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jirERTlSSEMENT. 

IL y a plus de ^o. ans que M. Dupuy , Prieur 
de S. Sauveur, fit imprimer à Paris l'Hiftoire 
du Différend de Boniface VIII. avec Philippe 
le Bel Roi de France , compofée par Pierre 
Dupuy fon fîrere. Quelque applaudiflement 
qu*aic reçu cet Ouvrage , on peut dire néan- 
moins que c'eft moins une Hiftoire du Diffé- 
rend de Boniface VIII. avec Philippe le Bel , 
qu'un ample Recueil des Pièces qui concer- 
nent ce fameux Démêlé. 

La nouvelle Hiftoire que Ton doime aujour- 
d'hui , vient de feu M. Baillet, fi connu dans 
la Republique des Lettres. Il lavoitconunu- 
niquée à im de fes amis ^ qui s'eft fait un plai- 
fir d^en faire prefent au Public. C'eft un Sup- 
plément necefiaire:aii- Recueil de MefCeurs 
Dupuy. En effet ,^ outre J)lufieurs Pièces origi- 
ginales qui avoient;éjabapé aux recherches de 
ces^ illuftres Frères, flrtjué Ton trouvera à la 
fin de ce Volume , la Relation hiftorique de 
M. Baillet eft plus complette, & remplit mieux 
le titre d'Hiftoire, que le Difcours fommairc 
& trop abrégé qui eft à la tête du Livre dont 
nous parlons. 

Au refte^ nous adoptons & nous renouvel- 
ions ici la proteftation que Meffieurs Dupuy 
ont faite dans leur Préface , de leur rcfpefl: fin- 
cere , & de leur attachement inviolable pour 
le S. Siège., Mais comme cette éminente place 
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'AVERTISSEMENT. 
n'a pas toujours écé occupée par des Papes d'une 
éminente pieté , & que Boniface VIII. avôic 
fait des entreprifes injuftes & odieufes fur l'au« 
torité fouveraine de nos Rois ^ qu'ils ne tien- 
nent que de Dieu feui,nous ne croyons rien faire 
de contraire aux fèntimens dans lefquels nous 
devons être à l'égard du S^ Siège , en travail- 
lant à faire connoitre un Pape ambitieux ,&à 
détruire fes prétentions. Nous efperons même 
que totts les Dons François nous lauront quel- 
que gré d'avoir mis au jour un Ouvrage qui 
juftiae pleinement la mémoire d'un de nos plus 
grands Rois , & qui n'avoit d'autre objet dans 
tout ce Démêlé, que de foutenir les droits de 
jfa Couronne , & de maintenir inviolablement 
les bornes que Dieu a établies de tout tems 
entre les deux Puiilànces., 

Comme quelques personnes ont fait hon- 
neur de cette Hiftoire à un autre qu'à M. Bail- 
ler , le Libraire avertit ceux qui auront quel- 
que doute là-deCTus , qu'il a entre les mains 
^e quoi les convaincre que M. Baillet eft le vé- 
ritable Auteur de cet Ouvrage. 

On a corrigé avec foin dans cette nouvelle 
Edition les fautes d'impreffion qui s'étoient 
glilTées dans la première. 
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HISTOIRE 

DES DÉMÊLEZ 

SE 

BONIFACÈ VIIÏ. 
PHILIPPE LE BEL. 

E toutes les conteftadoni 
furvenues entre la Coui de vuiit\ti* 
Rome, & ceUe de France . S«vin 
il n'y en a point qui fourniH & de Philippe 
fent plus de rapports réciproques, que ^ti^d!i^~ 
les dcmclez qui fc font formez d'un <*M3ci,&de 
côté entre Boniface VIII. & Philippe ^■°^^''- • 
le Bel i & de lautre entre Innocent XI, 
& Louis XIV. Car ibii qu'on veuille 
les comparer eofemble , foie qu'oa 
A 



X Dimilex. de Boniface 

aime mieux les oppofer , il y a de quoi 
former de Tuii & de l'autre , un paral- 
lèle prefque continuel ., autant pour ce 
qu'ils peuvent avoir de contraire, que 
pour ce qui s'y trouve de (emblable. 

Parmi ce que ces fameux différends 
ont de commun , & qui peut les ren- 
dre femblables , il eftbon de remar- 
quer que l'un & l'autre s'eft pafle fous^ 
le Pontificat de trois Papes , dont le 
premier ayant caufé, ou vu naître le 
différend, eft mort au fort de la que- 
relle fans réconciliation avec la Fran- 
ce ; ce qui eft arrivé à Boniface VIII. 
&: à Innocent Xî... Le fécond , c'eft à 
dire Benoît XI. fuccelfeur de Bonifa- 
ce, & Alexandre: Vïir. fuccefleur d'In- 
nocent , ayant été prévenu de cîvili- 
tez: & (fc: foumifïïons par la France^ 
s'eft raccommodé en ulànt néanmoins 
de diflSxnulaçion avec elle pour fàu-. 
ver les prétentions de la Cour de Ro- 
me. Le troifiém/e, lavoir Clément V. 
dans l'un, & Innocent XIL dans l'au- 
tre, a terminé toute Taffaire. Delà. 
Part de la France il n'y a eu dans cha^ 
que détnêlc qu'un Roi, fous lequel 
Vun &i autre aeufes commcncemens, 
fes progrès & fa fin. C'a été un Eve-, 
que de Pamiers qui femble avoir donnée 



avec Philippe U Bit. ) 

QCCâfîon à la querelle dans Tùti com. 
me dans l'autre. Le drok de Régale 
eft entré dans tous les deux , comme 
Faifant partie de la conteftation. Il y a 
eu dans l'un & dans l'autre appel au 
futur Concile contre le Pape. L'atca-* 
cbement des menibres de l'Egliie 
Gallicane pour leur Roi y a été prefl 
qu'égal. Le Clergé , les Univerutez , 
les Moines & les Mendians du Royau- 
me , fe /ont jettez par - tout dans les 
intérêts du Roy, & ont adhéré par des 
aâes publics à l'appel qui avoit étérin^ 
terjetté. Uyaeu excommunication 
d'Amba(Iàdeurs , &c des menaces mê« 
mes pour leurs Maîtres , quoiqu'elles 
n'ayent pas été exécutées fur Louis 
XIV. comme elles le furent fur Phi- 
lippe le Bel. D'autres pourront trou* 
ver encore quelques convenances en-* 
tre la fortune des deux- Cardinaux Co- 
lonnes à qui l'on a rendu le Chapeau* 
qui leur avoit été ôté , & celle du Car- 
dinal Forbin de Janfon , à qui Alexan* 
dre VIII. accorda le Chapeau qui lui 
avoit été refufë par Innocent XI. Les* 
Juifs chafTez du Royaume par Philip- 
pe le Bel; & les Templiers détruits, ou 
du moins arrêtez; par fbn ordre vers' 
le même tems > &ml>lent fcmrnir auffi- 



4 Démêlez, de Boniface 

quelque forte de rapport avec Tcxtir* 

{)ation des Huguenots , d'une part -, Se 
, a dettrudion des Religieufes de l'En- 
fance , de l'autre \ quoique ces Reli- 
gieufes fulïent très-Catholiques , & 
d'une vertu exemplaire. 

Mais s'il fe rencontre tant d'inci- 
dens propres à faire comparer enfem- 
ble ces deux famcufes conteftations , 
il y a auflî de quoi les oppofer par des 
différences très-grandes , qui pour la 
plupart viennent des endroits iiiêmes 
eidmmtyi' d'ou nailïent leurs rapports. Dans 
«43#»i/4tfii. jQ^^jg 1^ ^jçg jg5 fucceflèurs de Saint 

Pieirrc , il eft difficile de trouver deux 
Papes qui ayent été plus éloignez pour 
l'humeur & le caradere d'efprit , que 
Boniface VIII. & Innocent XI. fous 
lefquels Ce font élevez tous les trou- 
bles de l'un Se de l'autre dijffcrend. 
cataftcfes Boniface étoit un honime hautain , 
viii^^^L wrbulent , plein de courage & de fier- 
noccntxi. té , entreprenant , ambitieux , fourbe, 
violent, peu réglé dans fes mœurs, 
moins. touché du fpirituelque du tem- 
porel, peu eftimé, peu aimé même 
pa^mi les Cens. 

Innocent étoit doux &pa)fible, dif- 
ficile à la vérité à faire revenir de fes 
préventions -y mais plein de pieté , ne 
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élevée Philippe te Bel. 5 

refpiranc que la charité y la paix & lu* 
nion des. ndeles , attentif aux dbvoirt 
.d'un véritable Pafteur>iîmple y mode- 
ftc , ennemi du vice , refpcdé & chéri 
des fîens. Aufli Boniface a^t'il étéTaup. 
têur ou la caufe des troubles arrivez 
fous Philippe le Bel ^ au lieu qu Inno- 
cent XI. t|'a ^t que fbuiFrir ceux que 
Ton a excitez au fuj^t ,de la Regale 
pendant le règne de Louis XIV. Les 
Papes fuivans qui ont fait la paix avec 
la France y ont eu auflî des qualitez af- 
fèz contraires. Benoit XI. qui a cafTé 
ou révoque ce qu'avoit fait fon pré- 
decefleur ^ pa0oit pour un homme 
d'auffi fàinte vie ^ que celle de Boni- 
face avoit paru fcandaleufe \ & Ton 
remarque comme une preuve fihga- 
liere de la vertu-du premier , qu'il ne 
voulut pasr tirer fa famille de la baf- 
feflè & de. la pauyretç^oiV elle étoit. 
Alexandre VIII. qui a prétendu cafler ilpublîâu: 
& annuller ce qui s'ctoit fait en Fran- i^^^^^^l 
ce du vivant de fon Prédeceflèur, étoit àt u Rcgai 
dans une réputation allez doùteufcvOU Ro'yaimw a 
du moins fort inférieure à celle qu'In- France, ca 
nocent XI. avoit acquife par fa pieté *^^'' 
exemplaire ; & le principal de fes foins 
a été d'élever & d'enrichir fes parens 
durant fon Pontificat. La différence 
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1$ liimSlez. de Soniface 

des deux Evêques de Painiers , qui 
ont donné occafionaux deux démê- 
4ez , n'eftpas mù\t^ t<»i^dérable. Ber^ 
Mard de S^ffet enVéyéauRoi par Bo- 
•niface VIII. étoit un brouillon & un 
infolent , fans foumifSon & fans rei^ 
•pedt ppur fon Prince légidipe. Pr4»- 
f ois ' Etienne Canlet ^ dont Innocent 
XI. avoit pris fe proceâlion, étoit un 
4>omniede Dieu , zélé pou)? lé falut de 
fon Troupeau, & pour Tiionneur de 
fon Eglife, humble dans ia fermeté, 
courageux dans fa fbuiDijflion, fidèle 
i& re^e€kueux envers ^oh Roi , au- 

Î>rès duquel Tes ennemis. Taveient ca- 
omnié. On peut dire auffi que tout 
^ 'étoit pas égal dans ce qui «'étoit paf- 
fé fous les deux Rois , quoiqu'ils puf- 
fent^ Ctre également équitables , ou 
•bien incentionnéz. Philippe le Bel 
«àvoit Tavantagie d'une caùie jufte dans 
toutes fes parties , & il n'étoit que le 
défenfeur de fes droits & de fa fouve- 
raineté , contre un ambitieux qui 
croyoit être le feul Souverain de la 
Chrétienté. Sous Louis XIV. on ne 
combattoit que les prétentions de la 
Cour de Rome , qui régardent, non la 
Souveraineté des Puiffances féculieces, 
mais Tinfaillibilité des Papes dans 



avec Philippe le Bel. y 

4eurs jugemens , & leur rapetiorité-fur 
ck Conçue ; & on (bucenoic avec beau* 
•coup de fermeté les droits & les liber- 
tez^de TEglife Gallicatie contre un Pa- 
pe , qui bien que prévenu & entêté 
des prétendus, Pri vUeges de fbû Siège, 
fcomme quelques-uns de /es 'Prédecef- 
^eurs^ n'a voit pourtant pas encore àbo- 
fé de fon^tivoir. Ceux qui fer voient 
4^hilippe ieBel avoientie cœur droit,& 
•'paroiflbient n'agir que par un zèle vé- 
ritable , mais un peu trop véhément 
pour les droits de la Couronne ; au lieu 
-que parmi ceux dont Louis XIV. fui- 
voit les avis , il y en àvôît quelques* 
•uns, qui (bus le prétexte du bien public 
*e cherchoienc qu'à fe venger par des 
Toyes obliques de décoûrnécs, de cewi 
•qu'ils regardoient commeles ^senfeufs 
-de leur conduite & de Iciits fchtl- 
mens. 

Il y a encore cette différence , que 
Philippe le Bel, quoique parfaitement 
(bumis au faint Siège, n'a point alfez 
ménagé Boniface, & qu'il Ta traite, 
foit par lettres , foit par la bouche de 
•Tes Ambaflàdeurs , en termes durs, in- 
rivils & offènçans, félon la groffietetc 
de ces tcms-là. Mais Louis X IV. a 
toujours affeâé beaucoup de modé- 

A 4 
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ration y & n'a jamais écrit ou Eût par* 
1er au Pape Innocent XL qu'en termes 
.lefbeAueux & civils , fîiivant fa poli* 
tefle &. celle de fon fiecle. Pour finir 
ce parallèle d'oppofition , il faut ajou- 
ter que dans le premier difRrend, c'efl: 
. la Cour de Rome qpi a Eût fatisfaâion 
. à celle de France \ dans le fécond, c'efl: 
celle de France qui vient de la faire à 
: celle de Rome , du moins par la cef- 
fipn d'une partie de fes prétentions au 
liijec de^ Franchifes. 

Il feroit doiic à fouhaiter qu'on pût 
SvaSïé nous. donner l'Hiftoire de ces deux îz^ 
cteHiftoi.^meiix.4^êles&9 avecla liberté & le 
defintereilement que demande l'im- 
portance du fujet. Mais comme le 
tems de découvrir les reÛbrts & les 
intrigues du iècond n'eft pas encore 
irenu » il eft bon de faire connoître le 

Crémier par avance, pour préparer 
ïs eiprits à juger plus fainement de 
l'autre. C'efl; pourquoi je fuis réfolu 
d'écrire feulement l'Hiftoire de la con- 
teftation furvenue' entre Boniface 
V 1 1 1. & Philippe le Bel , comme f 
celle qui s'eft élevée entre Innocen 
X I.& Louis XIV. n'étoit jamais ar 
rivée ; & je tâcherai de me conforme 

aux favans hommes qoi avoUnt er 
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trepris de traiter le même fujec avant 
ce dernier événement. 

Perfonne ne s'en eft mieux acquicé 
que M. Dnpuy , Confeiller du Roi , & 
Garde de fa Bibliothèque. L'hiftoire 
qu'il en avoir compolee en François 
& en Latin , fut imprimée à Paris qua^ 
tre ans aprèâ fa mort y avec les Me- iieft me 
moires & les Aâes originaux qui eii ^^ '^^'' 
faifoient foi, & qu'il ayoit ramalTez 
avec beaucoup de (oin. On y trouve 
prefque par-tout le cara^ere de la fin* 
cerité , & l'exactitude que l'Auteur a 
fait paroître da0s tous tes autres Ou^ 
vrages ; une cpnnoiflànce exquife &c 
fort nette des droits qui appartiennent 
aux deux Puvilànces , &c des bornes 
que Dieu leur ^ prefçrites ; une grande 
ioumiflion à l'Eglife Catholique ; une 
retenue refoeâueufe pour le S. Siège ; 
un zèle raiionnable 8c bien réglé pour 
maintenir les Libertez de l'Eglire Gal- 
licane , & conferver l'autorité fouve^. 
raine de fûn Roi. Mais £bn jdeilèin n'a 
été que 4e donner une narratiqn rue- 
cinte & préliminaire à la colleâion des 
aûes qui compofent prefque tout le vo- 
lume, afin d'inftruire Tes Lefbeurs par 
avance de l'origine & du progrès de 
(ottte cette hifto|re^ & de leur épar^r 

■■"■ " ' A-V 
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gner la peine de la débrûiiilJer parmi 
une fi grande quantité^e pièces. C'eft 
jce qui Ta fait réfoudrc à palfer bien 
des chofes importances qu'il a cru ne 
pouvoir aifément aferegeir^ & qu'il a 
jugé quVm devoit voir avec plus d'é- 
tendue dans les foi^cei^. D'-aiilêurs il 
paroît que fauced^attencion (kr b ma- 
nière de compter les années , qiii étoit 
diâFérence en France d'avec- Tufage 
établi à Rome & ailleurj^ , il a confon- 
du quelquefois tes afiàires^^'ù^e anr 
née parmi celles d'une autÉei-Gen'eft 
pas leuleménc âans l^p^^^ d^s mois 
de Janvier, Février & Ma*sjiifqu*à 
Pâques, comme il eft arrivé à plufieurs 
Hiftoriens ; c'eft dans le refte même 
de Tannée que fe t^:ouve ceete eonfii- 
fîon. Aitiâ'il èft obligé de r^m don- 
ner quelquefois p6ur l'etfçt d'un inci- 
dent , ce qui en « été la caufe j & pour 
la caufe ce qui n'en a été que l'efîèt : 
du moins a t'il feitfoivre en certaines 
rencontres ce* qui de voit précéder ^ & 
précéder en d'autres ce qui ne devoit 
qtie fùiVre. • 

Avant M. Dkipuy, le célèbre tiicher^ 
Poékeur-de Sorbonne, avoir écrit la 
même hifltoîre en= latin : & il Tavoit 
^dflRiibttéè'e^cifiq^LiTres^qai dévoient 
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faire partie de Thiftôire de TÙni vdrfité 
de Paris y donc 06 a trouvé À Ca, mort 
quelques volomes manufcrlts. Ceft un 
ti(fii aflfez ittivi dôs aâès originaux^ 
des Bcdtes des tr'ois Papeii , ^ dés^ît^ 
cre^ titr^ qu'il avoir recouvtës iptès 
des rectétches fort pénibles j 8c qii*il 
avôit jugé à propos i'hïCôtét tcktt en- 
tiers dans le c^of^w de fon Ouvrage , fe 
contentant d'ajoâter du fien quelques 
réflexions (ut €?es pièces , pour faire la 
liaifën Usé l'hiftoîre. Quoique det ou- 
vrage ne fbit pas dû même prix que 
celui de M. ï)ttpuy , taftt pour Ife hom^ 
hïc des Pièces oirîg^alèfs , que ip6ur 
l'arrangement dés faits dans la corn-- 
pofîtion hîftori<^ , la profonde con- 
noiflàiîce que rAutéùr avoit atqmfe 
par une étude opihiâtrà de plus d^ 
quarante années , de tbût ce qui regar- 
de radminiftratîon de l'Egliïè , l'aucoi. 
Tité & les droits de fes Mirtiftrés , lui 
confèrvera toujours fon mérite. Il y à 
même des endroits où il paroît piujj 
exaâ: & mieux informé que M. Dui 
puy, comme dans tout ce qui concer- 
ne la légation & les commiflîons du 
Cardinal le Kfoine. Il a été auflî plus 
iieureux que lui à déterrer quelques 
Pièces iiWportantes yOt il a corrige di- 
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verfes fautes qui fe font giilfées danS' 
le Recueil des A des imprimez dès ran 
1^14. '& réimpriiriez 4a. aiis âpres 
dans le Recueil de M. Dupuy avec les 
.mêmes fautes ^ pour n'avoir pas eu 
£uis doute connoi({ànce de cetOuvra^- 
gp qui n*apas encore vu le jour. Mais 
d'une autre part il y a beaucoup plus 
de vuide & d'interruption dans Tniftoi- 
re de M. Richer , que dans celle de M. 
Dupuy> La confufîon des tems y eft 
aum plus grande y non feulement à 
caufe de la différence du calcul de 
Rome , d'avec celui de France , mais 
encore pour n'avoir pas aflez pris gar- 
de aux commencemens des Papes , qui 
fe contentent de dater leurs Bulles ou 
leurs Brefs , de Tannée de leur Pontifi- 
cat, fans marquer celle de notre Epo- 
. que commune.. Ce n'eft ni par furprife, 
ni par ignorance qu'il en a ufé de la for- 
te : mais fon deflein n'étant pas de s'ar-* 
xêter beaucoup à la difcuflion particu- 
lière des faits , il ne s'eft foucié prin- 
cipalement que de la queftion du droit> 
concernant la pui(lance eccléûaftique 
& féculiere, dont il a examiné là dif- 
férence & marqué les limites.. 

Ce fontp-là les deux Ouvrages qui 
Bieritent le plus d*être confiderez par-^ 
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mi tout ce qui s'eft écrit touchant le fa^ 
jneux diâFerend d'entre Boniface VIII. 
& Philippe le Bel. Encore n*eft-il pas 
fôr de le flatter de celui de M. Ri- 
eher ^ tant que le public en fera privé. 
Il eft vrai.qu*en 1^14. fl parut un pe- 
tit Livre imprimé à Troyes , concer- 
nant les caufes principales de ce dif. 
férend que les Partifans de la Cour de 
Rome ayoient eu grand foin de dégui- 
fer jufqu'alors. L'Ouvrage étoit lorti 
du Cabinet de François Pithou , frère 
de Pierre , homme d'une capacité re- 
cpnnue parmi les vrais Savans^ & lié 
d'amitié avec les plus grands hommes 
de Ton tems.. Mais ce que Pithou y 
donnoit pour] original y n^étoit qu'un 
. extrait des vrais originaux y défeâueux 
en beaucoup d'endroits d'une manière 
à ne fournir qu'une idée obfcure & im- 
parfaite de tout ce qui étoit en que- 
ftion entre lePa|)e & le Roy. La mê- 
me année on la précédente , on avoir 
fait à Paris deux éditions des Ades de 
ces diâèrends , avec des extraits hi^ 
ftoriques , tirez dis divers^ Ecrivains» 
On en étoit redevable aux foins de Si- 
mon Vigory Confeiller au Grand Con- 
/èil , qui venoit d'employer utilement 
la plume en faveur des. Conciles de 



i'4' Himêïez, de Boni face 

Confiance &c de Bafle , ooaitre les en- 
trepiifes de ceux <pii Touloient établir 
l'ii^aillibilicé & le pouvoir defpocique 
du Pape fur r£gHle. Mais ces deux 
éditions ne <u>mpiei!iant que la moin- 
dre partie des cho&s qui s'ccoient paf^ 
fées dans toute cette affaire 3 n'écoieftt 
pas capabkcxle iatisfaîre ceux qui fôU- 
haitoient detre pkitidinei» inftruits 
d'une hiftoire fi remarquable. 

Il eft certain que ces qimtte (àvans 
hommes ^ outre une con«K>iâànce très-* 
exaâe de ces matières , ont fait pa- 
roître beaucoup d'imegni«é & de debn- 
tereflèmenc dans ce qu ils en ont écrit. 
Mais il iùâît qu'ds (oient François pour 
être fufpeâs aux UltranK>ntains. Ain(î 
réquiré qui veut qn^cm écoute égale- 
ment toutes lès pardes dans une caufè 
conteftée 5 nou» oblige de confulter 
mifli les Italiens , & généralement tous 
ceux qui ont favorifé les P^pes dans 
cette aâ^re^ quelque partialité qu'ils 
ayent lait par<Àtre dan^leur défenfe. 
Comme ta plupart de Jeurs Hifioriens 
&c de leurs Carioniftes n*en ont parlé 
fuivant leur deflèin , qu'à la rencontre 
des évenemens , & par interruption, 
il feroit à fouhaiter que quelqu'un de 
ces Défenfeurs eût entrepris d*exami- 
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tier toute cette amiire dans quelque 
traité ângulier que nous puffions op- 
pofer à ceux de Ricber & de Dupuy*. 
Je n ai encore pu trouver que Félix 
Ofim Se les Continuateurs de fiaro- 
nius , <|ai ayent rapproché &L joint en» 
ièmblecequilsenavoififattoctieilli de 
divers Auteurs \ encore m'ont^ils pas 
détaché ces recueils du corps de leurs 
ouvrages. <^us, Profeffeur en Elo- 
quence à Padoue du tems dTJrbain 
VIII a ramaile de divers Auteurs les 
caufes & les progrès de ce ÊLcbcux dif** 
férend , à la fin de fès Cosmnentâires 
iiir Thiftoire de Muilàtus. Mais outre 
que la mort a interrompu cette com^ 
pilation , le ddfein d'Olius n'étoit que 
de faire un amas d'extraits & de mor. 
ceaux détachez indiâfcremment . de 
tous les Ecrivains qui lui étoient tom- 
bez fous la main'» fans en faire Texa- 
men » fans les digérer , & fans leur 
donner aucune forme. Les Contihua- 
tears de Bàronius , & particulièrement 
S^aytHi & Ruynaldi, font beaucoup 
plus propres parLléUr.partialité envers 
les Papes', pour faire connoître juJt. 
qu où ces Pontifes pouflbient leurs 
prétentions. C'eft dommage que dans 
ce dévouement aveugle qu'ils font pa- 
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roître , Us n'ayent confervé quelque 
amour pouc la vérité ; ils auroient 
commis moins d'inBdelitez &c de né- 
gligence dans [a ruppieflîon des ven- 
dîmes caufes , dans l'altération des 
faits I & dans l'induâion de leurs faufl 
iès coofëqaences. Ces conlidétadons 
ne feront pas néanmoins fufiiântes 
pour nous les faire lejetter entière- 
ment : mais ce font des avertiflèmens 
pour ne rien prendre d'eux , non plus 
que de ceux qu'on a cru dans des inté- 
rêts contraires, fur-tout de Sponde, 
quoique beaucoup mieux inftruit , plus 
exaâ &c plus fidèle que ces deux An- 
naliftes , qu'après en avoir fiiit la preu- 
ve fut les originaux , & fur les aâes 
reconnus autendques de paît &c d'au- 
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HISTOIRE 

DES DEMELEZ 

DE 

BONIFACE VIIL 
PHILIPPELEBEL- 

PREMIERE PARTIE. ~^ 

IL y avoit neuf ans que Philippe le i. 

Bel, petit-fils de faint Louis, re- a^I^^^ 
gnoit en France , lotfque le fàint Siège au pomificj 
vaquant par ^abdication volontaire 
du Pape Celeftin V. fut rempli par 
Benoift Gaétan , qui fe fit appeller Bo^ 
ni face VIII. Celeftin , connu dans 
fa vie privée fous le nom de Pierre de 
Mourrhon , voulant conferver dans le 
Pontificat la fainteté qu'il y avoit ap- 

Fortée , y trouva tant d'obftacles , que 
amour de fon premier Inftitut , & de 
fbn ancienne folitude , jointe au peu 
d'expérience qu il avoit pour le mani- 
ment des afl^es publiques de TEglifè^ 
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r-^— i lui fit écouter volontiers les fuggfc- 

ii5)4. ftions de certaines gens c^poftez par 
ceux qui lui envioicnt fa place , pour 
lui exagérer les dangers & les obliga- 
tions de la Papauté. Boniface qui s'é- 
toit montré le plus impatient & le plus 
adroit de ceux qui cherchoient à mon- 
ter jfur le faint Sieec , n'autoit eu 
^ucun hefoin des artifices &c des four-, 
bcries dont on Ta depuis accufé , pour 
perfuader la retraite à un fi faint hom- 
. ine. Il en avoir pourunt employé de 
dIus d'une efpece , dans la penfée de 
fëduire la fimplicité de Celeftin , qu'il 
lie regardoit pas comme un homme 
d'une grande vertu. Après lui avoir 
procuré toutes les facilitez pofïïbles 
pour fa démiflîan , il n'y eut point de 
brigues qu'il ne mît en ufàge pour fe 
faire élèvera fa place. Les voyes qu'il 
prit pour s'aflùrer de fa nouvelle di- 
gnité , ne répondirent point mal aux 
"moyens qu'il avoit employez pour y 
parvenir ; & Ion jugea fur les pre- 
. mieis traits de fit violente politique , 
quelles pourroient être les maximes 
• dont il fe ferviroit pour gouverner 
l'Eglife. Car non content d'avoir fait 
Pierre d'Àii. confirmer l'abdication de fbn Prede- 
lir^caidiuaU ceifeur dous le Collège des Cardinaux^ 
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it de lavoir fait lortir de la ville , ' 
après avoir voulu entendre lui-même f * 9^ y 
fa confefEon pour connoître les fc- K^ceieftin. 
crets de fon cœur : il le fit arrêter en- piatinc wtÀ 
fuite , lous prétexte qu ou pourroïc 
abuTer de fa facilité ^ pour lui faire re« 
prendre la peniee du Pontificat , & 
donner lieu à un dangereux fchifme. 
Enfin ne fe jugeant pas paifible polTef- 
feur de la Thiare , tant que Celeftin 
vivroit , il lui fit finir fes jours dans 
une prifonp, par une cruauté qui attira 
iiir fa condeka Thorreur & Taverfion 
de tous les gens de bien. 

Boniface ccoyant avoir levé le der- 1 1. 
iiicr pbftade à ion ambition par cette ^"^^^ 
mort , qui fbmbloit laifler fans chef & pour éMbUi 
/ans prétexte ceux qui refufbient de le fur^c'temp! 
xeconnoltre pour lecitime Pape, ne "l<^» ^f* 

r 1 ^ »^ ^ 1 ^ . IlfcrcndTa 

iongea plus qu a lexecuter les projets bkre de leu 
'qu'il avoit formez pour fe procurer 4iff««^ 
une fouvdrainecé temporelle & fpirl- 
tuelle fur toutes les Puiflances de la 
Chrétienté. Mais pour en faciliter le 
fucccs 3 il crut devoir y aller par dc- 
grcz , & commencer par les chofes où 
H fe trouvoit moins de difficaltez. Il 
exigea d'abord de nouvelles foumif- 
fions du Roy de Sicile , & des autres 
qui xele voient du fkint Siège. Il difpo»- 
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- • fa du Royiaumc de Naples après U 

^ ^ ? 5* mort de Charles II. dit Martel^ com- 
me d'un domaine dont il avoir la £o\x-* 
veraineté. Il décida des droits de ceux 
d'Aragon & de Valence en faveur du 
Roy JaccfHes , comme s'il en eût été le 
maître \ ôc lui promit de même ceux de 
Sardaigne & de Corfe. De-Ià il crut 
pouvoir tourner fes vues fur les Rois de 
France & d'Angleterre , qui étoient en 
guerre, & il leur fit offrir fa médiation 
pour accommoder leurs différends. 

Les deux Rois , dont les efprics éga^ 
lement aigris lun contre l'autre , & 
portez à la vengeance, n'avoient en- 
core aucune difpofîtion à la paix , s'ac- 
cordèrent à rejetter d'abord les pro- 
pofitions du Pape. Ils témoignèrent à 
Btrtrdd'Ar. fes Legats , que comme il n'étoit pas 

îîondépaîil q^cftioî^ du fpirituel dans leur difiè- 
inncLcpre. rend, ils n'avoieut aucun; befoin de 
"deckmcnt l'cn tre m ife de Sa Sainteté pourles ter- 
/. & mourut miner. Boniface leur fit dire que ce 
'^^/' n'étoit pas comme Pape , mais com- 
me perfonne privée , & comme ami 
commun des Parties , qu'il cher choit 
à les accommoder , & qu'il n'avoir en 
vue que le bien de la paix , & l'union 
des Princes Chrétiens , pour ôter aux 
^arra/îns , & aux autres Infidèles les 
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tnoyens de proficer de leurs di vifions . ■. ■ 

Les deux Rois ie crurent , & remirent ^^95* 
leurs intérêts entre fes mains, avec 
pouvoir de «lénager une trêve , fî Ton 
ne pouvoit pas parvenir à une bonne 
paix. 

La guerre ne laiflà pas de continuer 
avec la même animofité durant les 
longueurs de la négociation de Boni^- 
face. Edouard Roy d'Angleterre, non 
content d'avoir fufcitc contre la Fran- 
ce, Adolphe Roy des Romains , avoir 
encore cherché les moyens de déta- 
cher Guy Comte de Flandre des inté- 
rêts de Philippe le Bel, pour aflFoibiir 
fbn icrmemi de tous cotez. Afin d'en- 
gager le Flamand plus facilement dans 
ion alliance , il lui avoit fait demander 
fa fille pour le Prince de Galles fon 
fils. Le Comte ravi de l'honneur que Th.VTaiâa| 
le Roy d'Angleterre lui faifoit , & de ^^^' 
l'occauon qui fe prefentoit dç faire 
pour l'hommage de fon pays ce qu'il 
voyoit faire à ce Prince dans la Guyen- 
ne, qui ne relevoit pas moins ae la 
Couronne de France que la Flandre , 
lui accorda fa demande fans aucune 
délibération , & lui fit efperer même 
de fe liguer avec lui & le Roy des Ro* 
mains contre la France. 
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Philippe le Bel fe <:rut ofFenfé de ce 
'ixpté que le Comte de Flandre , fon ValTaJ, 
avoit promis fa HUe au fils du Roy 
d'Angleterre , fans lui en avoir de- 
mandé la permiflion , à quoi il étoic 
néanmoins obligé par les Loix da 
RoyàuDPïC, ^ui défendoient aux Grands 
de fa Coût, & aux Seigneurs qui rele- 
vaient de (a Couronne , de fe marier , 
ou de marier leurs enfans fans le con- 
fèntement du Roy. Il manda le Comte 
& la Comteflè fa femme pour venir 
lui rendre raifon de cette conduite^ 
Mais n'ayam pas trouvé leurs excufe» 
recevables , il les retint prifonniers , 
ic ne leur rendit la liberté qu'après 
qu'ils lui eurent remis entre les mains 
leur fîUe promifè au Roy d'Angle- 
terre. 

Quelques égards que Philippe le Bel 
eût pour cette jeune Princefle,qui étoic 
&L mleule,. & qui portoit fon nom ; 
quoiqu'il lui fit rencke les mêmes hon- 
neurs & les mêmes fervices qu'aux en- 
fisms de la Reine fa fenune , parmi lef- 
quels elle étoit entretenue, le Comte 
éuy ne laiflbit pas de la regarder com- 
me un otage qu'il falloit retirer. Il 
pourfuivit la délivrance de fa fille pen- 
dant quelque tems : mais voyant qu'il 
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n'ôvançoit pas beaucoup , il provint '' ^■•-' ' ^ - 
le Pape fur cette aflfàire , par un hom. . i ^ ? ^it : 
nie qu'il envoya à Rome avec des in-» 
ftru&ions. ; &. il appella à Boniface de Tmtéumi » 
tout ce que le Roy avoit fait. Le defir pL.^"^ *'^* 
de fe venger encore par d'autres voyes 
le fit entrer auiS dans^la ligue des Rois 
d'Angleterrer& des Romains^ des Ducs 
d'Autriche &c de Brabant , & des autres 
Princes liguez pour faire la guerre à la 
France. 

Philippe le Bel environné de tant 
d'ennemis qui le menaçoient de la 
perte de fes.Etats^.confîderant que les 
peuples qui avoient accoutumez de 
payer les lubfides , fe trouvoient épui- 
lézparles frais^ des guerres préeeden- . 
tes , fe vit obligé d'en lever de nou- 
veaux fur tout le monde indifFérem- 
ment:, fans en . excepter les Ecclefiafti- 
qoes i de changer la monnoye , & de . J^hcr, t. t. 
rehaufler le prix des efpeces, comme* 
les Rois fes Prcdeceflei\rs l'avoient 
pratiqué dans les tems di£Sciles , & les 
preflàntes néceffitez du Royaume. Le. 
Pape qui avoit reçu avec plaifir l'ap-. 
pel du Comte de Flandre contre le. 
Roi, fut ravi de recevoir aufli deri 
plaintes de quelques particuliers d'en» 
tre le Clergé de France & d'Anglcter-. ^ 
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fc re, mécontens des nouvelles exaftîons 

\%^6. que les Rois Philippe & Edouard fai- 
ioient fur les biens ecclefiaftiques cha^ 
cun dans leurs Etats , pour fournir aux 
^épenfes extraordinaires de la guerre. 
Il députa premièrement un Prélat vers 
Philippe le Bel ^ pour le fommer de 
faire raifbn au Comte de Flandre fur 
la liberté de fa fille y avec ordre que 
s'il perfiftoit dans Ton refus , il le citât 
à Rome pour comparoître devant fon 
Tribunal , où le Comte lavoit appeL 
lé , & pour y être jugé. Le Prélat pour 
n'oublier aucune des circonftances de 
fa commiflîon, voyant le Roi peu diC. 
pofé à fe rendre à fes fbmmations , 
ajouta que le Pape étoit réfolu d'em- 
ployer les derniers remèdes deTEglifc, 
c*eft à dire la peine de TExcommunica- 
tion3j)our fe faire obéir. Le Roi furpris 
& oflPenfé de cette liberté , fe contenta 
de répondre : Q^il n* avait a rendre canh 
pte de fa conduire qt^a Dieu , en ce qui 
regardait les affaires' temporelles de fon 
Royaume, f^il trouvait étrange que le 
Pape lui fit parlera un ton Ji haut ^pour 
des chofesqui neU regardaient pas» i^e 
tétait fe déclarer à c'antre-tems pour fes 
ennemis , & entreprendre au-delà de fa 
Jurifdiliian. Qu^au re fie il avait fa Cour 

pour 
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pour faire Juftice à fes Sujets & a fes ' ' 
Vaffaux , & qHainfi il remerciait Bo- **9»' 
niface , dont les inquiétudes & les foins 
lui étaient inutiles en cette rencontre. 

Le Pape n*ctoit pas tellement occu- b ^ dlf i 
pé de la fatisfadtion qu'il prétendoit au clergé de 
Faire au Comte de Flandre , ni des ne- ^"" àt^]^t 
gociations de la Trêve qu'il menageoit payer aucum 
entre les Rois, qu il n'entreprît en me- Jtiju'^^é! 
me tems la défenfc des Immunitez Ec- ^^fi^^ qucc» 
clefiaftiques , contre les levées qui fe 
faifoient en France & en Angleterre 
furies biens dcsEglifes. Il publia une 
Bulle ou Decretale, connue fous les 
mots de Clericis Laicos , &c. égale- Ptearvt f. 
ment menaçante contre ceux qui exi- *^ 
geoient ces impofîtions , & contre ceux 
qui les payoient. Après quelques plain- 
tes générales contre les Rois , fous le 
nom & l'autorité defquels elles fe fai-1 
foient , il défendit à tout Glerc , Pré- 
lat , ou Religieux , de payer aux Puif- 
fances laïques , pour quelques ràifons 
que ce fût , ni décime, ni vingtième , 
ni centième , ni aucune autre portion 
de leurs revenus, fous les noms d'aides, 
de prêts , de don gratuit , de fubven-i 
tion , d'o6troi , de mbfide ; ou fous tout 
autre titre fpecieux ; ajoutant que ceux 
qui le feroient fans la permimon ex- 
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y » iM-É prefle du iainc Siège , encourroienc les 
"lo^. Cenfures de TEglife , en quelque rang 
Bzoviuss'cft SiC en quelque dignité qu'ils fulTent, 
meœuit cate auffi-bien que les Rois & les Princes 
Bulleenii^î. qui Texigeroient , leurs Miniftres, 
leurs Officiers , leurs Comniis , & gé- 
néralement tous ceux qui auroient 
part direftement ou indireftement à 
ces exadkions. Il mit auffi fous Tinter- 
dit les Univerfîtez qui y avoient con- 
fenti , & qui y confentiroient -, & il 
ordonna la peine de dépofition pour 
tous les Prélats , & autres Ecclefiafti- 
ques qui y acquiefceroient , ou qui ne 
s'y oppoferoient pas ouvertement. En 
un mot , il traita d'attentat illicite & 
d'horrible ahus le pouvoir que les Prin- 
ces Séculiers s'attribuent de lever des 
impôts fur les biens temporels de TE- 

5;li& dans les neceflitez publiques de 
eurs Etats. 
Bzovîu$& Quoique la Bulle parût générale 
Raynaldu«,«* ^Qxii toutcs les Puiflanccs laïques de la 
Chrétienté, Se qu'elle regardât plus 
particulièrement l'Angleterre , où le 
Roy Edouard accabloit les Ecclefiafti- 
ques , & ^foit lever les tributs fur eux 
par des'foldats qui commettoient mille 
violences j PbiCppe le Bel crut qu'elle 
le JtQUchoit aufllde près.^ parcequ'il fa- 
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Toit que quelc[ues mécontens s ecoienc 
plaints au Pape de la levée qu'il avoit **>^' 
faite fur le Clergé de fon Royaume. 
Il s'imagina qu'il y avoit de raffecta- Edit dn ne; 
tion & de l'artifice dans les termes ge- |°^"*^ **■ 
neraux , fous lefquels la Bulle envelo- 
poit tous les Rois & les Princes fan» 
exception ; & que le deflein de Boni- 
face étoit de rendre infenfiblement 
tous les Rois de la Chrétienté feuda^ 
taires du faint Siège , comme étoit ce* 
lui d'Angleterre , ou de les gouverner 
tous comme il gouvernoit les Princes 
de l'Italie* C'eft ce qui lui donna fujec 
de faire deux Edits , dont Tu;! portoic As «oif 
défenfe à tous Etrangers de venir en ^'^^ "^^ 
France pour y trafiquer , ou de s'y ar- 
rêter pour y exercer la marchandilè , 
dautant que fbn Royaume étoit dans 
l'abondance de toutes chofes. L'autre J^Vf ^ 

y t r \ ' \ r 1 1 rond cet deui 

detendoit a toutes perlonnes de quel- Edi». 
que qualité ou condition que ce fût y 
de tranfporter de fon Royaume, ni 
argent , ni pierreries , ni chevaux , ni 
vivres , ni armes , ni autres chofes fer- 
mant à la guerre , fans fà permiflîoii 
par écrit. 

Boniface fe rendit fenfible à ces dé- Bulle de 
fenfes , au-delà de ce que la prudence, \^\^^ 
ou la bonne politique pouvoient lui 

Bx 
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■ ■ fuggcrer. Au lieu de les diffimuler 

11^6. comme des chofes qui lui étoient en- 
tièrement indifférentes , il crut devoir 
s'interefler pour les Etrangers , & il 
prit le parti de s'en plaindre au Roy 
même par une Bulle ou Bref qu'il lui. 
envoya fix femaines après par GuiU 
lai4meEwèc[UQ de Viviers. Il lui manda. 
Le IX. Sep- o^^ /^j ordres au il avait donnez, pour 

ifieffabiiis^&c. faire fort tr US Etrangers de [on Royau^' 
Preuves p. ^ ^^ p^^y, [^^ empêcher d'y entrer , & 
If. Pupuy& ,, % . " ' ^, ' ,, 

Raynaidus la a y faire aucHn commerce , CiT ponr de* 

ScptcmbK.*^* fi^dre de laijferrien tranf porter hors de 
la France , ne dévoient point comprendre • 
Us gens £Eglife. Que les Rois n avaient- 
aucun droit ni pouvoir fur les Ecclejia^ 
Uoé HêHfilùm fii^ues. Que laperfuafion contraire ou il 
2!?ilS^ yi trouvait, n était qu'une folle prétention, 
nums&e, une noHveauté injufle & intolérable y a 
laquelle ilétoit obligé de s'oppofer. Il y 
renouvella la Bulle qui avoir déplu à 
Philippe le Bel, & donné lieu à fes 
Ordonnances ; & il lui déclara : Q^'il 
ne s^ était attiré Caverfion au le refroi^ 
diffement de fes peuples , cfue par les' 
charges trop onereufes qu^ il leur avait 
impofées. Il lui fit valoir par manière 
de reproche les bons ofEces qu'il prc- 
tendoit lui avoir rendus dans fa média- 
tion entre les Rois des Romains, d'An- 
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gleterre & lui , pour détourner le fléau > 
de la guerre de fes Etats -, & il ne fie ii^tf* 
pas difficulté d'affurer j (^e depuis 
4]H^il étoit Pape , il avait pa^é les nuits 
fans dormir , & ejfuyi des travaux in^ 
fupportables pour veiller fans ceffe a la 
^onfervation de fa Perfonne & de fon 
Royaume ; & cjue ce Prince nitoit ré^ 
duit a de fi fâcheufes extremitez. ^ue 
depuis iju^il a/voit perdu la faveur du 
faim Siège & du Pape, Quen gênerai 
il ne trouvait pas mauvais que le Ray 
fit contribuer les Ecclefiafliguespourla 
defenfe & les be foins de fon Royaume i 
mais ifU^il ne le devait & ne le pouvait 
faire fans fa permiffion expreffe. Qi^en 
cas de necejfiti prejfante & reconnue , // 
fe chargerait lui-même de faire contrit 
huer les Ecclefiafii^ues , jufajuà per^ 
mettre , j'/7 en était befoin , que les Croix 
d^or& d^ argent ^ les Calices & les aa^m 
très vafes ou meubles facrez. fuffent ven^ 
dus. Que par fa Conflit ut ion ou il avait 
défendu aux gens £Eglife de rien payer 
aux Princes feculier s , & aux Princes de 
rien exiger du Clergé de leurs Etats , // 
ne prétendit pas abfolument que Pbitipr 
pelé Bel n^ usât pas du droit des Rois de 
France fur les Ecclefiafliques pourrais- 
fon des Fiefs mouvans de fa Couronne^ 

B, 
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— - fuivant les Lalx ou les CoHtnmer dm 
11^6. pays ; mais que fonr lui il était fret de 
t$Ht facrifier , fa vie même , pour défen^ 
dre la Liberté & les Immunités de CE" 
vlife contre tels Hpirpateurs que ce pât 
£tre. i^Han refie Philippe étoit le féal 
€oupable de la guerre njuil avoit àfou-' 
tenir contre les Rois des Jtjomains & 
d* Angleterre y & contre les autres Prin^ 
ces aUiesi ^ par l^injufle pojfejften du 
Comté de Bourgogne , ^/#/ étoit Fief dt 
r Empire^ & de plufieurs terres en Gaf» 
€ogne , cfui appartenaient au Roy £An-' 
gleterre ^ comme Duc de Guyenne. Que 
le jugement des différends émus entre lui 
& ces deux Rois , appartenait au Pape 
de pi fin droit ^ en tant ^uil eft que fl ion 
du péché ; dr qu'il étoit honteux a Phi'- 
lippe de vêuloir recufercejugèmetit^ tan- 
dis qu^ Adolphe & Edouard s^yfoumet^ 
t oient. Qt^avàni que d^ en venir auxr der- 
nières extrémités , tl voulait effuyer 
encore les voyes de la remontrance & de 
la douceur pour le'ramener > & que cé^ 
toit dans cette vue quil lui envoyoit 
FEvêque de Kiviers fon fujet , homme 
de confiance , qui devoit lui expliquer 
plus amplement fes intentions. 

Quelques durs & menaçans que fuC 
fent les termes de cette Bulle ^ il eft 
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certain , contre ce qu'en ont écrit quel- ^, 

ques Auteurs , que le Pape ne déclara ^^96. 
point le Roy excommunié ou lié par 2/»m,^' ^' 
aucune autre Cenfure ecclefîaftique. 
Mais l'inquiétude que cette affaire lui 
donna, le porta dès le lendemain à n.septeni- 
ccrire encore un Bref à ce Prince , pour ^"* 
le prier de bien pefer toutes fes rai- 
fons , tous les termes de fa Bulle , d'é- 
couter ce que TE vêque de Viviers avoit 
à y ajouter de vive voix , & de ne fe 
fervir pour Texamen de ce qu'il lui 
mandoit, que des plus fages & des 
plus fidèles de fon Confeil , au lieu de 
s'arrêter davantage aux avis de gens 
mal intentionnez pour TEglife. 

Le Roy vivement touché de la Bulle Réponfe du 
& du Bref, répAtidit à Bonifacd par un J;^> ;^'- 
écrit fort ample , où il fit paroître «Uns vigor , 
une vigueur égale à la force avec la- fhc?Tfo^^ 
quelle le Pape avoit aflfèéïé de lui par- n'en avon* 
1er. Apres lui avoir marqué que les *l^'^^P^*^* 
Rois de France ont fait des Loix de 
tout tems pouf la conferva^ion de leur 
Etat , avant même qu'il y eût des Ec- 
clefiaftiques dans leur Royaume , il lui 
avoua : Qne s*U avoit défendu d^nne 
manière indéfinie de faire fortir dn 
Royaume ^ chevaux j armes ^ argent & 
marchandifes , fans fon congé , c'étoit 
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■Il ■■'■ four connaître les dejfeins de ce tranf- 
H^6» port y & f avoir a qui appartenaient ces 
chofes : mais ejHil ne refnfoit point l^ 
permiffii^n de les faire fortir , ni aux Ec^ 
elefiafticjHes , ni aux autres ^ dès qu^on 
Inienfaifoitvairlesraifons. Qu^ il était 
Hnpeu furprenant cfue leFilsbien 
>iME DU Pape, ( c'eft à dire 1» 
Roy d'Angleterre) retînt non feule^ 
ment le bien des Ecclefiafii^nes ^ mais 
Âuffi leurs perfonnes par les voyes les plus 
violentes , fans tjtéon le menaçât pour 
cela de la peine de t^ excommunication. 
Que CEglife nefl pas moins compofee de 
Laies que de Clercs ; quelle eft ZJne , 
fans divifian , & qu'ayant été dilivrée 
de lafervitude du péché par Jésus- 
C M R I s T , /« L^ics nont pas moins 
de part a cette liberté que les Ecclejîa^ 
fiiques. Qj^a la vérité il y a d^ autres 
libertés^ particulières quon peut appeUer 
Immunitez. , & qui appartiennent aux 
Afiniftres de CEglife i mais que ceflpar 
la permiffion des Princes feculiers que 
les Papes les leur ont accordées. Qjfe ces 
Libertés, ne peuvent oter aux Rois le 
droit de prendre les moyens neceffaires a 
ladéfenfe de leurs Etats , aufquels an ne 
doit pas être inutile ^dès quon en efl mem» 
bre ^ Clerc ou Laie ^ Noble ou Roturier^ 
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Que les [ecowrs £ argent qn^on tire de 
ceux tjui ne peuvent fe défendre par eux- l x^ ^« 
mêmes j pour être employez, à lafubfi* 
fiance de ceux qui travaillent a les met'- 
tre en fureté contre les attaques des en^ 
nemis , ne peuvent s^appeller de violen-- 
tes ex allions , mais feulement un jufie 
fubfide. Qiiil eft contre le droit naturel 
de défendre à un^ homme de contribuer 
pour fa propre défenfe , & contre les 
règles de là juflice & de la reconnoiffan^ 
ce , £ empêcher Us Ecclefîafiiefues £affi- 
fier les Princes qui les ont enrichis. Que 
cétoit une chofe honteufe au Vicaire de 
J E s u s-C H R I ^1 de défendre de payer 
le tribut a Cefar^ & de fulminer contre 
des Ecclejiafiicjues qui ne faifoient en 
eeîa quUmiter J e su $-C h a i s t leur 
Mattre ^ & les Apôtres leurs Predecef-' 
feurs 5 & qui y et oient £ autant plus 
obligez J que dans la necejftté publique 
de fon Royaume , il sagiffoit de leur 
confervation & de leurs intérêts parti^-^ 
cuUers. Qf^il adoroit Dieu en vérité ; 
quil honoroit fon Eglife & fes Afini-' 
fires : mais qu* il ne craignoit point les 
menaces des hommes ^fur-tout lorfqu^ elles 
et oient injufies. Que le refus qu^avoit ' 
fait le Roy £ Angleterre fon Homme- 
LiGB &.fm Yassal y de comparoitfe 
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devant fa Majefte ^ Cavoit oblige de 
iij 6. faire faifir la terre qpiil tenoit en fief de 
la Couronne ; & que âetoit la feule C0ufè 
M la guerre qu^il lui avoit déclarée. Que 
four ce qui regardait le Roy d^Allemor 
gne ou des Romains ^ il éioit fret defou^ 
mettre au jugement des arbitres le diffi^ 
rend qu^il avoit avec lui^ ChCil Iniferoit 
aifi défaire voir Pinjufiice des plaintes 
de ce Prince ^ touchant le Comté de Bour- 
go gne 3 qui ri avoit été conquis par les 
armes de la France , qu^ après que Phi" 
lippe eut été ridiculement provoqué far 
Adolphe , & engagé mal a propos dans 
\ ^ne guerre ^ dont celui'îci était feul cou- 
fable , far fa fierté &fa ma uv aifi ton^ 
duite» 
I V. Cette Réponfè du Roy an Pape fut 

PirSr de la fuivie peu de jours après d'une Lettre 
Province de écrite eu forme de Requête à Sa Sain- 
Pape!* teté , par lès Evêques & les Abbez de 

jBbacttrreftri. j^ Province de Reims , excitez par 
page itf. * l'Archevêque Pierre Barbet , imita- 
vigor , Ri- teutde fbn Predeceflèur Hincmar^ qui 
ch.* Maurice avoit écrit au Pape Adrien IL pour 
ih^vf ^uc'^dc ^^ défenfede Charles le Chauve. Ilsté- 
Keims^aauffi moignerent d'abord, à Boniface la re- 
pie^Hinc" coninoiflànce qu'ils avoient pour les 
jnar fon Pré- foins quc Sa Sainteté prenoit des droits 
^S'^ ^ <*« immuniiïsz. da aerg^é -, & ili 
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louoienc Pintencion qu'Elle avoit eue ' 
en publiant fa première Bulle , de faire * ^9 ^« 
une Conftitution pour l'avantage de 
TEglife, & pour la liberté ecclefiafti- 
que. Mais ih lui remontrèrent en mê- 
me tems , que le Roy , les Princes , les 
Grands , les Seigneurs temporels , 8c 
généralement tous les fujets du Royau- 
me , lavoient trouvée trop préjudicia- 
ble à leurs droits* Ils l'avertirent du 
deflèin qu avoit le Parlement , ou les 
Etats , de faire appeller tous les Fran- 
çois ^ nonobftant tout privilège , ex - 
cufe , ou exception que ce pût être , 

f)Our la défenfe de la Couronne 6c de 
a Patrie , fur-tout les Feudataires 6c 
les Vaflàux du Roy , avec tous les Pré- 
lats du Royaume obligez envers Sa 
Majefté , tant pat hommage ^ que par 
ferment , à confërvet 8c à défendre 
les droits 8c l'honneur du Roy 8c du 
Royaume. Ils lui reprefenterent l*im» 
pouîbilité oÀ ils étoient , eux 8c tous 
les Ecclefiaftiques du Royaume , de 
fubfifter fans la proteâion &: Tafli* 
ftance du Roy. Us le fupplierent d'a- 
voir égard à leurs en^agemens, & de 
confiderer combien il étoit important 
de conferver l'Egliiè Gallicane dans 
ks^ Libertez ^ & dans le repos qui lu; 

B6 
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' étôit neccfïkire j & qu'elle feroit ncan* 
11^6. moins toujours troublée , fi elle ne 
demeuroit parfaitement unie avec le 
Roy , les Princes & tous les Seigneurs 
temporels du Royaume, Us lui dépu- 
tèrent en même tems des Prélats de 
leur Corps , pour lui faire comprendre 
de vive voix la neceffité qu'il y avoit 
de révoquer fa Conftitution , ou de 
l'expliquer d'une manière qui pût être 
favorable au Roy & à leurs Eglifes, 
xayûaldus. Cependant Philippe le Bel fit fuf- 
pendre l'exécution des Ordonnances 
qu il avoit données contre le commer^ 
ce des Etrangers dans fbn Royaume y 
Se contre le tranfport d'argent , d'ar- 
mes & de marchandifes , dans .l'cfoe- 
rance de rendre l'efprit de Boniface 
plus traitable à fon égard. Mais ayant 
remarqué l'inutilité de ce ménagement 
divers Sa Sainteté , il redonna vigueur 
à fes Edits , & les fit exécuter , pour 
empêcher les ennemis de la France de 
tirer avantage de leur commerce avec 
Nouvelles fbs Sujejts. Boniface s'en plaignit par 
f:^ont «n Bref qu'il lui adrefTa le 7. de Fe- 
eRoy. vrier de l'année fuiyante. Il lui fit eu- 
' tendre ; ^il riaUroit rien a dire ^ fi 

^^^* l'intention de Sa Ma je fie ne regardait 
^He les. ennemis de fon Royaume^ en di^ 



dvec Philippe le BeL yj 

fendant le tranfpon & le commerce avec -^ 

les Etrangers : mais que puipjHe les ter- \^f^^ 
mes généraux de fa difenfe tombaient page 14. 
également fnr les Écclefiafiiques comme g^^/^f^^t^ 
fur les antres , /*/ était obligé de s^y op- 
pofer par lafeverité defes réprimandes , 
de lui apprendre qttil tC avait aucun 
droit , ni aucun pouvoir fur les Eccle* 
fiafUijues j & qu^il ne pouvait dijpofer 
ni de leurs biens , ni de leurs perfonnes ; 
& de t avertir quil avait encouru la 
peine marquée par les Canons. Il l'ex- 
liorta pour prévenir ce malheur, à 
corriger , ou à .expliquer favorable- 
ment fon Edit , & à ne plus fuivre les 
mauvaifes délibérations de Ton Con* 
feil. 

Deux jours après il écrivit un autre 
Bref à fes Légats Berard & Simon Car- ^^^ ^- '^^^• 
dinaux , Evêques d' Albano & de Pa- P»^curcs,pa. 
lettrine, quiavoient publié fa première 
Bulle en France & en Angleterre, tou- 
chant les Immunitez des gens d'Eglife, 
& qui étoient chargez des négociations 
de l'accommodement entre les deux 
Rois. Il leur manda que fi on vouloir 
les empêcher de faire fortir de France 
largent qu'ils y avoient levé pour 11- 
talie & .pour la Terre- faince , ils déclap- 
rafTent le Roi & fes Officiers qui au- 
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■ " roient formé ces obftacles y fournis a U 

1197^ psinc des Canom ( c'eft à dire de fa Con- 
ftitution , ) & qu'ils les excommuniaC 
fent de nouveau , & noinmément, no- 
nobftant leurs privilèges,, 
le Pape fe Sur te qu'il avoit appris par les Dé- 
Bulle concer- putcz de kProvince Ecclenailique de 
aanc les E- Reims , oui lui avoient porté la Rc- 

xemptions a j ''i r h * 1 

du Clergé. quête de leurs Eveques, que tout le 
monde en France , hors un petit nom- 
bre de ftp créatures , prenoit ia Confti- ^ 
tution en mauvaife part , & lui don- 
iioit des fens fort préjudiciables au re- 
Hâynaldus, fpeâ: dû à UD fouvcrâin Pontife 5 il 

n.\9.%9n^' voulut donnct une déclaration plus 
ample de la peniee , & des intentions^ 
qu'il avoit eues en la publiant, croyant 
ia mettre à couvert des eenfures que 
la nouveauté de fes prétentions lui 
avoit attirées. Il Tadreilà au Roi mê- 
me, avec le Bref du 7 de Février^ Elle 
^ ^ portoit,j^V» interprétation de la Bul^ 

têK U qiiil avoit donnée un an auparavant 

four la liberté & l'exemption du Clergé y 
il ne trouvoitpas mauvais éjue les Ecclc" 
^fiafliques de fon Royaume lui payaient 
^ueltjues contributions^ ^ pourvu que ce 
fut volontairement de leur part ^ fous le 
nom de don gratuit ou de prêt , & non 
de taille ou dimpot fur le Clergé , & 
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ejH^il ne parât pas tjpie cela fut exige par 
autorité fauveraine ou abfolue. Qj^ilne 1^97- 
prétendait pas non plus comprendre dans 
les exemptions nMrzjuées par fa Bulle , 
Us Prélats jr& les autres Eecfe/iafti^ues 
mui tenoient des tieù ou Regales du Roi, Regtk 
91 Us Clercs manesi , m ceux efut pre-^ ^c manio 
noient ChaUt clérical , pour s* exempter g^ral«» 
des charges publiques^ Qit'il permettoit 
inemè au Rùij. ou k fes Officiers en fon 
^on$yde recourir au faim îiege dans les 
nècèffiteK. ptrffantes y p^oHr obtenir laper- 
Miffian de lever des fuifi des fitr les au^ 
tre$ Ecctefiafliifues compris dans fa Sui- 
te^ cf^iéfuexempts , privilégier, & in^ 
dépendons dé r autorité feculiere j & de 
fa Jurifdiliion Royale^ 

Cette déclaration où le Pape fem- 
ibloit fô relâcher d'une grande partie 
«e les premreres prétentions, etoit 

Fleine d'artifices ; & quoiqu'elle parût 
éloigner un peu de la fin principale 
qu'il s'étoit propofée dès le- commen- 
cement de ion Pontificat y les efprits^ 
dâirvoyans ne faiflbient pas d'y apper-^ 
cevoir les reflfburces qu'il s'étoit refer- 
mées pour la continuation de fes grands 
deflèins fiar la puilïance temporelle de 
tous les Etats du monde* Mais ce qui 
esnpel^fia qu^i^le ne produisît fon efiTet 
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* ■ fur l'efprit du Roi , fut le Bref que le 

I ly 7. Pape lui fit rendre dans le même tems , 
pour l'obliger à donner main-levée des 
deniers qu on avoit recueillis dans le 
Royaume y pour être tranfportez de-: 
hors , nonobftant les befoins qu'on en 
pouvoit avoir en France , pour four- 
nir aux frais de la guerre, 
le Pape fait L^g deux Lega^ qu'il avoit chargez 

publier une j ^ . ^ . c> A O 

Trêve en de taire faire ce tranlport dargenç 

pcri^^iffiondu ^^^^ du Royaume, & d'excommunier.. 
Roi^quipro- tous ceux qui y mettroient obftacle , 

ccttt entre! ^^^^ ^" excepter le Roi même , con- 
prifc. tribuerent auflî par leur conduite à 1^ 

defunion de ces deux Puillances. Ils 
avoient ordre depuis long-tcms de po* 
blier une Trêve de la part de Bonifa- 
ce , entre le Roi de France d'un côté, 
& les Rois des Romains, d'Angleterre, 
& leurs Alliez > de l'autre. Elle de-, 
voit finir à la S.Jean de Tannée 1197* 
Mais les délais iurvenus à fa publica* 
tion, avoient prefque fait écouler tout 
le tems de fà durée : de forte que ce» 
deux Légats ayant reçu du Pape uq 
nouveau pouvoir pour la renouvelles 
& la prolonger jufqu'au terme de deux 
années , ils allèrent trouver le Roi à 
Creil en Beàiivaifis où étoit la Cour. 
jc?7?' ' ^*" Là ils fireut la pubJicatiQn de h, Jrc- 
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ve , fans en avoir obtenu ni demandé 1 

même la pcrmiflîon au Roi. Ils eurent ii5)7» 
lahardiellè de lui en préfenter le pla- 
card qu'ils avoient drefle , avec la Bul- Additio 
le que Boniface leur avoit envoyée , n"/"^^* 
pour faire continuer la Trêve julqu'à 
la Saint Jean de Tannée 1299. Ils s'é. 
toient contentez de voir le Roi avant 
cette démarche , & de lui expofer le 
fujet de leur commiilîon, avec le corn-* 
mandement d'excommunier tous ceux 
qui contre viendroient à la Trêve, ou 
à fa publication. Us lui avoient même 
ofFert la ledure de la Bulle du S. Père 
dans cette première audience. Mais ce 
Prince avant que de la vouloir enten- 
dre 5 avoit fait fa proteftation en leur 
préfence , contre une entreprife fi con- 
traire aux Loix de fon Royaume, fif* 
au relpeâ; dû à la dignité Royale. Il 
leur avoit déclaré devant les princi- . 
paux de fbn Confeil \ Q^e le foin & 
y adminifiration dn temporel dans le 
Royaume deFrance^appartenoiem an Rai 
fenl , & non à ancun antre. Que le Roi 
ne reconnoijfoit & n avoit aucun Supé- 
rieur fur ta terre pour ce point. Q^il 
prétendoit exercer de plein dr&it fa ju^ 
rifdiElionfurtousfes Fiefs ^ défendre lei 
limites defon Royaume avec fes Suleti.^ 
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> t & maintenir avec taffiftance de Hî^a 

. J25>7* fon autorité en toute rencontre^ Que /^ 
mais il n*avoit eu intention de fe fou* 
mettre au Pape , ni a aucun homme w- 
vantpour le temporel defes Etats ; mais 
êfue pour lefpirituel^ & pour ce éjui con- 
cernoit la conduite des ames^ il et oit tou- 
jours prêt d^ obéir au faim Siège', com^ 
me avoient fait fes Pré decejfeurs , autant 
quUj et oit obligé en qualité devértta- 
ble Enfant de CEglife. Les Légats don- 
nèrent hGtQ de cette Proteftation au 
Roi , & répandirent par le monde une 
Lettre circulaire , qu'ils en écrivirent 
à Creil le 20 jour d'Avril avant que 
de quitter la Cour, 
V. Selon le cours que prenoit la difpo- 

Jl*" aniSi ^^^^^ fâcheufe des efprits en France à 

de Boniface , .regard de Bouiface , il femble qu'il 

fimglante"^^ étoit de fon intérêt de fe fortifier de 

jpctScution. fon côté, & de réunir les partis divî- 

fez à fon fujet dans Rome & en Italie, 

afin d oter à ce qu'il pouvoir avoir 

d'anciens adverfaircs ou d'ennemis do • 

meftiques, tout fuiet de fe joindre aux 

nouveaux qu'il fe taifoit de jour en jour 

au-delà des Alpes. Mais la prudence 

lui manqua encore en ce point. Au 

lieu de chercher à fe reconcilier avec 

.ceux de la puilfante & nombreufe Mai- 
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(oti des Colonnes , dont les principaux ■ 

lui av oient toujours été contraires de- ' ^9 7 • 
puis la démiflion de Ton PrédecefTeur àx M/. Bn 
Celeflin, il entreprit de les pouilèr à 
bout , & de les perdre comme enne- 
mis du fàint Siège & de l'ËgliTe. Il en 
Youloit principalement aux deux Car- 
dii^aux JacéjHes 6c Pierre Colonna , ôc 
aux cinq frères de ce dernier , Jean de 
Saint-Vit , Oddon , ou Eudes , ^ga^ 
pet , Etienne^ & JactfHes lUt Sciarra^- 
Colonnayiom neveux du Cardinal JaC'^ 
fHes. 

Boniface conoptoit parmi les prin- 
cipaux fujets qu'il croyoit avoir de les 
haïr 8c de les pourfiii vre y non feule- 
ment le ifouvenir des liaifons que leur 
père avoir eues avec l'Empereur Fre» 
derie. Se les autres ennemis des Papes 
te de l'E^ife Romaine , mais auiïi 
l'attachement que ceux.ciavoient ea-» 
core pour le parti des Gihlins ^ & pour 
la mémoire du feu Pape Geleftin ; ce 
qui fatioit qu'ils le regardoient tou- 
jours comme l'ufurpateilr du Saint 
Siège. 

L'Italie n'étoit pas encore alors dé- 
livrée des fameufcs ia<5kions des Guel-- 
fes ôc des Gibelins , dont la première 
fevorifoit les Papes , & l'autre tenoit 
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* . ■ pour les Empereurs. Ges deux Partîst 
1197. remplilïbient le païs de défordres de*^ 
puis la difcorde funefte que le Pape 
Grégoire VIL avoit mife entre le Sa- 
cerdoce & l'Empire par fes ambitieux 
Fiatinaw>4 fes eutreprifes. Boniface VIII. avoit 
»»/^». toujours favorifé & fervi ardemmeut 
les Gibelins contre les Guelfes ôc le^ 
Partifans du faint Siège, tant qu'il avoit^ 
été dans une condition privée -y mais- 
fon élévation au Pontificat l'avoit en- 
tièrement changé , & fait paffer (an^ 
mefures à l'autre extrémité : de forte 
qu'ayant juré l'extindion des Gibelins^ 
il fut ravi d'en trouver l'occafîon dan» 
la ruine des Colonnes , qui en étoient 
les protedeurs , & dont il cherchoit à' 
fè venger, pour le mépris ou l'indif- 
férence qu'ils lui avoient toujours té- 
moignée depuis qu'il occupoit le Siège 
Apoftolique. 

Il fàvoit les bruits defobligeants 
qu'ils faifbient courir de lui , & les li- 
belles qu'ils femoicnt de tems en tems 
par le monde , contenant les nullités 
Qu'ils croyoientavoic remarquées dans 
ton éledkion , & les caraderes d'une 
intrufion violente & illégitime à la Pa- 
pauté. C'eft pourquoi il commença 
par fommer les deux Cardinaux de 
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tette Maifon de déclarer public^ue- , 

ment s'ils le reconnoiflbient pour lé- ii J7# 
gitime Pape ou non. La fommacion 
etoit du famedi 4. jour <le May 1297. 
quoique Boniface fe trouvât déjà dans 
la troificme année de fon Pontificat. Le 
Pape avoit envoyé en mêtne tems fin 
Clerc de Chambre , avec un Notaire 7<M«*#i éê 
Impérial , pour citer Pierre , l'un des r^^t'ig se^ 
deux Cardinaux , & l'obliger à compa- »»*• 
roître le même jour devant Sa Sainte- 
té & le Sacré Collège , & à répondre 
Tous peine de privation du Cardinalat, 
à la qucftion cfe favoir Ji Boniface et oit 
Pape. 

Les deux Cardinaux ne trouvèrent 
pas de fureté à obéir aux ordres de 
Sa Sainteté , & ils fe retirèrent prom- 
ptement au Château de Longuezza mn^etid. 
dans la Romagne , d'où ils fe prépa- 
rèrent à lui repondre. Le Pape prit 
leur évafion pour un trait de rébellion j 
& dès le Vendredi fuivant il fulmina intxceifithf 
contre eux une Bulle fanglante en plein "*• Preuves , 
Confîftoire, Il la commença par le re- Raynâldus. 
cit des maux que leurs Pères & eux 
avoient faits à l'Eglife du temps de fes 
PrédeceflTeurs , & y ajouta les griefs 

!)articuliers qu'il avoit contre eux. Il 
es condamna comme fchifmatiqties^ 
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-1 hérétiques , ilafphémateurs^, rebelles & 
s 1 9 7# ennemis du S, Siège & de la Patrie. Il les 
dégrada daCardinalat,les priva de cous 
leurs Bénéfices , & autres revenus, ec- 
clefiaftiquefi , les excommunia, & ceux 
qui les tiendtoient encore pour Cardi- 
naux , qui les ailifteroient ou qui les 
favoriferoient ; & il Jetta l'interdit fur 
tous les lieux où ils fe retireroient. Sa 
vengeance s'étendit auflî fur Jean de 
Saint-Vit & Oddon^dciix des frères du 
Cardinal Pierre , & (ur leurs defcen^ 
^ans qu'il déclara incapables jufjH^k 
la quatrième génération , de pouvoir jom 
mais pojfeder aucuns Bénéfices^ ni exer^ 
cer aucune Charge féculiere y principa^ 
lement dans C étendue de CEtat de l £- 
glife-j ni afpirer au Cardinalat ^ ou k 
aucune autre dignité ecclefiafticjue. Il 
ordonna cependant que les deux Car* 
dinaux fe préfenteroient dans dix jours 
devant Sa Sainteté , à peine d'être pri* 
vez de tous leurs autres biens ^ & d'ê- 
tre entièrement profcrits. 

Le jour même que la Bulle fut ex- 
pédiée , les deux Cardinaux , fans fà- 
voir ce qui fe paflbit à Rome contre 
tvoij drederent dans le Château de 
Longuezza, un aâe de proteftation 
contre la citation qui leur avoit été 
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£ûce le 4^ de ce mois. La Proceftadon . . * 

pprcoic i ^^ Boniface n était pas P^pe ii97* 
légitime ; C^ qu^ainfi ils le dénortf oient *^ •^»'»*«»» 
49mme ufurpateur, an Sacré Collège des page )4. ** 
Cardinaux. Que la renonciation du Pa- 
fe CeUflin V. navoit pas été Canons^ 
(JHC , & qu'il n* était pas en fon pouvoir 
défaire ceffian de la Papauté fans une 
autorité fupérieure. Sar la déclaration 
^'ils en faifoicnt direûement à Bo- 
niface , ils demandèrent la convoca- 
tien d'un Concile général , où Ton pût 
décider de cette aftàire^ Ils requirent 
auflli , Que tous les aEies de Boniface fuf- 
fent fufpendus & arrêtez, , juf'qu'k ce 
fUf le Concile en eut jugé ; & ils ap- 
pellerent de tout ce qu'il pourxoit faire 
contre eux à ce Concile futur ^ aufaint 
Siege^ & au Pape qui ferait élu. Ils ren- 
dirent leur ade autentique par toutes 
Içs formalitez imaginables ; &c non 
contens de le faire fîgnifier à Boniface 
& au Sacré Collège , ils l'envoyèrent 
à divers Princes & Prélats de la Chr&. 
tienté, principalement en France, afin 
qu'on lè joignît à eux pour la corw 
vocation du Concile général , & la dé- 
pofition du Pape , dont ils fe décla- 
roient les Accufateurs. 
Boniface irrité d'une procédure it 
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■ ' ■ l' i > hardie , publia le jour de TAfcenfion 
1297. une nouvelle Bulle contre eux, en con- 
Ldfis ébfiif- firmation de la première. Il y renou- 
Raynaidus, vella toutes les peines aufquelles il les 
**• Addition ^voit foumis , & y en ajouta de nou- 
aux preuves, velles. Il y refuta quelques calomnies 
*• ^^' qu'ils avoient avancées contre lui dans 

leur écrit , & fit voir entr'autres cir- 
conftances, qu'ils Tavoient fervi à 
l'Autel , & qu'ils avoient communié 
de fa main pendant deux ans & demi, 
fans avoir paru douter s'ils dévoient 
le reconnoître pour lé_gitinïe Pape. Il 
cnvelopoit dans la même difgrace 
^gapet , Etienne j ScIarrajôctoMS les 
autres frères , dont il avoit épargné 
les noms jufques-là. Il les excommu- 
nia de nouveau, les pourfuivit, les 
dépouilla de tous leurs biens , & les 
bannit , puniflànt des mêmes peines 
ceux qui les reccvroient, ou paroî- 
troient portez pour eux. Il ne rut pas 
encore content de ces Décrets , & il 
ne fe crut pas fuffifamment vengé, 
qu'il n'eût dreffe une autre Conftitu- 
tion datée du même jour , & conte- 
nant les mêmes chofes , pour l'infcrcr 
Udfmtidenj' Jans la Compilation des Decretales, 

dês » Sxt» de ,.| I !• 1 \ r 

Scbifm. in g. qu il publia quelque tems après lous 
DwrttéU fori autorité , & dont on fit le fixiéme 

Livre. 



•mma 
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Livre. Il voulut que les Colonnes y fiif- 
fent notez & flétris à perpétuité, fous ^ * 97* 
le titre àtSchifmaticjHes condamnez 
par TEglife. 

. Les Colonnes appuyez de beaucoup c^^^ 
d'autres mécontens qui fe rangèrent viiumi^pu^ 
de leur côté j & réfoius de fe mettre à 2*** ^'^^ 
couvert des violences du Pape , s*é-. x. &mhÙ 
toient retranchez dans les Places qui ^•i"* , . 
appartenoienta leur tamilie , iur-tout 'SxAwm»&€. 
dans la ville de Paleflrine , & dans les 
Châteaux de Zagarola , Nere & Co- 
lonna« Cette conduite réveilla Thu. 
meur guerrière de Boniface ; & s'ima-i. 
ginant avoir trouvé l'occailon de les 
exterminer, il publia une Croiiade 
contre eux , avec de grandes Indulgen- 
ces pour ceux qui prendroient les ar- 
mes. Il employa même une grande 
partie de Targent & des troupes defti- 
nées contre les Infidèles de l'Orient & 
de la Paleftine , pour leur faire la guer- 
re. Cependant il fit abattre leur Pa- 
lais,& les autres maifons qu'ils avoient 
à Rome : il fit agir l'Inquifition con- 
tre ceux qu'on croyoit être de leur 
parti. Les Croifez joints à d'autres 
troupes que le Pape avoir fait venir ^ 
allèrent aflîegcr Paleftrine, où Sciarra- 
Colonna $*étpit .i:en£ermé avec quel- 

C . 
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^ ■ qucs-tins de fes frcres, tandis que les 
**Î7» autres cherchoicnt de l'appui- auprès 
des Princes & des Républiques voifi- 
nes de l'Etat Ecclenaftique. Mais 
Etienne , dont le Pape demandoit la 
... . tête, pour le vol qui s'étoit fait du 
bagage de Sa Sainteté fur le chemin 
d'Anagnie, & dont on le tenoit cou- 
pable, gagna promptement les AL 
pes , parce qu'il apprehendoit de ne 
>as trouver un feul lieu de fureté pour 
ui dans toute l'Italie. ScUrra s'étanc 
déguifè , fortic la nuit de Paleftrine , 
& fefàttva dans les bois d'Ardée , oii 
il vêcjuit pendant quelque tems des 
fruits fauvages de la forêt, évitant 
k. rencontre & la vue des hommes. 
Mais ayant été apperçu par des Pira- 
tes qui avoient fait une defcente .pr^ 
d'Antio , il fut pris &c mis à la chaîne 
avec les forçats. La crainte d'être li- 
vré à Boniface pour une grofle fomme 
d'argent, s'il fe faifoit connoître à 
ces Pirates , le fit réfoudre . à fe dire 
fimplefeouvier , &4 foufFrir les maux 
les plus horiribles d'une iî dure capti- 
vité , plutôt que de déclarer fbn nom, 
jttfqu^à ce qu'ayant été découvert à 
Marfeille , il fut racheté quatre ans 
iirprès par la 4iber4licé ^de PJhilippc le 
Bel. J 
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Pendant que le Pape animoit toute 



ritalie contre les Colonnes , il donnoit ^^9i* 

ordre à les Légats & à ks Commiflai- vi. 

tes, de ménager tellement les cfprits déreft^BuUc* 

en France , qu'ils puflènt au moins dif- {^"î^'j"^^^ 

pofer le Clergé & les peuples du fideV Sr"ic 

Royaume à reconnoître en lui une fou- clergé en fa- 

' ' t 11 Tl / • • A ^^^ àXL Rot 

verametc temporelle. Il écrivit en me- de Framce. 
me cems au Roi Philippe le Bel & à 
Edouard 1 1. pour les prévenir fur les 
raifbns qu'il avoit de pourfiiivre les 
Colonnes , & les prier de ne leur don- 
ner ni protedtion ni retraite dans leurs 
Royaumes. Ayant appris que fa dé- Addkî^M 
claration donnée le ieptiéme de Fé- auxPre«vc«, 
vrier, pour expliquer fa Decretale "'^^^ 
Clericis Laicos ^ n'avoit point fatisfait 
le Roi Philippe j & craignant que les 
Colonnes ^ & (es autres ennemis ne fe 
prévaluflènt de la difpofition de ce 
Prince contre lui, comme ils firent de- 
puis , il voulut en fa faveur modérer 
encore fà Decretale par de nouvelles 
interprétations. 

Il fit publier une Bulle adreflce au ttfidêjtétn. 
Clergé & aux Grand^du Royaume le Preurw^ 
ji Juillet , où il levoit la défenfe qu'il ^^^ ^^' 
avoit faite aux Ecclefiaftiques de rien 
donner aux Princes féculiers fans la 
permifïion du faint Siège, & aux Prin- ^ 

Cl 



fi Démêlez de Boni face 

- ces de rien exiger des Ecclefiaftiques. 

^^97* Il permit, comme dans fa déclaration 
du mois de Février 5 les dons volontai- 
res & gratuits que le Clergé de France 
voudroit faire au Roi. Il excepta en- 
core de /à défenfe non feulement les 
Droits féodaux , & les autres fervices 
dûs au Roi & aux Seigneurs laïcs par 
les gens d'Eglife j mais encore le cas 
de l/néceflîté preflante de l'Etat. Il 
voulut encore aller plus loin , & il dé- 
clara , ilue fa Bnlle Clcricis Laïcos , 
qni dé f en doit aux Ecclejiafliejues d^ai^ 
der les Rois de leurs biens , ne regardoit 
-point la France. Qujs le Roi & fesfuc^ 
ceffeurs peuvent dans le cas de nécejfité 
recevoir des fubfides des EcclefiafliejHes 
pour la défenfe de l'Etat j fans deman^ 
inconfiutû demi la permiffien, ni le confentement ^ 
'Fontifite* ^^ l avts UH Fape. Que pour juger de 
cette néceffité , le Roi & fes fuccejfeurs 
s* en rapporteroient a leur propre con^ 
fcience ^ lorfquils auroient paffé Cage de 
de vingt ans j ou aux gens de leur Con* 
fcil privé ^ torfcju'ils feroient au dejfous 
de cet âge. Qj^a^refie il navoit jamais 
prétendu par cène défenfe donner aucune 
atteinte aux Coutumes de la France, ni 
aux libertés j franchifes ou ufages du 
du Roi & des Grands du Royaume. 
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Quelques Auteurs ont foupçonné "^ 

cette Bulle de faufleté, fur ce qu'elle '^97- 
paroît trop favorable à Philippe le ^.^.^^7* 
Bel , & trop éloignée des prétentions ^^^ ^^ 
de Boniface, Mais elle fut confirmée ^ 
huit jours après par une autre Bulle da* 
tée du 8 Aouft, où ce Pape ajoute en- 
core un nouveau cas pour lever en 
France des fubfides fans la jpermiffion 
du faint Siège, fçavoir lorfqu'il feroit LiberSTde 
queftion de payer la rançon du Roi & i'£|^Gaiu. 
des Enfans de France , s'il arrivoit iJSj.%^^. 
qu'ils fuflènt faits prifonniers par leurs ^^^* 
ennemis : addition que Ton a fait glif- 
fèr depuis avec quelque altération 
dans la Bulle du 51 Juillet 5 & c'eft ce 
qui a fervi à la rendre fufpeâe à ces 
Auteurs. Certainement on la croyoit 
très-véritable en France fix ans après, 
lorfque dans le plus fort de la querelle 
entre le Pape & le Roi , elle tut allé- 
guée comme un titre autentique. Car 
nous apprenons par une Lettre du 
Mardi d'après la Notre-Dame de Sep-, md, rage 
tembre de l'an 1503. écrite à l'Evêque 'î^*«*' *^- 
de Montpellier par les Gens du Confeil 
ue le Roi avoir laiffé à Paris pendant 
on abfence , que le Clergé avoir ac- 
cordé au Roi une décime, fans qu'il 
y eût ni confentement ni permiflîoa 
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" de Rome, & l'on marquok au bas que 

'^97* la Lettre étoit envoyée avec ladccla- 
WdTtdi^ ï^ation du Pape, qui portoit, Qhs les 
•»û* P» HS' Ecclefiafiicfiêes peuvent en confcience- af" 
Jtfier le Rot. Mais on ne peut pas pro- 
duire de témoignage plus évident de 
la vérité de cette Bulle , que les efforts 
que fit le Pape pour la révoquer , par 
une autre du 4 de Décembre de l'an 
i}03. où il a prétendu fufpendre les 
privilèges & les grâces ( ce font fes ter- 
mes) qu'il y avoit accordées à Philippe 
Aap.f.hift. le Bel. L'Hiftorien Belleforeft qui la 
k Bd!^*^^ ^* rapporte avec quelque altération,ajoû- 
(e que le Roi la fit lire dans une céle- 
We Afièmblée de tous les Prélats du 
Royaume. En un mot, elle fut vérifiée 
& Icellée en la Cour ou Parlement du 
PfcoTes, Royaume , le Vendredi après la Fcte 
V}:cmrFéfi. deNoeirani30},&publieepar l'Offi- 
cial ou Greffier, nommé Bitris, 

Ge n'eft pas qu on crût en ce tems- 
là , non plus qu'aujourd'hui , que nos 
Rois euflent aucun befoin des Bulles 
de Rame pour l'exercice du droit qu'ils 
ont toujours eu de lever des fubfides 
fur le Clergé. On en ufoit aijifi, pour 
marquer feulement que Boniface avoit 
lui-même reconnu ce droit ; mais non 
pas pour fonder le droit de nos Rois 
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fur cette BuUe, comme qoelcpies-uns 
de nos Jurifconfulces & de.nos Csuioni- ^^^T» 
ftes ont eu l'indifcvetion de Tavancer. 
Il faut avouer néanmoins que les dé. 
cimes, impodtion qui fe prend fur le 
Clergé féparément, ont continué de 
fe lever dans le Royaume par conce£> 
fion des Papes comme auparavant^ 
^ufqu au tems xlu. Concordat païTé l'an 
151^. entre Léon X. & Fjançiois K 
Mais il en étoit en ce cas là de la per- 
miiSon des Papes comme du confen^ 
tement du Clergé ^ fans lequel nos 
Rois ne faifoient pas ces levées, Cé- 
toit la fôuveraineté de leur Couronne, 
de l'iaveu mêmtt du Clergé , qui leur 
donnoit ce droit : & toutes les Pan- 
cartes de la Chancellerie Romaine 
n'auroient pu former par leur propre 
Vertu , un pouvoir que les Papes n'ont 
jamais eu fur le ten>poret des Eglifes • 
du Royaume. 

C*eft dans le fcns que Ton vient de 
marquer, que Boniface accorda au Roi 
Philippe le Bel des décimes pour trois 
ans. Elles fe levèrent fur le Clergé[de- 
puis le jour de laMadeleine de Tan 1297 
jufqu à kfin de i joo. Cette concefEon 
âuflii-bien que ladoucillèment de fà 
Decretale Clericis hoiicos , étoit moins 

C4 
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r'^~"-" une preuve de fa bienveillance envers 
^97* le Roi , que de fa politique & de fon 
adrelle* Il crue devoir attendre une oc* 
cation plus favorable pour fe venger 
de ce Prince , comme il fit quelques 
années après \ Se il jugea ce ménage- 
ment néceffaire pour accommoder fes 
propres affaires. Il vouloir obtenir 
fiain-levée de l'argent d une efpece 
de décime qu'il avoit ordonnée lui- 
même dans le Royaume; &c qui étoit 
arrêté par TEdit du Roi qui défendoit 
tout tranfport d'aigent & de marchan- 
difes hors des terres de France. Cette 
conduite parut gagner Philippe leBeL 

i'*i2fi*Bo! ^^ ^^^^ ^^^ mains aux deux Traitans 
navUia' Lu- du Pape en France^ & leur pennit de 
«**«*• faire paflèr en Italie 1 argent qu'ils 

av oient amaffé pour Sa Sainteté, mai$ 
fiw/ht oiim ^^ avoit été mis en fequeflrc, & gardé 
11^^. f«i/ff. ' en main fauve pendant l'exécution de 
l'Ordonnance du Roi , comme nous 
l'apprenons par un Arreft du Parle- 
ment donné le Lundi devant la Fête 
de S. André l'an ii^6. 

Bonifaee voulant ôcer aux François 
tout fujet de douter qu'il fi^t réfolu à 
bien vivre avec le Roi Philippe & les 
Grands du Royaume , mit au nombre 
des Saints le Roi Louis IX. fon grand 
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Père , & fit publie t la Bulle de fa ca- — — « 
nonifation le onzième jour d' Aouft de ^ ^^7* 
Tan 1197. Philippe en effet regarda 
cette aâion comme un nouveau fujet 
d'obligation qui le rendoit redevable 
à Sa Sainteté •, de forte que dans la vue 
d'entretenir une bonne correspondan- 
ce avec le Pape , non feulement il don- 
na les mains à la Trêve qu'il avoir or- 
donnée d'abord fans fon confente- 
ment 3 entre lui ^ Edouard 1 1. Roi 
d'Angleterre , & Guy Comte de Flan- 
dre ; mais il voulut encore fe foumet- 
tre à fon jugement , comme firent 
aufli ces deux autres Princes, pour ter- 
miner leurs différends. 

Ce ne fut pas encore là que fe bor- ,7 ^ '• 

t * 111 • " promet 

nerent les apparences de la bonne m- aaRoidef^« 
tendon & de la bienveillance que le Émpcrcim^'* 
Pape Boniface afFeâoit de faire pa- 
roître pour Philippe le Bel. Il (avoir 
que les Allemands étoient mal fatis- 
faits du gouvernement d'Adolphe de 
Naflàu Roi des Romains, &c que les 
Eleâeurs & les Princes qui ne l'ai- 
moient pas, commençoient à prendre 
des mefures pour lui donner un fuc- villani , /. 
cefleur. Il prit occalion de ces pre- con. vit.'^^ 
mieres difpofitions pour faire efperer *'^^/- X^^«- 
a Philippe qu il cmployeroit Ion crc- vu. p. ^4. 
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— ~— dit pour faire tomber la Couronne fur 

^^97 • la tête du Comte de Valois fon frère, 

à qui il avoir déjà promis l'Empire de 

Conftantinople pour le récompenfer 

de ce qu'il etoit {entré en Italie avec 

des troupes Françoifes à la prière de Sa 

Sainteté , & de ce qu'il lui avoit fait 

une ceflîon volontaire du Royaume 

d'Aragon , dont le Pape Martin IV. 

• Tavoit gratifié. 

Philippe le Bel écouta ces propofi- 
lions d'autant plus volontiers , qu'il y 
trouvoit plus d'apparence & de poffi- 
bilité , qu'aux vaines paroles que ce 
Pape lui avoir données de détrôner les 
Paleologues en faveur de fon frère. Il 
crut devoir fe repofer fur fa bonne foi, 
& laifler mûrir cette affaire entre fcs 
mains. Cependant le Roi d'Angleterre 
étant defcendu en Flandre avec des 
troupes , à deflfein d'entrer en France 
avec le Comte & les Alliez au préju- 
dice de la Trêve , Philippe s'en plai- 
gnit à Boniface , comme à l'auteur & 
au garant du Traité fait entre eux , & 
tomme au Juge de leurs difïërends , 
choifi du confentement commun des 
Parties. On n'y trouva point d'autre 
expédient que de faire avancer le ju^ 
gement par lequel ces différends dé- 
voient ttre terminez. 
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Les trois Princes envoyèrent leurs ■ 
Ambaflàdears à Rome pour en faire ^^Jy^^ 
la pourfuite. L'Archevêque de Reims Cngham / 
& lacques de Saint-Pol , oncle mater- ^"^^^^i^ ; 
hel de la Reine , y allèrent pour Phi- pôiyd. virgi? 
lippe ; TEvcque de Durrham , pour le ^^ 
Roi d'Angleterre, & Robert Comté „bi„f a?" 
de Ne vers, pour le Comte de Flan- différend. s« 
dre fon père. Tout fémbloit parler f^^c^of" 
jpour Philippe j l'avantage qui lui re- 
venoit d'une grande bataille gagnée 
près de Furnes fur les Flamands & les 
Allemands ; l'averfion des Anglois 
qu'Edouard leur Roi s'étoit attirée par 
les violentes exactions , & la rupture 
de la ligue faite par Adolphe Roi des 
Romains , occupé de fes propres af- 
faires dans fon païs. Mais l'opinion 
qu'il avoit de l'équité de rarbîtré,rertt- 
pêcha de faire valoir ces confide- 
rations , croyant qu'il fofBfoit que 
fes Ambafladeurs propofàflent^ leurs 
moyens , & repréfentaflènt les points 
conteftez avec ceux de fes Parti es, 

Boniface ayant reçu le compromis Rtynaidwj 
des deux Roîs le 27 de Juin dç Tan "j^'^^J;^ 
119 S. rendit fa Sentence arbitrale le u^g.».*!. 
jour fuivant , non comme Pape , mais ^^^^^^y^\ 
comme perfonne privée , félon la pro- n. y, 
teftation qu'il en nt fous fon premîtt: 

Ce 
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T~" nom de Benoifl Gaétan. Mais ce fut 
^^9o. J^^ profit du Roi d'Angleterre & du 

Comte de Flandre. Car pour ce qui 
regardoit le premier , il ordonna, i^tf 
Philip fe le Bel lui donnerait fa fœar 
Marguerite en mariage , & fa fille Eli" 
fabeth à Edouard fils de ce Roi , avec la 
difpenfe dufaint Siège pour le degré dé-- 
fendu de leur parenté. Que les deux Rok 
fe deffaifîroiem de ce qiCils avaient pris 
FunfurCautre y& U mettroient en fe* 
. quefire entre les mains de Sa Sainteté. 
Et pour ce qui étoit du Comte de Flan-« 
dre , il étoit dit par la Sentence y Que 
le Roi de France lui rendrait non^feule^ 
ment toutes les places qu^il lui avoit pri^ 
fes , mais aujjfifa fiUe qu'ail retenait de-^ 
fuis jdeux ans , & au^ il ferait libre du 
Comte de la marier a qui itlui plairait. 
Pour conclufion Bonifacê marque , 
Que Philippe le Bel irait dam le Levant 
faire la guerre aux Infidèles. 

Le Pape oubliant qu'il n'avoit rendu 
cette Sentence que comme perfbni^e 
privée,fit expédier une Bulle de ce qu'il 
venoit de juger.ll la mit entre les mains 
de l'Evcque de Durrham, Ambalfadeur 
du R©i d'Angleterre, pour être rendue 
à Philippe le Bel. L'Eveque vint à Pa- 
ns^accompagné de Jacques de ChafiiL 
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avec Philippe le Bel. Ci 
lûft,£tçTe du Comte de Saint-Pol ; & il 
la prefènta au Roi, qu'il informa en liffS* 
même tems de tout ce qui s etoit pafle 
à Rome en cette occafion. Comme le Pfewet j 
Pape avoit prévu que fa conduite ne uJitftr/^ 
plairoit gueres à ce Prince , il lui avoi^ 
écrit le }. de Juillet fuivant un Bref 
buUé y pour prévenir ou appaifer fa 
colère , en lui promettant qu'il ne 
jugeroit pas fur les autres articles con- 
ceitez , GiXi^ un confentement particu- 
lier de Sa Majefté , porté par lès Let- 
tres Patentes & par un Envoyé exprès. 
Mais cette honnêteté apparente ne 
fervit qu'à faire reconnoitre l'artifîce 
avec lequel Boniface cherchoit à fe 
rendre de plus en plus neceflàire par 
la continuation de fon arbitrage & de 
Ùl médiation. Il faifoit naître de nou- 
velles diflScultez pour avoir un pré- 
texte de ne pas terminer fî-tôt le diffé- 
rend , & pour tenir les deux Rois dans 
la dépendance de fon Tribunal. 

La Bulle qui contenoit la Sentence 
fut lue dans le Confeil en prefence 
du Roi, dé Charles de Valois fon 
frère , des Comtes d'Evreux & d'Ar- 
tois , & des autres premiers Seigneura 
de la Cour. Mais le Comte Robert 
d'Artois , qui avoit gagné la dernière 
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'■ bataille , pris Lille & plufieurs autres 

1198. places en Flandre , iiepoavant foufFrir 
les conditions qui regardoient les Fla- 
Meyer ^ Ou- mands , arracha la Bulle en colère de' 
^i? *^'^" la main du Prélat qui en faifoit la le- 
ûfcure , la déchira avec les dents & la 
jetta au feu , jurant , Qtiil ne fouffriroh 
p^ qm le Pape Jonât ainfi le Rçi , &^ ft 
vengeât aux dépens du Rayanme. Cettc^ 
adion , quoique trop brufque , ne dé- 
plut pas au Roy , qui avoit déjà palfô 
au Pape les conditions d'accommo- 
dement qu'il avoit établies entre lui 
& le Roy d'Angleterre par fa Senten- 
ce. Mais il protefta devant l'Ambafïà- 
deur Anglois , qu'il ne feroit rien de 
tout ce qu'on lui impofoit à l'égard du 
Comte de Flandre,*& qu'il recommen- 
ceroit la guerre aufEtôt que la Trêve 
feroit- finie. 
i.c?apeman- Cependant la coniprration d'Albert 
?oic doanéc" Duc d* Autriche contre Adolphe de 
«u Roy, pour NafTau Rov des Romains, étoit devc- 

taire fon frcrc >• «/t^ * 1» ' 

Roy d(îi Ro- nue 11 pmflante en Allenriagne, que ce 
"*'"' dernier qui n'avoit que le peuple dans 

fon parti, fe vit en peu de tems aban- 
donné de prefquc toute la noblefle. 
Les Elefteurs n'oublièrent pas de com- 
muniquer avec le Pape Boniface de 
TéledHon qu'ils avoient à faire après 
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Ja dépofition d'Adolphe. Mais Tans fe ■ ■ 

foucier de la promefie qu'il avoit faite 119^ 
à Philippe le Bel de s'employer pour 
Charles de Valois fofi firerc , il ravo- 
rifà fecrecement la brigue d' Albert 
d'Autriche , non par inclination, puiC 
qu'il en eût fouhaité un autre, mais 
dans la crainte de rendre laMaàbn de 
France trop puisante , & dans refpe- 
rance de le fervir de cet Allemand 
pour l'afixyiblir , & ailujettir enfuite 
Philippe le Bel à fès volontez. Adol- 
phe ayant voulu fe maintenir par ta 
force des armes, fut défait par Albert, 
& tué dans un combat qui fe donna 
près de Spire le i.jour de Juillet. Al- 
tert après avoir vaincu la répugnance 
cjiie le Pape avoit témoignée d abord 
pour fon éleftion , fut fait Roi des 
Romains pour la féconde fois : mais Ptoicmtu 
il ne urda pas de tromper les efpe- Raywôïï 
Tances que Boniface avoit conçues de »• «4- 
lui , par la bonne intelligence dans la- 
quelle il voulut vivre avec le Roy de 
France. 

L'opinion qu'eut Philippe le Bel yiii. 
d'avoir reçu de Boniface deux mau- Bef cherche 
vais offices , tant par la Sentence ren- s'en venger, 
due en faveur du Comte de Flandre 
fon Vaflal & fon ennemi , que par le 
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■' ' confentement donné à Tcledion d'un 

U5>8. autre que de fon frère pour le titre de 
Roi des Romains en Allemagne 3 lui 
fit juger que ce Pape n'avoit pas été 
(incere dans toutes les marques de 
bienveillance qu'il lui avoir données. 
Les reflentimens qu'il en témoigna , 
furent les préludes de ces funeftes 
brouilleries qui commirent quelque 
tems après la France avec le fàint 
Siège , & qui cauferent un fâcheux 
fcajidale à toute la Chrétienté. Pour 
commencer à fe venger , il reçut dans 
viiiani. An. fon Royaume , & fous fa protedion 
reac^i^. * Etienne Colonne , & les autres fugitifs 
de la même Maifon, qui s'étoient fau- 
vez de lltalie , & qui cherchoient à 
fe garantir de la perfecution de Bo- 
niface. 

Il prit occafion de l'Interdit où le 
Pape avoit mis les Evêques de Laon 
& de Poitiers pour fe faifir de la Re- 

Îrale de leurs Evêchez , c'cft-à-dire de 
a garde & de l'adminiftration des biens 
temporels de leurs Eglifes , comme fi 
leur Siège eût été déclaré vacant par 
cet Interdit. Le Roy prétendoit main- 
tenir la faifie, & par le droit de fà 
Couronne , & par une coutume déjà 
établie fous fes Predecelfcurs pour 
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^uelques Eglifcs particulières. Mais * 

ur les plaintes de TEvcque de Laon i^jS. 
qui avoic été cité à Rome , le Pape 
écrivit un Bref au Roi datte deRietti 
le 4. jour d'Oâobre y pour lui faire 
entendre , ilue les Eglifes de/on Royan^ cnm nttftf 
nte ne devoiem pas être cenfées vacantes, ^ J^aynal 
ni par C Interdit y ni par la fujpenJÎQn , 
ni même par F excommunication de leurs 
Prélats. 

L'année fuivante le Roy eut encore ■■ 

quelques difEcultez avec le Pape fur iijp. 
la Regale. Il ne fe foucia point de faire 
rendre à Robert de Courtenai ^ nouvel- 
lement élû Archevêque de Reims , les 
revenus qu avoir produit la vacance 
du Siège depuis la mort de Pierre 
Barbet fon Predecefleur. Le Pape ne 
fè contenta pas de lui adreflèr un Bref 
à ce fujet \ il employa encore le crédit 
de TEvêque de Dol , & de Gjty Comte 
de Saint- Pol, qui avoit tout pouvoir 
fur (on e/prit. Il auroit pu s'aflurer du 
fuccès de toutes les affaires qu'il en- 
treprenoit dans le Royaume, fi elles 
enflent' eu autant de juftice que celles 
des Eglifes de Laon & de Reims. Mais 
comme il embraflbit indifféremment 
toutes celles qu'on lui prefentoit,pour- 
vû que ce fût contre le Roi, & qu'il 
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■■ recevoit fans examen toutes les plaîn- 

îipj» tes qu'on lui portoit contre lés Offi- 
ciers Royaux , les Gentilshommes & 
autres Laïcs accufez de vexations ou 
de rapines par les gens d'Eglife-, il 
donna lieu de croire qu'il ne cherchoit 
qu'à établir fa domination par toutes 
fortes de voyes ; &ies manières dures 
& imperieufes qu'il employpit dans 
fes Biefs , & dans les commiflîons de 
fes Envoyez , ne fervirent qu'à aigrir 
de plus en plus , & à éloigner de lui 
l'efprit du Roy & des Grands du 
Royaume, 
ilrccommcn. Philippe fut touché principalement 
côtrcieCom! ^^ pcu de fidélité que Boniiace avoit 
te d« Flandre, eu à garder la parole qu'il lui avoit 
Smicn^^" donnée après la Sentence arbitrale, 
de ne rien faire fans fon avis & fon 
confentement dans ce qui rcftoît à 
vuider du différend qu'il avoit a^ec le 
Roy d.' Angleterre & le Comte de 
Flandre. De forte que la Trêve des 
deux ans étant expirée , il fit entrer 
Charles de Valois fon frère en Flan- 
dre avec une gro(ïè armée, . Le pays 
fe r^îndit en peu de tem^ , à la refervc 
de la ville de Gand, ou le Comte s'é- 
toit retiré. Il n'y avoit plus de fecours 
* efperer , ni d'Angleterre , ni d'Aile- 



I 



dvee Philipûe le Bel. tj 
iriagne 5 & le Pape etoit un trop foi- 
hic appui : c'eft ce qui fit refoudre le 
Comte de Flandre à recevoir les con- 
ditions de Charles de Valois , & à fe 
rendre au Roy avec fes deux fils. Char-, 
les lui avoir promis de les faire recon- 
duire à Gand en fureté , fi .le Roi re- 
foibit de leur accorder cette grâce. 
Mais Philippe ne fe crut pas lié par la 
parole de Ion frère \ il retint ces deux 
jeunes Princes prifonniers auflOi-bien 
que leur père ; ce que les Flamands 
prirent pour une injuftice , dont ils fe 
crurent vengez depuis par le gain 
d'une grande bataille , où périrent les 
principaux de la Nobleflè Françoife. 
Peu de tems après , Philippe le Bel 
lit encore une aâion qui parut traver- 
fer les grands defleins de Souveraineté 
temporelle fur les Princes feculiers , 
dont le Pape entretenoit toujours fon 
ambition. Ce fut Tentievue qui fe fit 
au mois de Décembre de Tan 1199. à 
Vaucoalcurs en Lorraine entre le Roy 
de France , ôc le nouveau Roy d'Alle- 
magne Alhen d'Autriche. Les deux 
Rois y rcnouvellerent l'ancienne al- 
liance qui avoit toujours fubfifté entre 
les Allemans & les François , & qui 
SI avoit été troublée que fous le règne 
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précèdent par la mauvaife conduite 
1199. d'Adolphe deNaffau, qui pour avoir . 
un prétexte de fe liguer avec les en- 
nemis de la France , s'étoit avifé de 
redemander le Royaume d'Arles à 
Philippe le Bel. Albert renonça par le 
Traité qu'ils firent , à toutes les pré- 
tentions que l'Allemagne pouvoit 
avoir fur ce Royaume éteint j & Phi- 
lippe à celles que la France avoit fur 
la Lorraine & l'Alfàce. Ils jurèrent 
une amitié perpétuelle entre eux & 
leurs Succeueurs , & ils promirent de 
s'entr'aider réciproquement en toutes 
rencontres pour la défenfe de leurs 
Etats , &: la confervation des droits de 
leurs Couronnes. L'alliance y fut con- 
clue par le mariage arrêté entre Ro^ 
dolphe Duc d'Autriche, fils à' Albert ^ 
& Blanche foeur de Philippe le Bel. 

Les nouvelles qu'on reçut àRome de 
ce Traité , ne furent pas fort agréables 
au Pape Boniface , qui avoit toujours » 
efpere de pouvoir commettre ces deux 
Puiflânces pour élever la fienne , en 
profitant de leurs divifions. Son indi- 
gnation tomba principalement fur le 
Roi des Romains , dont il crut qu'il 
lui ieroit plus aifé de fe venger que 
du Roi de France. Lorfqu'il fut que- 
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ftibii de célébrer le mariage de Ro- ■ 

dolphé & de Blanche, Albert envoya ^^99* 
des Ambadàdeurs à Rome pour en 
laire part à Sa Sainteté , & pour lui 
demander en même tems la confirma- 
tion du choix que les Electeurs avoient 
fait de lui pour être Roi des Romains. 
Mais Boniface déclara publiquement , 
i^e rélèSlion d^ Albert itoit nulle , & Summéu u. 
^H Ufallott le traiter comme un homtct^ $f9fuUn.n,%. 
de ; 8c non content de refiifer l'au- 
dience à Tes Ambaflàdeurs, il fe mon- 
tra lui-même en public Tépée au côté , 
revêtu d'un habit de General d'armée, 
difant , JQ^V/ n'y avoit point diantre 
Cefar, ni d^ autre Soi des Romains , cjHe 
le Souverain Pontife des Chrétiens» 

Ce que le Pape ne fit alors que de- iioo. 
vant les Romains & quelques Aile- ix.* 
mands de TambafTade d'Albert , ne lui J^^f 'l^ p^; 
parut pas fuffifant pour faire entendre s'y ait paflcr 
aux Princes & aux peuples quelles é- "^^^ ^j^^S 
toientfes prétentions fur les Puillances & temporel 
feculieres. Mais la publication qu'il fit ^ ^'^°^^"•• 
du Jubilé feculaire l'an 1300. luipre- 
fcnta l'occaiîon la plus avantageule du 
monde pour fe fatisfaire. Rome de- ^iw p^^yjf 
vint alors un théâtre digne de fon am- n. 7. 
bition , par l'affluence incroyable des 
peuples qui s y rendirent de tous les 
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» ^ endroits de l'Europe , à la vue des In- 

Xjop* dulgences que le Pape prétendoit tirer 
des trefors de TEglilb , pour les ré- 
pandre fur tous les Fidèles , & dont il 
n avoir exclu que fes ennemis, tels 
que les Colonnes , les Siciliens , les 
Génois , &c. Il n'épîirgna rien pour 
la pompe extérieure & la magnificence 
de cette grande Fête , afin que les peu- 
ples y trouvaflfent de quoi fatisfaire 
également leur curiofité & leur dé- 
votion , & s'y formafïent une idée du 
Vicaire de J e s u s-C h r i s t , & du 
Chef de TEglife , plus grande que celle 
qu'ils pouvoient avoir des premiers 
Monarques de la terre. 
l^div/^erg. L'ouverture du Jubilé étant faite , 
cZêfi!]. «, c. Boniface s'y fit voir d'abord en habits 
i6.Saxen.iFi'' Poutificaux , & donna la benediékion 
àinjféa. fs^t aux peuples en la manière accouru- 
'J^ ^ . . mée. Le lendemain il parut en habits 

LcMairc, - r 

liv. y. d« Impériaux , failant porter devant ku 

h^G^^t ^'^P^^ » ^^ Sceptre , & les autres mar- 
fiquc. ques de l'Empire , & crier publique- 

ment : Il y d ici deux épies. Pierre , tu 
vois ici ton S'uccejfeur ; & vous , ô 
Christ, regardez, votre Vicaire, il 
continua de fe montrer ainfi alternati- 
vement au peuple, tantôt comme 
Souverain Pontiifc de l*Eglifc , & tan- 
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tôt comme Empereur de la terre , 

{)our Étire entendre quil riuniflbit en 13 00. 
ai toute la puillance lpiritueile& tem* 
porelle du monde , & que celle de 
tous bs Rois & autres Princes fecu* 
liers^ti'étoit qu une dépendance de la 
iîenne. C'eft fuivant cette imagination 
qu'il faifoit expliquer le fcns des deux 
épées qui s'étoient trouvées dans le 
lieu où J E s u s-C h & i s t fit la der- 
nière Câie avec fes Apôtres , comme 
fi (aint Pierre fe fût ièrvi de tontes les 
deux , ou comme fi étant toutes deux 
d'une même efpecc , elles enflent dû 
fignifier deux Puilïinces de diflferenrc 
nature. 

Le Pape, quoiqu avide d encens & phnippe ii 
d^acclamations populaires , étoit bien Bel lut en. 
moins en peine des applaudiflemens de ba Jâdcurt.™ 
la populace, que de l'approbation & du 
conlentement des Princes & des autres 
perfonnes interçflfées dans fes préten* 
tions. Aucun des Souverains que cette 
aâfaire fembloit^toucher de plus pics, 
ne jugea à propos deie contredire pen- 
dant cette année, pour ne pas trouoler 
la dévotion publique du Jubilé. Phi- 
lippe le Bel au contraire,celui des Rois, 
dont la Souveraineté pouvoit recevoir 
le moins d'atteinte . voulut oublier 
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■ les fujets de mécontentement qu'il en 

ijoo. avoit reçus aufujet de la Sentence ar- 
bitrale , & lui donner de nouvelles 
marques de la bonne correfpondance 
dans laquelle il prétendoit vivre avec 
lui. Ce fut dans cette vue qu'il lui 
f reaves , envoya des Ambaflàdeurs , dont le 
V^t V^* principal étoit Guillaume de Ne goret 
^\%* * de Saint-Felix, Baron de Cauviflbn , 
^çdcNo. Seigneur de Tamarlet , homme de 
spondc s'cft grande confîderation à la Cour, très- 
^^^^,1*J^*"* verfé dans la connoiflance des af&ires 
de TEtat, qui fut depuis Chancelier, 
& qui eut les commiflions les plus im- 
portantes du Royaume pour le Roi. 
Il fit (avoir au Pape , Qiiil étoit fé^ 
rieufement difpofé a entreprendre le 
voyage du Levant avecfes troupes & la 
Nobleffe de f on Royaume , pourl^expe* 
dit ion de la guerre fainte contre les In- 
fidèles^ comme Sa Sainteté le fouh^toit^ 
& comme EUe P avoit prefcrit au bas de 
la Sentence arbitrale entre lui ^ le Roi 
d^ Angleterre & le C(fmte de' Flandre. 
Que pour vaquer plus librement a U 
Croifade , & faciliter une entreprife fi 
importante , auprès des Princes fesvoU 
fins j non feulement il avoit accepté les 
conditions de la Sentence qui regardaient 
les mariages de^ fa.fœnr & defa.fiUt 

avec 






avec Philippe le BeL ^ 7} 
avec le Roi d^ Angleterre & le f rince ^— 
de Galles-^ mais quil ayoit cm devoir ijoo. 
aHjJi faire une alliance particulière avec 
le Roi des Romains > & cju^il avoit 
charge fes Ambajfadeurs de faire part 
inné fi bonne nouvelle a Sa Sainteté. . 
Ce dernier avis ne fut pas reçu fore 
agréablement par Boniface qui en 
avoir déjà témoigné fon méconten- 
tement aux Ambaflàdeurs du Roi des 
Romains , dont il fembloit ne vouloir 
pas approuver Téledion. Il fit connoî- 
tre à Nogaret, Qu^il ne ponvoit favoir 
gré a fon Maître Savoir bien voulu 
accepter les conditions de fa Sentence ar^ 
bitrale concernant le Roi (t Angleterre ^ 
ou il trouvoitfon compte, & d^ avoir en 
mêmetems rejette fi outrageufement cel- 
les ^ui regardoient le Comte de Flandre 
fu'il retenoit aEluellementprifonnieravec 
fes enfans , après avoir ravagé & fat fi 
fon pays. Il ne put alors retenir les 
mouvemens du chagrin que lui don- 
noit la conduite des deux Rois , trou- 
vant fort mauvais qu'ils fiflent leurs 
Traitez fans fa participation , & regar- 
dant leur alliance comme une ligue 
faite contre lui , ou plutôt contre ibn 
autorité temporelle. Il menaça le Roy 
des Romains de lui fufciter des af- 

D 
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faires dont Tiffiie lui feroit funefte , s'il 
J5PO. ne donnoit à TEglife Romaine la Tof- 
cane dont il prétendoi; difpofer ; & 
il fit tout fon poifible pour lui faire 
rompre l'alliance qu'il ^voit contra- 
ôée avec la France. 
Lîbcttez de U s'exnpotta auflî contre Philippe 
îlKsSâ. k Bel , & il tint de lui^ des difcours 
•été. û derobligeans , que TAmbalHideur 

Nogaret jugeant qu*il n'avoit pas in- 
tention de s'en tenir à de iîmples pa- 
roles y prit hautement la défenfe de 
fon Maître , & donna à Bohiface fur 
diverfes adions de fa vie paflce , & fur 
fa conduite prefente , des avis qui pou- 
Yoient être regardjez comme de veri-i 
tables reproches. Le Pape furpris de 
Ja liberté de Nogaret , lui demanda 
s'il avoir ordre du Roi fon Maître de 
lui tenir de tels difcours , ou s'il par- 
loir de fon propre mouvement. Noga- 
ret répondit , QhjI ne craignait pas que 
le Roi fon Mettre defavonât tout ce 
^ qum vernit d^. avancer -, maij cfue pré^ 
voyant les moMx quie devoir, caufer P hu- 
meur du. Pofe y le zjele cjuil Ofumt pour 
h repos de l^Eglife & pour l* honneur de 
la France , Cavoit porté à lui dire tout 
ce ejfuil avoit cru capable de lui ouvrir 
les yeux fur le danger quil y avoit de 
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fe commettre mal à propos avec wt Prin- 
ce aujfi inftrnit defes droits , & aufi '>®^' 
jaloux de fa pnijfance , que C était le Roi 
de France. 

Ce difcôurs fit coîinoîtrc au Pape ^[^^^^^ 
qu'il devoit marcher doucement dans face. 
Texecution du deflein qu'il avoit pris 
de réduire les Puiflànces temporelles 
fous la fienne , &c que radreflè feroit 
un moyen plus propre pour y réuflîr 
que la force ouverte. Il fongea donc 
à faire fortir de France Philippe le Bel 
& les Grands du Royaume , Uns qu'on 
s'appérijât de l'artifice , afin que la 
France le trouvant comme épuifëe & 
vuide des forces qu'il redoutoit , il pût 
fans obdade y établir (a doinination 
à la faveur du Clergé & du peuple 
donc il n'avak rien à craindre. Dans 
cette vue il feignit de vouloir plus 
que jamais s'imir avec le Roi. Il preita 
le ConKe de Valois fon frère de paflèr 
en Italie avec dm armée pour l'y amu^ 
fer , (bus prétexte d*y pacifier les trou- 
bles dont elle étoît agitée 5 & il pria 
le Roi d'avancer les préparatifs nccef- 
faires pour la Croifàde à laquelle il le 
voyoit porté. 

Rien n'étoit plus plaufible& ne pa- 'inrcmîoji 
roiflbic plus légitime , venant de la «ua ravanl 

Di 
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m • Il part du Père commun de k Chréciei'i- 
'1300. té 5 rien en même rems n*étoit plus 
cernent des propre pour fatisfaire honnêtement 
'*?"• l'ambition de Boniface , & pour fe dé- 

faire promptement de tous ceux qui 

lui icpien t. incommodes , qu'une Croir 
fade. qui dévoie les éloigner de leur 
pays y 8c les expofer à périr fans qu il 
s'en mêlât. Auflî les Hiftoiiens les plus 
judicieux ont-ils remarqué que rien 
n'a tant avancé la puiflànce moderne 
de$ J?a,pes;qii^ l'invention de ces for- 
jtçs 4q voyages d'outre- mer ^ entrer 
pris fousri étçndart de la Croix potir 
<lélivror le tombeau du Sauveur y*^ 
-détruire l'infidélité parle fer & par le 
feu. Ces expéditions fe faifant ibu$ 
l^ur noEri.S^ par leur autorité , por-: 
jtoicnt Je refpedk & la fbumiffion aux 
Papes p^r tpucoii palïôi^les arme^ 
.des Croifez. Les exemptions , les Jn* 
dulgences & les Pardons que Rome 
accordoitàceux qui entreprenoient ces 
voyages , ou qui contribuoîent à }eur 
dépenfe , flâttoiént une infinité de 
gens 3 & augmentoient l'idée que le$ 
peuples avoient du pouvoir des Papes. 
L'impofîtion qu'ils en faifoient pour 
: la pénitence ou l'expiation des péchez, 
" ' & le.cpmmancjemem prefque ab/oin 
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dont ils ufoient envers les Princes , ' -*• 
pour les obliger à y aller en perfonne, 13 
fous prétexte d'une chofe fpirituelle 
qui s'entreprenoit pour le bien gêne- 
rai de la Religion , & pour le falut 
particulier de leurs âmes , fervoient 
aufli beaucoup à leur aflujettir les eC> 
|)rits , ou à les retenir dans la dépen- 
dance. 

Boniface perfuadé par la bouche de 
l'Ambaflàdeur de France , que Philip- pj^^ 
pe le Bel avoir de la difpofition pour voyé j 
l'expédition d'outre-mer , voulut lui. l^t^ 
dépêcher TEvêque de Pamiers pour condui 
hâter Cou départ , & lui faire quitter ^°*^' 
/on Royaiume , afin que profitant de 
fon abibnce éc de celle de la No- 
bledè, il pût y Êdre telles entreprifes, 
ou tels établiuemens qu'il jugeroit à 
propos ^ fans y trouver d'oppodcion. 
Cet Evêque «toit Bernard de Saijfet , 
connu à Rome dès le tems de faint 
Louis , (bus le nom d'Abbé de faint 
Antonin de Pamiers. Il n'y avodt pas 
encore cinq ans que Boniface avoir - spond 
rendu cette ville Epifcopale , en la dé- *•»«• i*. 
tachant de TEvêche de Touloufe. Ber- ^' 
liard qui en étoit déjà le Seigneur tem- 
porel , en fut fait le premier Evêque , 
tant en reconnoillànce du zèle qu'il 
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■ ' avoit fait paroître pour le fàint Siège, 

1300, ^ que parceqii on avoit pris TEglife de 
laint Antonin pour en faire la Cathe- 
drale, & que c'étoit fon Abbaye qu'on 
convertiflbit en Evêché , en confer- 
vant fes Chanoines Réguliers dans 
leur Règle. Cette création s'étant faite 
contre le gré de Philippe le Bel , ou 
fans fon confentement , le Pape pour 
Tappaifer aroit laillé TadminiAration 
de ce nouveau Diocefe à {aint Louis 
Evcque de Touloufe , petit-neveu du 
Roi faint Louis, afin d'ôter lieu de 
croire qu'on eût voulu dépouiller et 
fâint Evcque d'une partie de fon Evê« 
ché 5 &c ahn de donner le tems à Ber- 
nard de gagner les efpiits de ceux qui 
ne l'aimoient pas. Après la mort de 
S. Louis de Touloufe , Bernard ayant 
trouvé diverfes difficultez à fon éta- 
bliffement de la part de la Nobledê &c 
de pluGeurs perfonnesmécontentes de 
fa conduite , s'étoit retiré près du Pape, 
qui le trouvant d'une humeur allez 
femblable à la fienne , l'avoit retenu 
pour en faire le Miniftre de fes encre- 
prifes fiir la pui(&nce feculiere. 

Le Pape favoit que cet homme ne 
pouvoit être agréable aii Roi après les 
€onteftations&les querelles qu'il avoit 
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faites à Tes Officiers couchant la fou- 
veraineté de la Seigneurie de Pamièrs, ijoi* 
& les affaires qu'il avoir fîifcitées au 
Comte de Foix. Il ne laifla pas de le 
lui envoyer, ne croyant pas devoir 
ufer de ménagement ou de complai* 
fance auprès^ de Sa Majeilé. Bernard 
outre la négociation du voyage d ou>- 
tre-mer , étoit encore charge de de- 
mander au Roi la délivrance du Com. 
te de Flandre & de fes enfans. Il s ac- 
quica de Tune & de l'autre commif. 
fion , comme s'il avoir eu droit de (e 
faire obéir. Il parla au Roi avec toute 
la harëiedè que pôuvoient lui donner 
fen naturel impétueux , 8c l'autorité 
du Maître dont il portoitle caraâere* 
Mais l'appercevaût qu'il parloir en 
vain y 8c que le ton de ùl voix , non 
plus que ies raifbns, n'aVoit point la^ 
force de perfuader ni le Roi y ni ceux 
de fbn Confeil qui l'écoutoient , il 
perdit le refpeâ: dû à Sa Majefté. 

Il Ce plaienit du peu de confîdera- 
tion qu'on raifoit parottre pour lui à 
la Cour y 8c dit hautement ^ Qnen^ Dopuj & 
core éfki fk nUe fi trêuvât dans Us ^'^''^' 
limitei du Royaume di France , il n'était 
Sujet de psffonne. Qu'il ne tenait rien 
du Roi ; quUln^etoitfiumisifU^au Pdpe , 

D4 
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& tjHst ne reconnût jfoit point (T autre ^ 
ijoi; • Pnijfance (jiie la fienne , tant Pour le 
temporel que pour lefpiritueL 11 porta 
même Tinfolence , jufqu à menacer 
au nom de Boniface , que fi on ne 
lui accordoic fa demande touchant la 
liberté du Comte de Flandre , //yVr- 
tcroit [Interdit fur tout le Royaume , 
& fulmineroit même C excommunication 
fur la perfonne du Roi. Après ces info- 
lentes menaces , il commençoit à fbu- 
tcnir la puiflànce abfolue du Pape fur 
les Princes Souverains & indépendans : 
mais le Roi qui avoit eu la patience 
de récouter jufques-là, ne voulût pas' 
fouiFrir plus long-tems Tes emporte- 
lîchcr , /• X. mens. Il pouvoit le faire reflbuvenir 
*' ^ qu'il parloir devant fon Roi, en l'arrê- 

tant prifonnier, pour le faire punir 
comme fon fujet \ il aima pourtant 
mieux le renvoyer à Rome , ou dans 
fon Diocefe. 

Bernard , fur l'ordre qu'il reçut de 
fe retirer prom'ptement de la Cour , 
alla rendre compte de fa négociation 
au Pape Boniface , qui pour taire voir 
qu'il ne fe rebutoit pas du mauvais 
fuccès de fa négociation , renvoya cet 
Evêque en Languedoc pour y remuer 
contre l'autorité Royale en raveur de 
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la fienne. Ce fut pour lors que fc - 
croyant à couvert des atteintes de la ^^^' 
Cour de France , il fe déchaîna contre 
le Roi avec toute forte de licence & 
de fureur. Il fit palier ce Prince pour 
un ufurpateur des droits de l'Eglife , ^ 
qui convertilïbit les Décimes à des 
ufages illicites , qui retenoit les fruits 
des Cathédrales vacantes , qui en con- 
fcroit les titres & Bénéfices fans le 
confentement du Pape , & qui violoit 
en toutes rencontres les privilèges & 
les libertez Ecclefîaftiques. Ileutl'ef- . 
fronterie même d'attaquer ce Mo- 
narque fur Tétat de fa nailïance , fur 
rhonneur de la Famille Royale , & de 
diffamer la Perfônne du Roi , avec 
toute fa Cour. Il fit ce qu'il put pour , 
remplir le pays de faékions & de ré- 
voltes y foulever les peuples con* 
tre leur devoir ^ & pratiquer des in- 
telligences contre le fervice du Roi 
avec les Princes étrangers & les enne- 
mis de la France. Et pour Ton parti-- .; 
culier , îl foutenoit qu'il n'étoit point 
Sujet du Roi , & que fa ville de Pa- 
miers n'étoit point du Royaume , ni 
dans le Royaume de France. 

Les Officiers du Roi en Languedoc 
ne manquèrent pas de former leurs 
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■ plaintes fur la conduite de ce feditieux 

ijox. Prélat , & de les envoyer en Cour. 
Le Roi fe croyant obligé à quelques 
égards pour le caraâere Epifcopal ^ 
uTa de diflimulation pendant quelque 
lems , pour donner lieu à TEvêque de 
changer de conduite , Se pour laifler 
diilîper les accufadons dont il étoit 
chargé. Mais les déportemens de cet 
homme étant devenus trop publics 
pour pouvoir être diflimulez ou to** 
lerez plus long-tems , le Roi nomma 
des Commiflaires qui eurent ordre 
d'aller fur les lieux informer plus par^ 
ticulierement des faits dont il étoit 
accufé. 

Les Commiflaires qui étoient J?/- 

ihard de Nefotis , Archidiacre d'Auge 

en TEglife de Lifieux , & Tem , Vida- 

me d'Amiens , Seigneur de Picajuigny^ 

arrivèrent en Languedoc vers le mois 

de Mai de Tannée ijoi. Se voyant 

AftcfduPfo- chargez de Mémoires & d*A6kes qui 

Bardi de vù Contenaient les circonftances de ces 

inicrs,pagc accufations , ils ouirent vinet-quatre 

€x!6» te fuir, f ' 1 I ' ' r 

temoma ^ dont les prmcipaux furent 
les Comtes de Foix , les Evêques de 
Beziers , de Maguelone ou Montpel- 
Ker , de Toulouft , TAbbé de S. Pa- 
poul y & le. Comte de Comminges^ 
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qui dépoferent à la charge de l'accu- - 
fé. Le Roi ayant reconnu par ces in- y ^'t 
formacions que l'Evêque de Pamiers 
écoic coupable de la plupart des faits 
que la renommée lui imputoit , lui 
ordonna de venir en Cour. Il afièm- 
bla Ton Parlement à Senlis , où fe 
trouvèrent les Grands du Royaume 
avec beaucoup d'autres Ecdefîaftiques 
& Séculiers. Bernard y fut convaincu 
de nouveau , & condamné comme 
criminel de leze Majefté. Il fut refbla 
qu'il feroit arrêté prifonnier , ou par 
TArchevêque dont il étoit fufFragant, 
ou à Ton défaut , par les Officiers de la 
Juflice feculiere au nom du Roi. 

Auflî-tôt le Roi manda TArchevê* cuici Anfe 
que de Narbonne , Métropolitain de 
Pamiers ; & ayant afièmblé plufîeurs 
Evêques & Barons , il lui fît cxpofer 
devant eux tout ce dont il étoit que- 
flion en prefènce de l'Evêque accufé. 
Il fbmma l'Archevêque de faire fon 
devoir conformément à l'Arrefl; rendu 
à Senlis par les trois Etats ou le Par- 
lement du Royaume , afin que le cri- 
minel pût être dégradé par un juge- 
ment ecclefîaflique , avant que d'être 
livré à la Juftice Royale. L'Arche- 
Ycquc après avoir été pleinement in- 
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■ ftruit des preuves qui refultoient des 

IJOL informations , fit difficulté de procéder 
contre fon SufFragant, fur ce qu'il 
étoit hors de fa Province , & fans Ju- 
rifdi£tion. Le Roi lui fit donner le ter- 
ritoire neceiïkire qui lui fut aflîgné 
par TEvêque de Senlis dans (on Dio- 
cefe , & confirme par l'Archevêque 
de Reims comme Métropolitain de la 
Province. Il lui offrit aufli un lieu de 
fureté pour la garde du prifonnier , 
lorfqu'il feroit arrêté , & tous les fc- 
cours necefïàires j)our le retenir s'il 
n'ctoit pas aflez fort. 

L'Archevêque de Narbonne répon- 
dit qu'il étoit prêt de faire fon devoir , 
mais qu'il ne le pouvoir qu'avec le 
confeil de fes SuflTragans , & qu'après 
avoir confulté le Pape, à caufe de 
l'importance de l'affaire. Cependant 
l'Èvêque de Pamiers craignant d'être 
arrêté dans les Prifons Royales , com- 
me il en étoit menace , pria fon Ar- 
chevêque de le faire prendre & de le 
garder comme fon prifonnier ; ce qui 
tut exécuté de telle manière , qu'il pa- 
rut que le Roi avoir fait précéder fes 
ordres pour cela. Ce Prince prévoyant 
que cette affaire pourroit avoir des 
fuites 9 dépêcha uu Confeiller de fk 
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Cour vers le Pape Boniface , pour l'in- 
former de tout ce qui s'étoit paflc. ijoxi 
C'étoit Pierre Flotte , Seigneur de Re- 
vel 3 qui fut depuis Garde des Sceaux 
ou Vicechancelier. L'Archevêque de 
Narbonne & l'Evêque prifonnier écri- 
virent auflî à Rome chacun de leur 
part, l'un pour demander comment il 
devoir fe-comporter dans la procédu- 
re 5 l'autre pour marquer qu'il ne fouf- 
froit que pour avoir exécuté trop fi- 
dèlement la volonté de Sa Sainteté , 
& fuivi trop exa£tement les inftru- 
âions qu'Elle lui avoir données. 

L'Envoyé du Roi reprefenta au 
Pape , Qu'encore cfue dans le ConfeiL 
des Grands dn Royaume , il eut été ré' ' 
foin cfue le Roifon. Maître poHvoit faire 
châtier l^Evêcjue de P ami ers comme cri-- 
minel d'Etat j reconnu traître & con^ 
vaincu de divers autres crimes qui l'a^ 
voient fait décheoir des privilèges ac^ 
cordez, à CEglife & a la dignité Epif» 
copaU^ & que d^ ailleurs il fut en droit de 
procéder contre lui par d'autres moyena , 
fur tout par la privation de fon tempo^ 
rel ^ il avoit auparavant voulu lui mar* 
ijuerle refpeU & la déférence qu^ il avoit 
fourPEglife & lefaint Siège , à l'exem^ 
ides Rois f es Prédeceffeurs , qui av oient 
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■'■^'■■■^ toujours en foin de eonferver & dâ 
ÎJ^'' maintenir les Privilèges Ecclefiaftiques. 
Il ajouta que Sa Majeflé ejperoit de 
voir entrer le Pape dans les mêmes in^^ 
terêts , d^ autant plus volontiers que Ss 
Sainteté étoit obligée de venger C injure 
faite a Ùieu comme Auteur de toute 
pmjfance légitime^ au Roi comme Fils de 
CEglife , & au Royaume ^ comme por^ 
tion confiderable de la Chrétienté. Il 
k demanda enfuite au fâint Père qu'il 

voulût bien priver TEvêque de Pa^ 
miers de la dignité Epifcopde , & l6 
déclarer déchu de tout privilège de 
Clericature , afin que le Roi pût eii 
faire une punition exemplaire. 

Le Pape comprit aifément par le di- 
fcours de Pierre Flotte , que i Evêque 
de Pamiers avoir tout gâté à la Cour 
de France par l'imprudence & la témé- 
rité qui lui étoienc naturelles. Mais 
ne croyant pas devoir fe laifler préve- 
nir contre fon Miniftre , il fe contenta 
pour lors de répondre , Que ce ri étoit 
pas fa coutume de condamner ejui que ce 
fut fans ravoir oui. Que pour faire le 
procès a C Evêque de Pamiers dans les 
formes y il falloit ^ ou P envoyer à Rome 
pour y être jugé, ou lui nommer des Corn'» 
mijfaires en France, afin que fon affaire 
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fit examinée fier Us lieux. Qtie fi on 
choififfoit ce fécond moyen, ce feroit a 15®^» 
liéi k^oir lequel fembleroit le plus a pro" 
pos des deux cxpédiens légitimes qui re^ 
fteroient pour j uger la caufe deCEvê^ 
que accufé , [avoir fi ce feroit devant 
le Métropolitain de CEveque , accom^ 
pagné de fes Suffragans , ou devant un 
Légat du faim Siège , ou quelqu autre 
Commijfaire du Pape. 

Ce fut là tout ce que la bolitique & ^ ^ i- 

kj / . * . ^ 1 ^ j Rupture ou 

modération purent exiger alors de venc entre ii 

Boniface. Mais s'étant trop facilement ^*^^ ^ ^ 
perfuadé que lafEiire de TEvêque de 
Pamiers étoit la fienne , & que l'hon- 
neur du faint Siège étoit interefFé dans 
le falut de cet homme, il ne voulut 
plus fonger qu'aux moyens de fe ven- 
ger de Taffront qu'il prctendoit avoir 
reçu en fa perfbnne , & d'avancer fes 
entreprifcs touchant fa puiflànce fur le 
temporel du Royaume. C'eft à quoi 
il travailla pendant tout le tems qui 
reftoit jufqu*à l'A vent, faifant com- 
pofer des Bulles & des Brefs fur ce fujet 
pour diverfes perfonnes , & fur- tout 
pour le Roi & le Clergé. Pierre Flotte 
demeura dans Rome durant tout cet 
intervale , pour veiller furies intérêts 
ie fon Maître , & pour obfervcr les 
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mouvemens de la Cour de Rome. Il 

îjoi. fit tout ce qu'il put pour obferver ce 

YvAifinghém qui s'y paflbit au préjudice délaFran- 

rf9dtgfMNei$. ^g g^ j^5 ^j^g audience qu'il eut de 

Nangn ctnH' Boîiiface peu de tems avant ion re- 
tour , ce Pape lui ayant dit , ^«V7 avoit 
U pHÎjfance temporelle fur le Roi & fur > 
le RoyaHme^auffibien gjHelafpirauelle^ 
Flotte répondit : „ Je le veux , mais 
celle du Roi mon Maître eft réelle, 
au lieu que la vôtre n'eft que ver- 
bale. 

La liberté dont il ufoit dans tous fes 
difcours irrita le faint Père de telle for- 
te , que jugeant qu'il n'y avoit plus de 
mefures à garder avec le Roi , il fit 
fceller fept ou huit Bulles le 5. jour de 
Décembre , en adreflales unes au Car- 
dinal Jean le Moine fon Légat en Fran- 
ce pour être préfentéesà ceux pour 
qui elles croient deftiriées , & fit por- 
teur des autres Jacques des Normands, 
•Archidiacre de Narbonne fon Notai- 
/re Apoftolique , qu'il envoya peu de 
tems après en qualité de Nonce, 
sufpenfion La première qu'il fit fignifier au Roi 
dc« PrrtrUc. datée du 4. de Décembre , & inclufe 
fc^c lèvera dans un Bref daté du lendemain , por- 
^/^r?"r o" toit une fufpenfion de tous les privile- 

Subudesiuile ,.* . . o V. . 

Clergé, ges accordez ci-aevant par Sa Sainte- 
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té à Philippe le Bel & à fes Succeffèurs, ""^ 

comme auffi aux Ecclefiaftiqùes & aux ^ î ^ '• 
Laïcs de fpn Confeilj& elle révoquoit ^itiuti. 

Î>arciculierement les grâces ( ce font Prc«vw, 
es termes de là Bulle ) obtenues dans ^*** ^*' 
les dernières années , pour fournir aux 
frais des guerres que la France avoit 
à fbutenir. Le prétexte étoit que ces 
grâces étoient un fujet de fcandale & 
a abus dans le Royaume, &. qu'elles 
caufbient de grands dommages aux 
Eglifes & aux Prélats. Le Pape or- 
donnoit que ce que le Roi demande- 
roit aux Prélats & autres Ecclefiafti- 

2ues fous le nom de décimes ou de 
ibfides , ne fut point payé fans un or- 
dre exprès de Sa Sainteté , quoiqu'ils 
eudènt auparavant donné leur confen- 
renient à cesfb];tes de levées. Il abro^- 
geoit par ce moyen la Bulle du 51. de 
Juillet de l'an 1197. P^r laquelle il 
avoit modéré fa Décretale Clericsï 
Laicos , Se déclaré que le Roi pouvoit 
lever des fubfides & autres imposi- 
tions fur le Clergé , fans en demander 
même la permiflion au Pape. Mais 
pour ne le faire qu'en termes géné- 
raux , il donna ordre qu'on eût à lui 
repréfenter tous ces Privilèges, fur- 
tout ceux qui étoient datez d'Orviecte 
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Se d'Anagnie , afin que les ayant con- 
'3^^* fidcrcz , il pût juger s'il devoit modé- 
rer leur fulpenfion. 

Cette Bulle n'épouventa perfonne 
en France , parce qu'on y étoit trcs- 
perfuadé que le droit de lever des fub- 
lides fur les biens temporels du Cler- 
gé pour les befoins de l'Etat , ne dé - 
{^endoit point du pouvoir ou de la vo« 
onté des Papes. On n'y eut pas plus 
d'égard qu'à celles qu'il avoir publiées 
auparavant , foit pour défendre , foit 
pour permettre ces fortes de contribu- 
Dutions. Audi fut-elle hiSht & annnl- 
lée comme les autres par les Succef- 
feiurs de Boniface y Benoifl: XL & Clé- 
ment V. j>arce qu'elle étoit de nulle 
t^âynaidnt , valeur, & qu'elle ne pouvoir avoir que 
•.joT' *^^** de mauvais effets, fi elle étoit capable 
d'en produire quelqu'un. ^ ^ 

Par une autre Bulle datée du même 
jour , & adre(fée à un des Prélats du 
Royaume , aux Chapitres & aux Do- 
ûeurs de toutes les Facultez , Boniface 
cita les principaux du Clergé à Rome, 
dans l'elperance de foulever toute l'E- 
glife Gallicane contre Philippe le Bel, 
^AnHfrtm- ^ j^ dreflèr par leur moyen un nou- 

Raynaidu», veau troue en France au delius de ce- 
fifi^Virf* 1^ ^« Roi- Il leur témoignoit dang 
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cette Bulle, Qt^ayant appris les oppref- '"^ 

fions que tout le Clergé fouffroit de la J^^j 
part dtâ Roi ^ de fes Officiers & des Ba^ Prélats, & 
fvfjs, c eft à dire des Grands du Royau- S^7^J,'i 
me, ils^en itoit plaint par divers Brefs ^ Rome cont 
mms inutilement i de forte qu'après en ^ *'®** 
avoir communique avec les Cardin 
naux j il avoit été arrête dans le Sa^ 
cri Confifioire ^ que pour remédier a 
de fi grands de [ordres , il falloit les 
convoquer à Rome. Que pour cet effet 
il leur ordonnoit de fe trouver aa^ 
près de Sa Sainteté avec toutes les in- 
firuliions & touf les mémoires néceffai^ PreoTif, 
res pour U premier jour de Novembre de ^' ^^' 
l^an ijoi. au plus tard. Cétoit aufli 
le terme qa*il avoit marqué dans la 
Balle précédente, pour rapporter au 
GreflFè Apoftolique tous les Privilèges 
concernant les fubûdes & les décimes. 
Il marquoit endiite, Quil ne difpen^_ 
foit aucun Prélat ni aucun DpEleur de 
ce voyage i quil feroit libre au Roi £y 
comparoitre ^ ou d^ y envoyer quelquun 
de fa part pour y défendre la caufe de Sa 
Ma je fié j s^il jugeoit qu'elle y fât inté- 
rejfée. Que lefujetfur lequel chacun au^ 
roit a fe préparer , & que Pon devoit 
traiter dans cette grande jljfemblée , 
étoit la confervation des Libertés. & 
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de r honneur de CEglife Catholique ^ la * 
, 1301. ré format ion du Royaume ^ la correction . 
du Roi , & Vétablijfement du bon gou- 
vemement en France. Quil fauroit au 
' rêjie châtier le défaut dans la perfonne'^ 

des Prélats & du Roi même , s'ils s* en 
abfentoient far mépris ou par uigli* 
gence. 

Il envoya en même tems d'autres 
Bulles d'une pareille date aux Abbez 
& aux Supérieurs des Ordres Reli- 
gieux , fur-tout de (aint Benoift , de 
Cîteaux , & de Prémontré en France \ 
'■' . & aux principales Univerfitez du . 

Royaume, pour fbmmer aufli tous» 
lès Direéleurs de leurs Mâifons/tous 
. les Dofteurs en Théologie , & tous 
les Maîtres en Droit Canon & Civil , 
de fe trouver à Rome avec les Prélats 
au jour marqué pour TAflèmblée. 11^ 
ayoit fi bonne opinion de Texaftitude 
& de Tobéiflànce qu'il croyoit qu'on . 
lai rendroit en ce point , que la crain- 
te de faire déferrer les Écoles, le fit 
fpuvenir d'envoyer une autre Bulle 
datée du même jour aux deux Chan- 
tîS^ u^? ' celiers de TUniverfité de Paris , pour 
)ag/i3. tom! les avertir de faire enforte qu'il reftât 
fr. Addition aflTez de Profefleurs dans les Clalfes 

lux preuves , . , • 1 T- 1 • 

f. VIII. pour régenter & retenir les Ecoliers 
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. pendant rabfence ae ceux qui feroicnt 

-à Rome. M°^- 

Peu de jours après qu'on eut rendu \ x 1 1. 
publiques les Bulles concernant la fuf- ^^^p^^*^ 
. penfîon des privilèges & la citation du chanciapiiii 
-Clergé ^ Rome , le Nonce Jacques des ^,f ^7p?^ 
Normands arriva en France , avec tueiic, & 1 
celles où 1 on traitoit de la puilTançc Jj^^^ ^ ^' 
•Royale , & de la délivrance de TEvê- 
que de Pamiers. La première des Bul- 
les qui furent produites , marquoit 
prçcifement les intentions du Pape , 
lans détour & fans aucun des artinces 
.qu'on a coutume d'employer pour 
.s'infinuer, ou pour préparer les cfprits. 
L'adrefle au Roi étoit fans aucun des 
Titres d*honneur accoutumez. Elle eft 
fi courte qu'elle peut tenir ici fa place 
dans'tpute fon étendue. Nous la rap- 
porterons en François & en latin. 

B O NI F 'A C E E V E Q^U E , 

SlRVITEUR- DES SERVITEURS 

D B D I EU. 

A PHILIPPE 

Roi DE France. 

Craignez, Dieu , & gardez, fes Corrh 
démens» 

■ 9> A]^p^^i^ cz que vous nous êtes fou- 
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n mis pour le fpirituel &pour le tem- 

i}©i. » porel. La collation des Bénéfices & 

Preuvcf, 9} des Prébendes ne vous appartient 

53ia^^p.7. »> en aucune manière. Si vous avez ta 

» garde de quelques-uns de ces Béne- 

M hces pendant la vacance par la mort 

M des Béneficiers , vous êtes pbli- 

9ê gez d'en rcferver les fruits à leurs 

» Succeflèurs. Si vous avez conféré 

M quelques Bénéfices, nous déclarons 

*• nulle cette collation pour le droit , 

'*! & nous révoquons tout ce qui s'eft 

n pafle dans ce cas pour le fait. Ceux 

n qui croiront autrement , feront ré- 

» putez hérétiques. Au Palais de La- 

» tran le 5. jour de Décembre , Tan 7, 

» de notre Pontificat. 

SONIFACIVSy &c. 
PHILIPPO 

Fkamgorum Régi. 

Deum time 8c mandata ejas obferva. 

Scire te vohmus , quod infpirhuali* 
bus & wnporalibus nobis fubes. Bene* 
ficiorum & PrAbendamm ad te cMatio 
nulla fpeBat : & fi aliquorum vacan^ 
tinm chfiodiam habeas, fruElus eorum 
ft^çceffaribus referves .• & fi ^ii4/ContH^ 
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tfjli ^ collationetn htiju/modi irritam de^ ■ ■ ■■ 

cernimus i & tfHantum defaSlo procef- i}Oi, 
fsrit , revocamus. Almi antem creden- 
tes y hétreticos repi^amns. Datum L^- 
terani Noms Decembris ^ Pontificdtus 
noflri anno 7, 

La brièveté furprenante de cette 
Bulle , & U dureté des termes dénuez 
de tout adoucifTement , l'ont fait pa{^ 
fer dans Teiprit de bien des gens pour 
une pièce fuipeâe. Ceux qui pour sponde^^d 
rhonneur du laint Siège ont tâché de **"• '^°'' *• 
fauver celui de Boniface, ont fbup* Marca,/.4. 
^oiiné Piètre Flotte d'en être l'Auteur, J;.^^; ^^^•*; 
ou du moins de l'avoir extraite d'une ^tu, &t. 
autre beaucoup plus étendue donnée 
le nîcme jour, & de l'avoir enveni- 
mée dans la vèe d'aigrir le Roi con- 
tre le Pape, Mais quoique Bonifacc Preuvcf , 
eût avancé lui-même cette accufation p*8-77. 
dans un Confiftoire de l'année fuivan^ 
te, on a vécu trois cens ans depuis 
fàiis la regarder autrement que les au- 
tres Bulles véritables , où fe trouvent 
les mêmes prétentions. Elle eft dans 
tous les Hiftoriens qui ont rapporté 
ces démêlez , ôc dans la glofe même 
du Droit Canon , comme une produ* 
âion incoatd&able de Bonifacei, Il eft 
vrai que ccn'eft que l'abrégé d'une au- 
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' tre plus étendue dont nous allons par-i 

♦ 4301. 1er j & qu'elle eft d'un ftile concis & 

fort contraire à celui de la Cour de 

Rome , qui eft toujours diffus & ob- 

fcur. Mais Boniface Tavoit fait dref- 

fer ainfî pour donner un précis féparé 

' de fes prétentions , & pour les faire 

entendre au Roi tout d'un coup & fans 

■ménagement. 

Preuves , La grande Bulle dont elle étoit l'ex- 

B^iiaeas , vi- ^^^^^ > & ^^ j de voit être préfentée au 
gor, Richcr, Roi dans les formes ordinaires , eft 
celle qu'on connoît par ces premiers 
mots , Anfcnlta fili : où parmi quel- 
ques termes de civilité , & fous diver- 
fes applications de l'Ecriture afïèz peu 
judicieufes , il y a beaucoup de chofes 
injurieufes à la Majefté des Rois , Se 
defobligeantes pour la pcrfonnc de 
Philippe le Bel. Le début de la pièce 

Ge»m,chan- Rois & les Ro^^mmes ^ four arracher ^ 
PMBonSafc! ^^f^^i^e , perdre, dijfiper, édifier & 
planter : qu ainfi Philippe le Bel avoic 
, grand tort de ne pas fe croire affujetti 
a Boniface : raifonnement fondé fur 
une falfîfication de l'Ecriture , & fur 
une équivoque qui fert à faire con-^ 
fondre les deux Puiflances. 

Le Pape après avoir déclaré le Roi 

infenfi 
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infenfé & infidèle , s'il refufoit de le 

reconnoître pour fon Supérieur dans ^^^'" 
le temporel , lui reprocha , Q^il fêH- 
loh fes Sujets > quil opprimait les Ec^ 
clefiafli^Hes ; tjH^ilfcandalifoit tous les 
Grands de fon Royaume ; ajoutant, Qu^tl 
avoit fouvent averti Sa Jliajefté de fe 
corriger^ & de gouverner fes Etats en 
paix. Que le Roi avoit fi pourvoir aux 
Bénéfices vac ans fans permijfion du Pa- 
pe y a qui ces provi fions appartenaient^ 
& que ces provi fions s* étaient données 
fans exemption. Qitil fe faifoit Juge 
dans fa propre caufe , & quil ne voulait 
être jugé de perfonne pour les maux que 
lui & les fiens avaient caufez. Qu'il fai- 
foit faifir les biens des Ecclefiaftiques 
dans les cas ou il ne lui était pas permis 
de le faire ; & que ces violences avaient 
expo fi le Clergé a de grandes vexations. 
Q^il opprimait fur- tout d^une manière 
tris indigne F Eglife de Lyon, quoiquel-^ 
le fut hors des limites de fon Royaume , 
comme il pouvait fen affùrer lui-même 
par la connoiffance certaine qvCil en 
avoit j ayant été Chanoine de cette Egll'^ 
fe avant que d^ètre Pape. Que le Roi rC" 
cevait te revenu des Eglifes Cathedra- 
les pendant td vacance du Siège ; ce que 
Sa Majefii & fes 0§ciers appelloieni 
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— — — Regale par un pnr abus ; & quil con* 
13^ ï* vertijfoit ces revenus à/on propre ufage > 
de forte que ce qui avoit autrefois été 
donné en garde aux Rois pour être con» 
fervé ^ étoit confumé par eux contre tout 
droit & toute juftice. Que les gardiens 
de cette Regale et oient des voleurs^ & 
que cette garde prétendue n allait qua 
la ruine des Eglifes ^ & n étoit qu^un 
manteau pour couvrir toutes fortes de 
violences & tTextorpons. 

L'intention du Pape avoit été de 
renfermer dans cette Bulle tous les 
chefs dont il avoit donné des inftru- 
âionsàTEvêque de Pamiers, hors le 
point qui regardoit la délivrance du 
Comte de Flandre dont il n'étoit plus 
queftioa. De forte que pour autorifec 
la hardieffe que ce Prélat avoit eue 
d appeller le Roi faux-monoyeur , ou 
corrupteur de la monnoye , au Aijet 
des changemens que les befoins de la 
guerre avoient apportez dans les Ef- 
peces y il mit au nombre de ces griefs 
cette altération des monoy es, conune 
fi ç eût été la ruine des peuples. Il lui 
fit entendre enfuite , Qi^ après [avoir 
fpuvent averti de fes devoirs » & ton* 
jours inutilement , il avoit pour- dernier 
remide mandé à Rome les FreUts, les 
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yfhteZy les Chapitres & les DoSetêrs du — — 
Royaume ^ étvec pefmiffion auffi a Sa **^^ 
Aiajefié ety emjoyer de fa part» Qhjs 
ifuelques^uns avaient veuln ex enfer le 
Reij en rejettant La faute de tant de dé* 
frrdres fur fes mauves CânfeiUerSj mais 
fu^il étêit têujourj inexcufable de Us 
retenir pris de lui , centre F avis tjuil lui 
uv0it fait donner. Après une longue 
«léciamation contre ces Confèillers , 
qu'il accufbit de s'être rendus les mal* 
très de l'e^pric du Roi, il paflà audeil 
fein de la Croifade , & déplora le mi. 
fërable état de la Terre-fainte, Il ex- 
horta le Roi à rétablir promptement 
le bon ordre dans fbn Royaume y afin 
qu'il pût enfîiite vaquer a une expé- 
dition (î louable Se (î neceiïâire, 

La publication de cette Bulle décou- 
vrit l'inquiétude du Pape, & la paflion 
qu'il avoit de rendre le Roi odieux au 
Clergé & aux peuples de Ton Royau- 
me. Et pour colorer des apparences de 
la juftice Se de la vigilance paftorale , 
(bs «ntrepri&s ambitieufes fur les 
droits de la Couronne de France , il 
t&choit de faire regarder Philippe le 
Bel comme rebelle à l'Eglife, & au Pa- 
fteur gênerai des Fidèles , diilîmulant 
«lalicieufemeiic le$ f roœftations que 

Ex 



ïo© Démêlez, de Bonifaee 

■ ■ ce Prince avoit toujours faites d être 

^î°^* parfaitement fournis à l'une & à l'au- 
tre j)our le fpirituel. Il vouloit le faire 
palier pour un ufurpateur des terres de 
fes voifins, feignant que les Pairs du 
Royaume , nietne les Comtes & les 

^^^u'I' «®' Barons fe plaienôient de fes violences. 

ru, ^u. Mais cette acculation n avoit pomt 
d'autre fondement que les conquêtes 
que le Roi avoit faites fur fes ennemis 
en Guyeniie & aux Pays-Bas , & que 
le droit des'geh^rendoit légitimes par 
la juftîce de fes armes. Pour ce qui eft 
de* la procédure contre le Comté de 
Flandre , c'étoit en vain que le Pape 
la regardoit comme une violence in- 
jufte & illégitime , puifque ce Prince 
étoi t Pair du Royaume , & Vaflal du 
Roi. 

Boniface prétendoit que le Roi étoit 
oblige de trouver bonnes & valides 
toutes les provifions des Bénéfices qui 
fe donnoient en Cour de Rome , fans 
avoir égard à la Regale. Mais le Roi 
croyoit ne devoir pas renoncer à un 
droit qui li^'a^oit été acquis par fes 
PrédecéflTeiiis^/fQit comme Fondateurs^ 
foit commft;GâîîdiQns^ & Protedeurs 
des Eglife^ ^jfefttenoit que par le mc-^ 
me droit Ij^i^ri^ p^endant la vacance 
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lui appartenoient ; & que s'il les ren- ' 
doit quelquefois aux nouveaux Eve- ' * 
ques , c'étoit (ans obligation & par pu- ^ 
re bienveillance. Le Pape accufoit le 
Roi d'empêcher qu'on ne portât les 
plaintes qu'on avoit faites contre lui , 
devant un Juge compétent , & au faint 
Siège Apoftolique , parceque voulant 
connoitre de l'affaire du Comte de 
Flandre , & de celle de l'Evcque de Pa- 
miers,il cherchoit à rendre Philippe le 
Bel partie en leur caufe , & par confe- 
quentàle foûmettreàfonTribunalavec 
eux. Mais l'autorité Royale étant fou- 
veraine dans les chofes temporelles & 
fëcuiieres, le Roi avoit raifon de vou^ 
loir être Juge dans les difficultez qui 
naiflbient entre lui & Tes Sujets. 

Le Pape fuppofoit faux , en voulant 
pèrfuader que les Rois & les Magi- 
ftrats Laïcs n'ont aucune autorité fur 
les perfbnnes & fur les biens ecclefia- 
ftiques. Il l'avoit ainfi appris de l'un 
de fes Prédecefleurs Grégoire VIL au 
fiecle duquel on avoit ofc avancer que 
cecce créance étoit de droit divin, quoi- 
que ce foit une invention purement 
humaine. Quant à TEglife de Lyon , 
dont il fe vantoit d'avoir bien étudie 
ks privilèges , les droits &c les libertez. 



loi Démêlez, de Bonifaee-^ 
_ lorfqu'il en cto.it Chanoine , il cft ccr- 

*5^'» tain qu elle reconnoi({bit les Rois de 
France pour fcs Fondateurs, de qui elle 
avoit reçu tous les biens dont elle 
iouiffoit. C'étoit aufli fans raifon que 
le Pape attaquoit dans fa Bulle le droit 
du Roi , touchant le rabais & le r^aufl 
fement de la monoye , ou le change^ 
jnent des Efpeces, iclon les neceffites 
de Ton Royaume. C'eft un pouvoir 
qu'on ne s'eft pas avifé de difputer atK 
moindre Prince d'Italie ou d'Allema** 
gne , où cette pratique eft fréquente^ 
Ënjfîn il n'y a point d'articles dans cette 
Bulle (\ étendue , qui ne fade voir à 
quel point refpr it de Tbomme peiit s 'é^ 
carter des rejgtes de k juftice & de la 
vérité , lorfqu'il 8*eft lailïë aveugler 
par Ton ambition. 

C'eft dans cet état que fe trouvoit 
Boniface, lorfqu'il prétendoit que Phi;- 
lippe le Bel ( qu'il comparoit injurieux 
fement à l'Idole de Bel ^ par une ridi^» 
cule allufîon à Ton furnom ) opprimoit 
la liberté de l'Eglife , parceque ce Prin- 
ce refufoit de reconnoitre un empire> 
abfolu & defpotique que ce Pape s*at^ 
tribuoit \ qu'il ne fe rendoit pas l'exe^. 
cuteur de les Bulles , & qu'il ne les fai^ 
ibit pas exécuter dan& ign Royaume*^ 
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Philippe inftruit par Tes Prélats & par — — 
les Miniftres, favoic que la puiflance ^'^** 
fpirituelle du Pape n'eft que mini/te^ ^■ 

rielle , & qu'il doit gouverner i'Eglife 
fîiivant la difpofition des Canons , Se 
Se non par une autorité fouveraine 8c 
arbitraire. Aind il étoit perfuadé que 
le faint Père n*a aucun droit de convo- 
quer à Rome de fon feul mouvement. 
Se comme bon lui femble ^ les Eccle- 
fiaftiques d un Royaume , ou de tout 
autre païs fournis à des Princes qui ne 
relèvent pas de lui. Avant lui c'étoit 
déjà une maxime connue, qu'aucun 
Ecclefîaftique ne pouvoit fortir du 
Royaume fans la volonté & laper*. 
mifSon du Prince , comme Mincmar 
Archevêque de Reims Tavoit autre- 
fois déclaré au Pape Adrien IL 

Les Romains tout dévouez qu'ils ^»ynaldufj 
étoient aux volontez de Boniface, eu- ». 3^** '^^^ 
rent honte d'une Bulle fi infoutenable. 
Ils l'ont biffée des Regiftres du Vati- 
can, où l'on ne trouve plus que l'arti- 
cle concernant l'expédition de laTer^ 
re-fkinte. Clément V. par confidera- 
tion pour Philippe le Bel ne fe conten- 
ta pas de la révoquer , mais il fit encore 
rayer tout ce qui pouvoit déplaire à 
ce Piince dans le tragment qu'on eA 
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■"""^ voulut conferver au fujct de la Croifa- 
^i^^* de. On fe feroit même confolc fort 
aifcment de la perte de ce fragment, 
quand il auroit été iupprimé avec le 
refte de cette Bulle. Car il étoit défor- 
mais bien tard de vouloir recommen- 
cer ces expéditions, aufquelles on 
donnoit le nom fpecieux de guerres 
[aimes. Après tant de mauvais fuccès 
que Dieu avoit permis en punition des 

{)echez des Chrétiens , les Papes ne 
aiflbient pas d'y exhorter les Fidèles, 
peut être à caufe de TaccroilTement 
que leur puiflance & leurs richefïes en 
avoient reçu.. Ils s'étoient accoutumé* 
peu à peu à convertir à d autres ufa- 

f;es y ou pour leurs intérêts particu- 
iers, les armes des Croifez, les au- 
mônes , les levées de deniers , ou les 
autres contributions qu'on avoit quê- 
tées dans l'Europe contre les Infidèles. 
C'eft ainfi que Boniface en avoit ufé 
pour faire la guerre à la Maifon des 
Colonnes , &àlafaâ:ion des Gibelins, 
& qu'il avoit fait reflèrrer dans fes|cof- 
fres les deniers recueillis pour ces'em- 

joinvilie , P^^^^ durant fon Jubilé. De forte que 
hiftoitc des*, fi les Croifades ont été pernicieufes à 
^^*Dé% per ^^^ infinité de familles de l'Europe, 
rranns^&t. elles ont au moins été utiles & profi- 
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tables à la Cour ae Rome. 

La dernière des Bulles que le Pape ^xuj 
fit dater du 5 . jour de Décembre de Tan saue & fia 
1301. & dont l'Archidiacre de Narbon- f^^J^^^^ 
ne fut encore le porteur, regardoit l'af. Pamica. 
faire particulière de TEvcque de Pa- 
miers. Elle étoit adredee au Roi pour 
le prier de mettre cetEvcque en li- 
berté , de lui donner main - levée de 
fes biens , & de lui permettre de l'al- 
ler trouver àHome , où Sa Sainteté 
avoit befoin de fa préfènce. Le Pape ne Secmimm Di- 
put s'empêcher d'y mêler les reproches vi»«.BaU«u8. 
aux prières ; & iuppoiant que c etoit Rjcher. 
par ordre du Roi , & par le miniftere gf^^J" ' ^** 
de fes Officiers que le Prélat avoit été 
arrêté & foumis à la garde de l'Arche- 
vêque de Narbonne , fous le fpecieux 
prétexte de fÛreté , il avertit Sa Ma- 
jefté de ne plus faire de pareilles en- 
treprifes à l'avenir. Il lui déclare, Qne 
fi elle ri a des excufes fnffifantes pour j h- 
ftifier cette aBion, elle avoit encourn les 
cenfures de CEglife , conformément au 
Canon qui défend de porter téméraire^ 
ment la main fur un Evê^ne. QiCau refie 
il rCj avoit point de Laie cfui ent aucnne, 
pHijfançe fur les perfànnes ecclefiufli» 
(pies , foit régulières , fait fécnlieres , & 
que la garde royale dom CArchevêqm 
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de Narhûnne itoit chargé , m pêkvêii 
erre um rdifon valakh j^ur ne fâs dc-^ 
*' livrer rEvêfHê de Pamienffér fkeHre^ 

^3^*' Cependant Pierre Flotte cpii étoit 

parti de Rome peu de |ours avant le 
Nonce Jacques ^s Normans, porteur 
de tant de Bulles ,. fâchant ce que con- 
tenoient les ordres du Pape , alla fblli. 
èiter l'Archevêque deNarbonne, & 
prefïèr le ^gement de PEvêque de Pa- 
miers ^afin qae Ton procès put être fini 
avant Tcclat que ces Bulles dévoient 

Di ptfitau^ ^^^ ^^^^ le Royaume^ Il lui préfent» 
ptetyes p. devant Tàccufé même un aâe où é« 

'^^ toient fpcdûtz tous les crimes dont 

eet Evêque étoit chargé, il lui ojffri» 
de ta part du Roi l'aide du bras fecu* 
lier ^ ôc lui fit entendre combien il 
étoit dangereux pour le repos dtt 
Royaume , que le jugement de ce cri- 
minel d'Etat fût difit^ré plus long, 
tems. Il lui fignifia en dernier lieu,, 
que s'il refufoit de faire ce dont il étoit 
requis , ou s'il n'y apportoit le foin & 
la diligence neceflaire^ le Roi à fon 
défaut aviferoit àcequ'iï conviendroit 
de faire pour conferver l'honneur de 
Sa Majefté , & le repos de fes Sujets,, 
qui demandoient qu'on fit un exem»* 
J^le de l'Evêque crimineL 
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L'Archevêque par la lenteur aflfe- ■ ' ■ * 
âée de £ès procédures , donna lieu au i}Ox« 
Pape de recevoir les informations & 
les autres inftruftions du procès cri* 
minel de TEvêque y qu'il s'étoit fait 
envoyer de France -yic le faint Père vit 
auffi-tot qu'il étoit hors de toute ap* 
parence de le juftifier de tant de cri* 
mes avérez. Mais il ne changea pas 
le deflein qu'il avoit de le iàuver ^ & 

{>our en venir fôrement à bout , il prit 
e parti d'en évoquer la caufè à fbn 
Tribunal. Ceft ce qu'il entreprit de 
laire par une Bulle du i}. de Janvier nr^^^ m» 
1302. adrefTée à l'Archevêque de Nar- ^v 
bonne^& aux Evêques de Beziers & de ge t^jT*^ 
Maguelonne , qui avoient été choifîs 
entre les SuflFragans de la Province y 
pour juger le procès avec lui. Après 
leur avoir marqué le déplaifir que lui 
cau(bit un fi fâcheux incident , il leur 
manda qu'outre ce qu'il avoit appris 
déjà des charges dont l'Evêque de Pa- 
miers étoit accufe, il ibuhaitoit en 
être encore plus particulièrement in- 
ftruit. Pour cet effet il leur ordonna 
de commencer par le tirer de la puif- 
iance & de la Jurifdidion des Sécu- 
liers , de lui faire donner main-levée 
de fes biens y tant de ceux qui dépen- 

£6 



îo8 Démêlez de Boni face; 

■ doient de fon Eglife , que de ceux qu'il 

^5^^* poflèdoit d'ailleurs -, de mettre l'Evc- 
que en prifon au nom & fous l'autorité 
du Pape , puis d'informer fur les chefs 
dont il ctoit accufé, & dont il envoy oit 
les articles ipecifiez dans Ta Bulle, 
comme on lès lui avoit envoyez de 
France : après quoi ils dévoient clore 
& fceller le procès , l'envoyer à Rome 
avec la Bulle concernant ces articles , 
& y faire conduire auflî l'Evêque de 
Pamiers fous bonne & fidelle garde. 

On prétend que Philippe le Bel plus 

occupé des entreprifes du Pape fur la 

vvaîfîng. Souveraineté de fa Couronne ,. que de 

v^jlr, ^ laffàire de cet Evcque , n'eut pas la 
patience d'attendre le jugement de 
l'Archevêque de Narbonne. Il donna 
ordre à fes Procureurs d'en abandon- 
ner la pourfuite j & par confideration 
pour la dignité Epifcopale , il voulut 
qu'on le rendît au Pape fur la demande 
que Sa Sainteté en avoit faite aux Ju- 
jes Ecclefîaftiques. Mais il prit occa- 
uon de ce renvoi pour le chafler de fon 
Royaume avec le Nonce qui avoit 
apporté les Bulles de difTention , & 
qui avoit follicité la délivrance de 
l'Evêque de Pamiers de la part de Bo- 
niface. 
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Après la publication de la grande ' 

& de la petite Bulle , où le Pape vou- ^ou 
loit contefter & ôter au Roi la Sou- on^proocd» 
veraineté temporelle & le droit de «» France 

•n t ' 'T T> ^* contre leien- 

Regale , on jugea que puilque Bonir treprifcs du 
face avoit entièrement levé le maf- ^*^v^ixg 
que y il étoit inutile de différer plus des uois £• 
long-tems à procéder contre fes en- **"• 
treprifes par des voyes diredtes. Phi- 
lippe aflifté de Ton Confeil commença 
par deux Edits , dont Vun confirmoit 
& prolongeoit la défenfe qu'il avoit 
faite de tranfporter ni or , ni argent , 
ni aucune marchandife hors du Royau- 
me ; l'autre marquoit aux Officiers 
Royaux la conduite qu'ils dévoient 
garder pour la confervation des Re-- Richcr,!. x, 
géiles , c'eft-à^dire feulement de tous Hift. Acad. 
les biens & revenus ecclefiaftiques , o^fe «outc 
que fes PredeceCfeurs & lui avoient i'^*^*'» 
accoutumé de recueillir pendant la 
vacance des Evêchez , quoique félon 
M. de Marca la collation des Benefi- Marca^ de 
ces qui en dépendoient , y fût auffi f;7;^- '• '• 
comprife. 

Le Pvoi refolut enfuite de faire brû- 
ler la grande Bulle , & choifit pour le 
jour de cette exécution le Dimanche 
d'après la Purification de la fainte 
Vierge. C'efl ce qui fe fit en prefence 
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'■ ' d'un grand nombre de Seigneurs , & 
ijox. d'autres perfonnes qualinées qui h 
ff^ ' trouvoient à Paris, 8c qui furent appcU 
lées au Palais pour ce fujet. L'après- 
midi on fit publier cette adipn à fon 
de trompe par toutes les rues de la 
Ville ; & le décri de la Bulle paflà en- 
iùite dans les Provinces. Douze jours 
après cette exécution , le Roi déclara 
par un Aâe en prefence de toute ia 
Cour, des Grands Se des Pairs du 
Royaume qui fe rencontrèrent , J^V/ 
defavQU9it fon fils four héritier de la 
Couronne, & tous fes autres enfans qui 
fourroientyfuccederjils reconnoijfoient 
éHê^deJfus ieux une autre fuiffance que 
celle de Dieu , de qui feul il dipendoit 
pour le temporel , ou s* ils avouoient tenir 
le Royaume de France d aucun homme 
vivante 

On auroit pu en demeurer là , fi les 
Courtiiàns profitant de la facilité du 
Roi , n'avoient porté de plus en plus 
fon efprit à la vengeance. Ce fut à 
leur inftigation qu'ayant perdu toute 
confideration pour le Pape , il voulut 
répondre de mot à mot à la petite 
Bulle , & enchérir encore fur la dureté 
de fes termes. La Réponfe eft aufiEl 
fuccinte que la Bulle } &: quoique ce 
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ne ibic qu'un adèz pitoyable monu- 
IPcnt de la foibleflè humaine, non plus ijoa^ 
que la petite Bulle de BoniÊice , les 
raifbns qui nous ont fait produire 
rùne, ne fouâ&ent point que nous 
fuppritnions Tjautre 5 & cela d auunc 
moins qu'elle contient plus de vérité 
fous une adrefle plus injurieufe & plus 
mçivile* Yoici fes termes : 

PHILIPPE, 

YARIA GRACE D2 X>llXf, 

^ ROI DE FRANCE, 

A BONIFACE 

P R E' T B N D U ? A P B,, 

Peu OH point de faluK 

» Sachez , grand Fat , que nous ne Pi«nr«ii^. 
» fommes fournis à perfonne pour le ^*^* ^^ 
j» temporel'; que la collation des Benc- 
it fices & des Prébendes vacantes nous 
n appartient par le droit dé notre Cou^ 
M ronne , & que les^ fruits de leurs re- 
» venus font à nous*. Que les provifions^ 
s» que nous avons données, & que nous 
» donnerons , font valides , & pour le 
»>pai{e & pour l'avenir ; & que nous 
M lommes réfolus de maintenir dans la 
jt^iod^on ceux que nous y avons 
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"^■"•~ *ymis. Ceux qui croiront autrement ; 
U^i- „ feront répurez fous & infenfez. A 

Paris , &c^ 

THILIPPVS DEI G R ATI A 
Frakcorum Rex, 

BONIFACIO 

Se gerenci pro fiunmo Pontifice^ {àlatem- 
modicam ^ feu nollam. 

Sciât maxima tua Fatuitas in tem^ 
faralihtié nos alicni non fnhejfe* Eccle^ 
fiarum ac Prdhendarum vacantium col- 
lationem ad nos jure regio pertinere > 
fruElus earnm noflrosfacere ; co'llationes 
à nolfiffaSias & faciendas j fore vali^ 
das in prAteritum & fntHrum , & ea^ 
rum poffeffores contra omnes viriliternos 
tueri. SecHS antem credentes yfatms & 
démentes repHtamns. Datum Parifitis , 
&c. 
sptnd, ad an. Ccux qui oiit tâché de faire pafler 
Ja petite Bulle pour une pièce fuppo- 
iëe , ont cru conféquemment pou- 
voir auffi révoquer en cloute la vérité 
de cette Réponfe , & rejetter Tune 
auflî-bien que lautre fur Pierre Flotte, 
fuppofant que ce Miniftre auroit fait 
accroire au Roi fon Maître que la pe- 
tite Bulle qu il avoit fabriquée y étoit 
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Tcritablement du Pape Boniface , & 
qu'il y avoir fait lui-même, ou fait ^.î®^". 
Kiire au Roi cette Réponfe pouf 
augmenter la querelle , & brouiller 
les deux Puiflances d'une manière 
irréconciliable. Mais cette conje- 
cture n'eft venue que de certains et 
prits fcrupuleux ,. mais bien inten- 
tionnez , qui ont cherché à fauver 
tout à la fois l'honneur de Boniface 
& celui de Philippe. La Réponfe n'eft 

{)as moins avérée que la Bulle, & 
'une fe trouve aulli répandue que 
l'autre dans les Ecrits des Hïftoriens , 
des Canoniffes & de plufieurs autres 
Auteurs. Il étoit fait mention de l'une 
& fle l'autre dans la Glofe du Sexte^ rit.d*eitB. 
c'eft-à-dire du fixiéme Livre des De- %u!^c4^li 
cretales , dont l'Auteur eft Jean- André "w*^* 
de Boulogne , qui vivoit quarante ans 
après Boniface , & qui avoir ajouté 
que ce Livre des Decretales n'étoit 
point reçu en France. Mais les Corre- Rîchcr,!.*;, 
ûeurs Romains ont retranché cette vnimc*^* 
obfervation du Canonifte dans leur 
édition , avec plufieurs autres chofes 
Importantes , fous prétexte de corre- 
ction. Ge qui a été fuivi dans toutes 
les éditions du Droit Canon , faites 
iepuis ce retranchement, au grani 
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' préjudice de la vérité , & contre la foi 

1302. publique que Ton doit garder à la pot 
fterité. 

5»^d^*'de ^^ ^^^ Philippe non content d'à.- 

Marea refont voir fait au Pape une Réponfe fi peu 

"iJib^nt^" refpeftueufe , & d'avoir tait brûler fa 

que c'étoit le Bullc avcc tant de formalitez , voulut 

roTîîuf ril encore interefler fes Sujets dans la dé* 

Toit brûlée de feufe de fcs droits , & fe munir de 

fondant ^i^' ^^^^ approbation contre les entrepri- 

fait d'aupa- fes de Bonifacc. Ce fut dans cette vue 

rayant avec >-% _ ^ l : /^ ^ 1 

•eltti-ci* q^ " convoqua vers la mi-Careme les 
trois Etats de fon Royaume , qu'on 
appelloit encore alors le Parlement, 
L'Aflemblée fe tint le lo. d'Avril dans 
PEglife de Notre-Dame de Paris ^od 
fê trouvèrent avec les Grands & les 
Prélats du Royaume , les Députez des 
Villes, Communautez , Chapitres, 
Univerfîtez , & les Supérieurs des 
tTcond^' Maifons Religieufes. Le Roi y fut en 
Biiiiatus , perfonne , & il y fit propofer par fon 
?4.' ^ri-i. Proc^eur General ce que le Nonce 
chron. de ' du Papc étoit venu lui déclarer de la 
amt Denis. ^^^^ ^^ ç^^ Maître , touchant la Sou- 
veraineté temporelle, & la citation 
des Ecclefiaftiques du Royaume de- 
vant Sa Sainteté. 

Pierre Flotte , qui depuis fon retour 
de Rome avoit été fait Garde dti 
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Sceaux, ou Viccchancclier du Royau- "• 

xne fit un erand difcours à rAflèmblée, ijoi» 
pour lui faire remarquer les mauvais 
dedeins qu'avoir la Cour de Rome fur 
la France , & le tort qu elle caufoic à 
TEeUfe Gallicane par les refervacions 
te les provi(îons d'Evêchez , & d'au* 
0:es gros Bénéfices en faveur de» 
Etrangers qui ne refidoient jamais^ 
quoique ce fât l'intention des Fonda- 
teurs 9 & la volonté de l'Eglife. Il re* 
prefenta ,. ^M^ r^x^r^ la difpofition dfs Dupu^r»?»»* 
Bénéfices dn Royaume allait au Pape **"' 
par mille artifices ,fans que les Evêquee 
puffeiit Us ccnferer dam leurs Diocefes a 
^eux dûnt sis avaient éprouvé la vertu ^ 
& dent ils cennoijjhient le mérite* J^»r 
FEllife Gallicane était fort furchargée 
eU iêOHceup de nouveaux impots , & 
fuilfe coptmettoit impunément des vio-^ 
lences & des extotfions de la part des 
Traitant (^autres Officiers de la Cour 
de Home, i^e les jlrchevecfues fe trou* 
voient dépouillez du pouvoir & de la 
JurifdiSion qu*ils dévoient avoir fur 
les Evoques leurs Suffragans , par des 
exemptions & privilèges accordez, par 
le Pape. Que depuis quelque tems la Cour 
do Rome avoit fait en forte quen eut 
mwn et elle pour tomes chofes , & que 
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"■"~~^ rien ne s y faifoit que ponr de 1^ argent ; 
•*30^- ce cjui itoit igdemçnt honteux ponr le 
faim Siège & pour la France. Après 
avoir procédé pour le Roi, que Sa 
Majefté ne reconnoillbit point d autre 
Supérieur que Dieu dans le temporel, 
il ajouta, Q^^ avant l'arrivée du Nonce' 
tn France j l'intention du Roi étoir de 
mettre ordre aux entreprifes de fes Offi-^ 
ci ers fur les gens d*Eglife , après les r^- 
cherches exatlesquil en auroit fait faire, 
Afais (jue voyant la précipitation avec 
laquelle le Papevouloit prendre connoif* 
fance de cette affaire , il a voit différé 
r exécution de fon deffein ^ pour ne pas 
donner à Boniface le plaiftr de pouvoir 
dire éju^il ne l'auroitfait quauxfollici^ 
tations & par le commandement de Sa 
Sainteté y qui r^auroit pas manqué £en 
prendre droit pour autorifer fes préten^ 
tionf de Souveraineté. 

Flotte ayant fini fon difcours par 
une déclamation contre la perfbnne 
du Pape , & contre la Cour de Rome, 
dont il prétendoit avoir découvert les 
intrigues durant fon féjour en cette 
Ville , le Roi déclara aux Etats , que 
tout le fujet de leur Aflemblée rouldiB 
fur la queftion de favoir à qui du Pape 
9u de lui le Royaume de France étoit 
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Ju/et» Les Etats répondirent par leurs — — '— — 
Orateurs ou Députez , j^^ ce point ne ^5^^* 
devait poé erre mis en (jjHeftion , & cjH^on 
ne reconnoijfoit en France que Dieu & 
le Roi poHr Supérieurs dans le temporel*. 
Us prièrent tout d'une voix Sa Majeftc 
de vouloir prendre fous ia proteâion 
& fa garde particulière le Clergé, la. 
Noblefle & le Peuple de fon Royaume 
contre les Puiflances étrangères j ce Buiiafus, p. 
que le Roi leur promit folemnelle- Hift^univr* 
ment , & qu'il exécuta par un Edijc pu- 
blié peu de tçms après. 

Le Roi après avoir éprouvé ainfi la 
difpofîtion de Tes Sujets à fon égard , 
convia le Clergé & la Noblelk de 
vouloir déclarer hautement de qui ils 
reconnoidbient tenir leurs biens, parce 
qu'il craignoit que le Pape par une ^^^V*"^^ 
confequence de la prétention qu'il 
avoit uir le temporel , ne voulût ^ire 
paflèr le Royaume de France pour un 
Fief de l'Eglife Romaine , comme ceux 
d'Angleterre , de Sicile , & les autres 
Buts de l'Europe , qui relevoient du 
faint Siege^ Les uns & les autres dé- 
clarèrent qu'ils ne tenoient ces biens 
que de Sa Majefl:t& des Rois fes Pro- 
decefleurs. Le Cpmte d'Artois portant 
la parole pjour tout l'Ordre de la No<r 



Ii8 bimilez. de Boniface 

■ " blefle , remercia le Roi du dcffr <Ju*iI 

i} o i» faifoit paroître pour rétablir la bonne 
Difcipline , & faire refleurir les Loix 
•dans Ton Royaume , pour la défenfe 
duquel tous les Gentilshommes étoient 
prêts d'expofer leurs biens & leurs 
vies« Il ajouta 9 Qne quand le Rai vom^ 
droit foiiffrir oh dijfimuler les entrepris 
[es dont on fe flaignoit j la Noble ffe ne 
te pourrait endurer de fa fart. Q^att 
refie tam ceux au nom defjuels il par^ 
toit, ne recannaijfoieni point d^ autre Su- 
périeur fur la terre que le Roi four le 
iemùarel. 
Dapuy^ p* Aptes que le Comte eût ceflî de 
"• parler*, le Roi voulut que les Eccleiùu 

ftiques donnaient un témoignage pu<« 
blic de leurs fentimens fur lepoint de 
la Puiflânce temporelle , & rar celui 
de la Regale. Les Prélats fupplierent 
Sa Majefté de leur donner du temi 
pour en délibérer à part. Leur inten- 
tion étoit de chercher les moyens de 
calmer ion efprit, & de rétablir Pu- 
nion & labonne correfpohdahcc entre 
la Cour de Rome & la Cour de Fran- 
ce. Mais le Roi les ayant prefiS de 
«"'expliquer , ils répondirent , H^ils/i 
trayaient attirez de défendre Us droits 
de la Couronne, &la £ihrtex,'det£'' 
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^fi Gallicane, ilne flnfieiirs d* entre ' 
eux y étaient même engagez, par ferment }i^^ 
f9ur les Dwhez. , dmtez / Baronies 
& autres Fiefs ^hUIs tenaient dans le 
foys ; mais que tous s'en faifaient une 
abligatiatt indifftnfable , a caufe de la 
fidélité & de la faumijftan tjuils de- 
voient a Sa Majcfié. Us iuppUerenx 
enfùice le Roi de leur permettre d'al- 
ler à Rome fur ràDîgnation que le 
Pape leur avoir fait donner pour le 
premier jour de Novembre iuivant. 
Mais la NoblefTe & le Tiers-Etat s'op- 
posèrent à cette demande ; ils en firent 
£ bien voir les dangereufes confequen- 
c^s , que le Roi c^ja difpofé au refus 
par lui-même y y fut entièrement con- 
firmé. Le Tiers-Etat donna enfuite 
foti avis, qui fe trouva conforme aux 
autres y touchant l'indépendance de la 
Couronne & le droit de la Regale. 
Pierre du Bofc Avocat du Roi au Bail- fMvt , 
liage de Coutance ,' & Procureur de ^ ^^' ^' 
la Communauté de cette Ville , y don- 
na par écrit une diilèrtation qu'il 
avoir £dte en latin contre la petite 
Bulle du Pape^ Il prétcndoit y con- 
vaincre Boniface d'nerefîe , s'il ne ré- 
traâoic ce qu'il avoir avancé , s'il ne 
. léparoit le kandale qu il^ ayoit caujCè 
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iio Démêlez, de Boniface 
— •""■^ à toute l'Eglife , & s'il ne faifoit une 
^i^^* fatisfadion publique au Roi , à qui il 
avoît voulu ravir Tindcpendance & la 
Souveraineté qu'il avoir reçue de 
Dieu. Sur le bruit qu'on faifoit courir 
que le Pape fe difoit auflî-bien l'héri- 
tier & le mccefleur des Empereurs Ro- 
mains , que des Souverains Pontifes 
fes Predeceflèurs , & que c'étoit un 
dfcs fondemens de fa prétention fur le 
temporel du Royaume de France j du 
Bofc entreprit de faire voir , Qne les 
premiers Rois de la Monarchie n^ avaient 
jamais dépendit des Romains , ni tenu 
£eHx quoi que ce fût en fief. Qhjs la 
Souveraineté du Roi & la liierté du 
Royaume pour le temporel avoientplus 
de mille ans de prefcription. Qwf le 
Pape Adrien L avait donné a Charte- 
magne du confentement du Concile Ge- 
neral ^ non feulement la Collation des 
Prébendes , & la garde des fruits des 
£ glif es vacantes ^mais encore le pouvoir 
de nommer les Papes ^ les Cardinaux, 
& tous les Prélats des Villes qui étoient 
fous fon ohéiffance , & quil en avoit 
gratifié fes héritiers ou fucceffeurs'kper» 
petuité. i^ue Louis le^ Débonnaire fon 
fils avoit remis de fon libre mouvement 
ce dernier privilège au faim Siège , & 
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s*étoit contenté de retenir pour lui &fes ^ 
Sncceffeurs le droit de Regak , qui con- ^^^* 
fifioit également dans la collation des 
Prébendes j & le fruit des revenus. Que 
tons les Rois de France dvoient joui de 
ce droit fans trouble & fans interrup^ 
tion depuis ce tems^la jufqu*i Boniface 
V 1 1 L Que ce rCétoit que dopuis cent 
ans ou environ que quelques Canonifles , 
4U autref particuliers , s*étoient avifez, 
de conte fier ce droit. Qu'au refle lespre» 
miers Papes tiavoient jamais eu de pa-- 
rtilles prétentions ; & que VEglife en 
feroit bien mieux gouvernée , fi leurs 
Siécceffeursvouloient les imiter dans leur 
pauvreté, 
Qaelquesf Auteurs ont cru que le Re- x v. 
fultat de cette célèbre Aflèmblée avoit p^îj)^'*** 
été que le Roi écriroit au Pape la Léo- ou AfTemuic 
tre que nous avons rapportée plus ^of^ç^ 
haut y dans laquelle la petite Bulle fe gé J! u noI 
trouve refutée pié-à-pié j & que cette r^ti.^^ 
petite Bulle y tiit condamnée au feu , voycnt & é- 
& brûlée même fur le champ en prc- mt'a/aS^ 
fence du Roi & de toute la Noblefle. «»««• 
Mais outre que l'un & Tautre fait ao- 
roit été tout-àp-fait indigne de la gra- 
vité & de la fagefle d'un Parlement fi 
tttgufte ^ il dft vifible que ce n'eftque 

F . 
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' par une tranfpofition mal entet 

^i^^* que Ton a attcibué aux trois Et5 
Royaume^ ce qui n'étoit venu q 
mouvement particulier d'un R 
colère, .&.de quelque Courtifat 
zelc pour la gloire & ppur Tit 
de fon Prince^ 

La délibération de TAflcmbli 
que l'on eavoyetoit au Pape poi 
reprefenter les privilèges ou fra 
fes du Royaume , & les droits du 
que le Clergé écriroit iiir ce fi 
Sa Sainteté , le Corps de la NobJ 
& le Tiers-Etat au Collège des C 
^aux. Le Roi dépccha au Pape 
CmUL NdtP- part , TEvcque d'Auxerre Pier 
s/tnd^lTad Momay , Chancelier de France , 
MU. ijo*. ». commiflîon de prier Sa Saijntei 
vouloir pour l'amour de lui fui 
ou remettre à un tems plus favo 
le deffein qu'il avoit de convoqi 
Rome tout le Clergé de France . 
ce que les affaires prefentes d( 
Royaume ne pouvoient ToufFrir 
formation qu'il en vouloit fain 
que pour lui en épargner la peir 
avoit entrepris cette reformation 
les gens de fon Confeil. 
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Le Clergé députa, vers Sa Sainteté 
trois Membres de (on Corps , qui fu- ^ï^l^ 
rent Pierre de Perrière , nouveilemenc cieigé aa 
élu E vcxjue de Noyon , Rohert de Har- ^*^* 
ccnn j Evêque de Coucances , 8c Be^ 
renger de Predol^ Evêque de Beziers, 
jpour s'excufer de ne pouvoir faire paC^ 
&r en Italie l'argent deftiné pour la 
Terre-fainte , ni fe trouver à fon Sy- 
node le jour de raflignation. La Léo 
tre qu'ils portèrent au Pape au nom 
de tous les Ecdefiaftiques du Royau* 
me , tant Réguliers , que Séculiers , 
étoit datée du jour même de TAflèm- !%« w j^ 
blée des Trois-Etats. Elle marquoit 10 AvrO. 
d*abord le déplaifir que leur avoir don^ 
né la commiffion du Nonce Jacques 
des Normans , Archidiacre de Nar- 
bonne , & la Bulle de Sa Sainteté au 
Roi. Elle Tinformoit enfiiite de tout y^g^^ ^ ^^^ 
ce qui s'étoit paffé dans TAflèmblée f^^ » •^^- 
des Etats , & lui reprefentoit la plus 
grande partie des plaintes que le Roi 
avoir formées contre lui & la Cour de 
Rome* 

Les Ecdefiaftiques iàns s'écarter du 

Fz 



I^8 Dimilez. de Bonlface 
• ' ' ' ■ reipcâ: dû au 5ou Vjei:aiu Pontife;^ re- 
H^^ ipontrerent au iiiw Père pat: U liicime 
Lettre ,i^ f avait été une maxime. 
inoHte jufqHes alprs ^^HcleRoi fnf ohli^ 
gé de reconnpttft qtfil relevait du Pape 
-pour fin tefnporei Que Pon regardait 
leur vit atian a Rame fous U fpecieux pre-i 
texte de reformer le Raytaume , comme 
un moyen imaginé four defoler toutes 
les Eglifes de, France , pour priver le 
Roi de. confeils:, & le peuple de Sacre^ 
' mens. Que, le Pape & la Cour de Rome 
étaient chargez, de divers griefs , & re^ 
garde^ comme les Auteurs de toutes les 
injuflices faites au Roi & a l'EgUfe 
Gallicane , par réferves , par Ordina^ 
tions de Prélats j par collation des Bene-* 
fices de France à des Etrangers ^ à des 
inconnus ^& a des gens fuJpeBs & non 
refidens j d*ou venaient des defordres in^ 
finis dans le Royaume que le Roi avait 
intention de réformer , avant que le Pape^ 
eût témoigné vouloir y travailler ^ & 
par fes Bulles , & par la convocation du 
Clergé de France à Rome. Que Baniface 
en particulier était accufé eC avoir chargé 
les Eglifes du Royaume & les meilleurs 
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Bénéfices , de penfions , de cens ^ & de 
diverfes exaSions ^ni changeoient la face '^^*' 
del^Eglife; &^Hec^étoit ceà^noi Us JE- 
tats avaient ri foin principalement dere- 
medier. Qjiils s* etoient engagez, au Roi^ 
avec les Barons4fH la NMeJfe dn Roy an- 
me y pour travailler a la conservation 
des Lihertis de F È^ife Gallicane^ a 
la difinfé des privilèges tir dès franchi^ -^ 
fes du pays, à&la réfirmation des def- 
ordres ca^ex, par les entreprifes des Of- 
ficiers Royaux fur le Clergé, & de tous 
les autres abus qui fe troûveroient par-' 
mi tes Sujets du Roi , Clercs ou hàics. 
fljCils avaient tâché dt adoucir Fefprit 
du Roi, & d^ effacer les imprejjions fâ- 
eheuffs ^i^ on' lui avait données de Sa 
Sainteté » mais fue malgré toute leur 
madiration , ils avaient été obligez de 
s'expliquer daris tAffen^lée , conformé' 
ment a fa valante , en faveur des droits 
de la Couronne, paifer^privenir le fcan- 
dale que leur.appofitio» aurait caafi k 
CEglife-. One ptUfifHt te Roi ne voulait 
pas leur permettre exalter à Rome ou le 

Pape tes avait citez,, ils priaient Sa 

F} 
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' Sainteti Savoir égard k la difpofition 

^ des affaires pre fentes ; de ne fat expofer U 

France à an Schifme i de ne pas rompre 

r ancienne union entre le faint Siège & 

FEglife Gallicane » & de révoquer la 

citation cfue fin Nonce leur avoit faite 

de fa part. 

Lettre de la La Nobiefle de fon côté écrivit.dans 

Cttïïnaiw!" ^'^ même tems au fortir de la même 
Aflèmblée» non pas au Pape , mais au 
Collège des Cardinaux, auquel elle 
envoya des Députez à part. Sa Lettre 
étoit conforme à celle du Clergé , en 
ce qui concemoit les délibérations pri- 
fes dans TAiTemblée des Etats. Mais 
vlgor^Ri- on y parloir des entreprifes de Boni- 

latus * p. II. f^ce avec un peu moins de ménage* 
Pxeayct , ment. On y renouvelloit tous les re- 
proches faits à Sa Sainteté par le Roi 
ou fon Procureur General ^ & Ton s'y 
plaignoit de plus de ce que le Pape abo- 
liflbit les Patronages laïcs , & faifoit 
perdre à la NoblèHè un droit qui lui 
avoit été acquis & tranfporté par les 
Fondateurs ou les Bienfaiteurs des E- 
glilès. Les Cardinaux étoienc priez de 
remédier promptement à ces incon» 
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veniens 6c aux amres^ defordres que la 
conduite de Boniface caufoit dans la ^3^** 
France , afin que l'on pût penfer ft. 
rieuTement au voyage d'outre-mer. Il 
n'y eut que les premiers Princes & les 
Seigneurs, qui au nom de toute la 
Noble{& firent fceller la Lettre de leur 
fceau, au nombre de plus de trente, 
dont les principaux étoient Louis 
Comte d'EvreuXj fils du Roi Phi- 
lippe ', Robert I h Comte d'Artois , 
Prince du Sang ^ les Ducs de Bourga- 
gne y de Bretagne Se de Lorraine ^ les 
Comtes de Hainault 8c de Hollande , 
de Luxembourg, de Saint-Pol, de 
Dreux, de la Marche, de Boulogne , 
de Nevers , &c. 

Le Tiers-Etat députa pareillement xvi. 
à Rome. Il écrivit auffi le même jour JS^^jf^f^ 
au Collège des Cardinaux , en des ^ «« ^p^ 
termes prefque femblables à la Let- 
tre de la NwlefTe. Il traita le Pape 
avec aufli peu de ménagement dans 
les plaintes qu'il faifoit de Sa Sainte- 
té y qu'il déugnoit feulement par un 
circuit de mots au lieu de l'appeller 
par fon nom. Sa lettre écoit lignée 



* 

I } tf Démêlez, de Boni face 
- non du Tiers-Etat , mais au nom des 
' * Maires , Echevins , Jurats > Confuls , 
Univerfitez ^ Communes & Commu- 
naucez des Villes du Royaume de 
France» La tenue de cette AlTemblée 
& les deux Lettres de la Noblefle & 
du Tiers- Etat , fuffifent pour faire 
voir que les Laïcs audi-bien que les 
Eccleûaftiques , ont toujours eu droit 
en France de délibérer fur tout ce qui ' 
concerne la police ecclefîaftique , pour 
empêcher les innovations & les abus t 
&c que lufage du Royaume eft que la 
Marca /. ^ . Nobleflc gc le peuple puiiïênt aeic 
i\n,^dm. pour mettre le Cierge à couvert des 
entreprifes de la Cour de Rome*. 

D'ailleurs la Lettre du Clergé aa 
Pape fait jt^er que TEtac Ecclefiafti^ 
que en France confervoit toujours (a 
première fermeté* Il voyoit que la 
neceflîté 0& il étoit de demeurer tou« 
jours uni aux deux autres Etats de la 
noblelTe & du peuple dans le Royau- 
me , faifoit impreflîon fur les efpritsà 
la Cour de Rome , & il fe fer voit heu* 
reufement de cette vue pour s'oppo- 
fer à Texecucion des de&rs d'un Pape 
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ambitieux ^ & pour montrer i'obliga* 
tion qu'avoient tous les Ecclefiaftiques 
de défendre les franchifes & les liber- 
lex du Royaume , & de s'attacher aux 
intérêts du Prince légitime , comme 
fes fujets. Ce qui rendoit le Clergé 
exempt de la corruption & de l'efcla- 
y^e , c eft qu'il n'y avoir pas d'Emif- 
iàires de la Cour de Rome mêlez dans 
fbn Corps pour facrifier les intérêts de 
l'Eglife Gallicane & de nos Rois à 
ceux des Ultramontains* Ce n'eft pas 
qu'il ne fè trouvât bien des Cardinaux 
François dès ce tems-là , mais ils é» 
toient membres du Clergé de Rome, 
réfidans ordinairement auprès du Pa- 
pc , & non en France 5 & ils n'avoient 
tucttn rang près de nos Rois , à moins 
qu'ils ne rufTent revêtus de la qualité 
ae Légats ou de Nonces. Les autres 
Miniftres oa Officiers Ecclefiaftiques 
du Pape, qui étoient en France , n'a- 
boient ni (eances dans les A(!èmbléesi 
tii voix dans les délibérations du Cler^ 
^é du Royaume. 

Pendant qu'on attendoit les Répon- 
fes de Rome aux Lettres du Clergé , 
de la Nobkfle ic du Tiers-Etat , le Roi 
convoqua une nouvelle Aflcmblée des. 
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Aflêmbiéeaef 
Ecau doacea« 
Te & inces* 
tainc». 



>j8 JD imitez. déHônifaeé 
Trois Etats de Ton Royaume , fouhai-* 
^it que Ie« Seigneurs qui dévoient 
aller à Tarmée de Flandre, où la guerro 
avoic recommencé , purent avantieur 
départ entendre ce qu'on avoitàpro^ 
duire de nouveau contre le Pape. 
L'Afïèmblée fe tint le %j^. de Juin jour 
jbmtà. Du de la naidànce de faint Jean-Baptifte, 
mimu. o^nM. dans le lardin du Palais Royal ; & Ton 
vvaîfîn. ne doit pas- douter de fa tenue,, s'il eft 
w*"«r ^^' certain que Pierre Flotte le Garde des 
Félix o^m, Sccaux s'y trouva , & s'il y fit encore 
\i\:. I la fondtiott d'accufateur contre le Pa- 
«. x^ pe. Sans cette circonitance on- auroit 

lieu de croire que les Auteurs auroient 
pris €ette Ailèmbléepour celle de Tan- 
née fuivante, qui fe tint le 13. jour de 
Juin , tems auquel Flotte n'étoit plus 
au monde. Nous ne voyons pas quel* 
les furent les délibérations de cette 
Afiêmbrée du 14 Juin i^i» Mais^noos 
voyons que tous les Auteurs qui en 
parlent lui attribuent celles qui turent 
prifesdan&rAfTembléedu 13 Juin 1303. 
& qu'ils donnent à PierreFlotte, Guil- 
laume de Nogaret , & GMilUwne du 
Plejfis , Seigneur de Vezenobre , pour 
compagnons dans fes accu(ations.C'eft 
ce qui nous doit rendre ceue A(Ièmr 
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blée de ipi* d'autant plus fufpeâe éc 
plus douteufc , que la date du jour pa- ijoi* 
roit fondée fur une.erreur de Boniface, 
qui parlant de rAflemblée de Juin en 
ij05« dans un Bref auCardinalTe Moi*, 
ne dm 5 Aouft fuivant , dit qu elle s'é- 
toit tenue le pur de iàint Jean-Bapti- 
fte^ au lieu du 13 de Juin. 

Ce fut le %6 du même mois que les ^éponTe to 
Cardinaux répondirent en Corps à la cardiDatuc à 
Lettre de la Noblefle de France , & à aux^u-Ewt. 
celle du Tiers-Etat. Ils entreprirent 
de juftifier le Pape, non pas fur tous 
les points marquez dans ces Lettres , 
mais feulement fur les chefs d'accufa* 
tion les plus importans. Ils voulurent 
perfuader , Que Boniface éf tot^t leur Preavet> 
Collège eenjointetnent outrée Ini ^ ifoH^ Sicâê/^Bal- 
hlierùient rien pùur conferver r union en-^ l«tti^p. 1^. 
tre FEglife , lefaint Siège ^ le Roi & le 
Rêy^amç de France ^ Que le Tape liavoit 
peint, écrit au Roi ni à dî autres « tfue ce 
Prince lui fut fournis pour le temporel , 
$u ^H*il tint de lui le Royaume ^u^ilpof- 
fede. Qufil tf^n avoit jamais eu la pré- 
tention ni la penfée. Que C Archidiacre 
de Narbonne ^ Nonce de Sa Sainteté ^ 
ayant été oui depuis^fon retour a Rome^ 
foHtenoit n^ avoir rien dit en Cour , ni 
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rien donné far écrit qui fitt approchant 
'3^*' Je ce if H* on Im impnêoitfkr cela. Qj^ainfi 
les Conclufions données pur Pierre flotté 
devant le Roi dans P^jfemfïée des Etats ^ 
étoiem fanjfes & fans aucun fondements 
QtCa la vérité les frelats & les autres 
Ecclejfafli^ues du Royaume avoient été 
mandez, à Rome parle Pape ^ pour déli* 
' berer avec eux fur ce tfifil y auroifa 
faire touchant la ré formation des^défér^] 
dres'> mais if ue Sa Sainteté ne p^^éien"' 
doit conférer cjuavec des gens non fuf» 
pefls , agréables au Roi , Ô' affeêlionnez» 
au bien de la France. Quf loin de rece- 
voir avec mé prie les BuHes que le Pape 
avoit écrites au Roi ^ & de les rejetier 
injurieufement j comme on avoit jStit a 
la Cour ^ on aurait du ten remercier^ 
puififvi^ elles ne tendaient qu*à remédier 
aux maux que fonffroient les gens ^E* 
gliCe y &a rétablir le bon ordre par-tout 
le Royaume. Que s^il étoit vrai que le 
Pape eut fàulé le Clergé^ ce n*auroii été 
qu à la prière du Roi , en lui accordant 
la permijpon de lever des Décimes. Que 
te n* étoit qtltn faveur diê Roi & des 
Grands du Royaume qu*il avoit donné 
bs dffpenfes dont on fe plaignoit , & 
qdaihfi ils ne pouv oient lui en faire des* 
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reproches fans ingratitude. Q^ilnefe ■ 

fomienoit pas ctav^ir poHrvii JU'Etran^ 
gers aùcnne Eglife Cathédrale y hors ceU 
les de Bourges & JtArras , ^u*il avait 
remplies de Sujets très capables & agréa- 
bles a Sa Afajefiéy ejui bailleurs avaient 
été élrifexi dans le Royaume, dont Cun^ 
tjuoique Romain (i) étoit DoBeur en i. Gilles de 
Théologie de U Vacuité de? aris^deC Or- famille des 
dre des Auguftins , & avoit été Precep- colonnes. 
tenr du Roi if autre (1) (fuoique pareil- 1. Girard 
lement Italien avoit profeffé F un & Cau- ^'^^"^^ 
ïre Droit dans CVniverfité de Paris. 
Que pour un Etranger ou deux qui 
avaient été recommandez, (Tailleurs par 
le Roi , Fan trouverait cent Franfoif (jue 
le Pape avoit comblez, de grâces & de 
hienfaits. Q]^ enfin toute laCour deHome 
Avait a fe plaindre de ce que la Noblejfs 
de France contré la bienféance^ la civi^ 
lité & le refpeEl du au Souverain Pon- 
tife de r Eglife univerfelle , n^ avoit pas 
daigné nommer le Pape par [on nom j 
mais s'était fervie pour le dé/igner, 
d'ifne périphrafe conçue en termes defo'" 
bligeans^ nouveaux ^ & pleins de mépris. 
Cette Rcponfe du Sacré Collège , 
à la compontion de laquelle l e Pape 
Boniface avoit eu grande part^ î^ 
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— — • fcellée de dix-fept fceaux à Anagnie , 
13®^* lieu 4e la réfîdence la plus orduiaire 
de Sa Sainceté. Les Cardinaux en £U 
renc une autre de même date à la Let- 
tre du Tiers-Etat , ic Tadreflérent aux 
Villes & aux Communautez du Roy 
aume. Ce n'étoit prefque qu'une ré- 
pétition de ce qu'ils venoient de ré- 
pondre à la Nobleflè. Ils écrivirent 
en même tems au Roi & au Clergé^ 
quoiqu'ils n'en enflent pas reçu de 
Lettres ; & ils tâchèrent de leur per- 
foader qu'on les avoir mal informez 
des fentimens & des difpoiitions de 
Boniface. 

Il eft fâcheux pour la fatisfaâion 
de ceux qui cherchent la vérité de 
cette hiftoire dans le fond des preu- 
ves originales , que nous n'ayons en- 
core pu recouvrer ces deux dernières 
Lettres. Nous y découvririons fans 
doute plus de fincérité , ou du moins 
plus de circonfpeâion à déguifer un 
fait que ces Cardinaux n'aur oient ofé 
diflimuler ou altérer devant le Roi 
ou le Clergé , avec autant d'aflùran- 
ce que devant la Noblefle & le Peu- 
ple« Mais à moins que l'on ne s'ima- 
gine de les voir animez de l'efprit de 
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Boniface , il n'eu pas aifé de coin- ' 
prendre par quelle maxime de con- ^3®^- 
Idence ils ont pu avancer que Jac- 
ques des Normands Archidiacre de 
Narbonne , Notaire Apoftolique & 
Nonce du Pape en France , n'avoic 
rien dit de boucKe , ni préfencé au 
Roi aucun écrie contenant les préten- 
tions de Boniface fur le temporel de 
la Couronne *, & que ce Souverain 
Pontife n'àvoit jamais eu de pareilles 
prétentions. Les deux Bulles où elles 
etoient expreflëment contenues , & 
donc le Nonce avoit été porteur , 
font encore entre les mains de tout le 
monde , reconnues pour véritables par 
les amis & les ennemis de la Cour de 
Rome: ce qu on ne fauroit au moins 
nier de la plus grande , qui commen- 
ce par jinfcnlta fili^ & qui étale tou- 
tes fes prétentions avec autant de 
pompe & d'étendue que l'extrava- 
gante VnamfanElam , que le (aint Pè- 
re publia au mois de Novembre de 
cette année. Pour ce qui eft de la pe- 
tite qui commence par Scire te volit^ 
mus , que. nous avons rapportée toute 
entière en fon lieu , le témoignage 
du Gloilkteur ou Commenuteur an- 
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cien du Sexte des Decrecales , quoi. 

1301. que retranché au iîecle dernier par 

jumnti^Àn' les Correâeurs Romains , fufEc pour 

i^M*^ 3w»- jj^yg convaincre qu'on la tenoic pour 

certaine. * 

Les autres points des Lettres det 
Cardinaux à la Nobieife & au Tiers* 
Etat , n'avoient pas beaucoup plus de 
foliditc. Il paroît qu'ils ne les avoient 
avancés que pour fatisfaire le Pape , 
auquel il étoit dangereux de contre- 
dire j & s'ils avoient eu un deflein 
férieux de fe faire croire , & de perfua- 
der des gens qui avoient en main de- 
quoi les démentir , & les convaincre 
de fauflèté , c'^n feroit aflèz pour les 
rendre fufpefts d'impudence & de 
n^auvaife foi , ou du moins d'une cré- 
dulité exceffive à l'égard d'un hommô 
Jacques des dévoué à leur Cour qui les auroit 

Normands. trompCZ. 

Le Pape répondit peu de jours après 
; Réponfe du à la Lettre que le Clergé de France 

^Urgé.*" ^"^ ^^°^^ *^"^^ ^^ j^^ ^^ rAfembléc 
des Etats , par une Bulle où il repre- 

fentoit l'Eglife Gallicane à l'égard de 

TEglife Romaine , comme une Fille 

fêUe , cfui étoit àifobiiffknte & rebelle 

à une Mère pleine de tendrejfe & de 

charité. 



avec Philippe le Bel. 145 
charité. Cette Réponfe n'étoit qu'une 
plainte de ce que le Roi & fes Mini- ijOft». 
ftres avoient fait contre lui , en fon Preuves , 
Parlement aflèmblé à iParis , pour em- ^^^uUxûs, 
pêcher les Eccleûaftiques d aller à P*5- *4. 
Rome , où Sa Sainteté les avoit man- 
dez* Il déchargea fon chagrin princû 
paiement fur Pierre Flotte , qu'il ap- 
pelloit CàïïS fàcon Beli al , borgne des Beiuhfem 
yâfix du corps y & entièrement aveugle menteqHit^dt 
de C€Hx de Cefprit. Il fit de' grands re- ^>«»' ««'«c^ 
proches aux Prélats , de ce qu'en plein 
Parlement ils avoient fouflxrt que ce lc Parle- 
Miniftre fe déchaînât G cruellement St^'^au'trc 
contre Sa Sainteté, & outrageât l'E- chofequcics 
glife Romaine avec tant d'indignité» Royaume. 
Il ajouta j Qjj^il étoit honteux pour le 
Cara£lere Epifcopal ^h^ aucun d"* entre 
eux ne fefut oppofé aux Gens du Roi, 
n'eût entrepris de réfuter ce quon avoit 
avance , qui tendait a rompre l* unité 
de CE glife j & a former un Schifme en 
Trame j^ ou enfin ne fefut retiré de l*Af- 
f emblée , pour n'avoir point départ k 
C iniquité qui s^y commettoit. Q^après 
tout on ne pouvoit pasfoutenir que le 
temporel n^efl pas fournis au fpirituel , 
fans tomber dans rherefie de ceux qui 
établi ffoient deux principes. Il finit en, 
exhortant ces Prélats a méprifer les 
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* menaces qu'on leur faifoit du côté de 
^«2/ la Cour, afin de les détourner d'obéir 
à l'ordre qu'ils avoient reçu de Sa 
Sainteté pour fe trouver à Rome au 
jour marqué ; & pour oppofer des me- 
naces à celles du Roi , il leur déclara, 
jQg'/Y chat ter oit la defobéijfance de ceux 
qui manqueroient de comparoitre à leur 
ajftgnation. 
xvn. Boniface ne jugeant pas que fa Bulle 

tenu à Rome ^^ v^lcrge , nou-plus que les Lettres 
aa fujct du des Cardinaux à la Nobleffe & au 
la Cour de Tiers-Etat du Royaume , tuflent luf- 
.Rome avec fifantcs , tint encore un grand Cohfi- 

la Couronne ^ . % r \ - ^9 êl h 

4t France. Itoire vers la hn du mois d Août , pout 

{)rendre de nouvelles délibérations fur 
a conduite qu'on tenoit en France à 
l'égard du faint Siège. L'Evcque d'Au- 
xerre Envoyé du Roi , & ceux de 
Noyon , de Coutance Se de Beziers 
Députez du Clergé , y aflifterent par 
Aris du ordre de Sa Sainteté. Le Cardinal de 
?or^^ ^^ Porto fit l'ouverture des avis , & pro- 
pofà le fien par un grand difcours qu'il 
prononça en prefence de ces Prélats. 
Il prit fon Texte de l'Epi trc de la 
Yeille , Fête de la Décollation de faine 
Jean-Baptifte , où l'Eglife applique 
aux prédications de ce faine Precur- 
feur, ce qui avoic été dit de Jerenciie; 
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S^He Dieu tavoit établi fnr les nations •— 
& fnr les Royaumes pour arracher & *3 
détruire , pour planter & bâtir. Ce Car- 
dinal foûtenoïc , Que ces paroles pro^ 
phetiques dévoient s* entendre de la puif* 
fance du Tape fur tous les peuples de U 
terre , non-feulement far le miniften 
évangelique de la parole de Dieu , mais 
encore par un droit de JurifdiElion dé-^ 
volu aux Succejfeurs de faint Pierre ; & 
fue i'ufage de cette pmjfanee regardoit 
dujji'bien la punition des méchans^ que 
la recompenfe des b^ns. Qj^il né toit rien 
déplus léger que le fujet du démêlé qui. 
fe formoit entre le Pape Boni face , le. 
Collège des Cardinaux & tEglife , 
d^une part ; le Roi de France & fes 
Sujets, de l* autre. Qu*il y avoit une 
union fi étroite entre le Pape & le Sacré 
Çottege , que Vun ne vouloit rien fans 
Vautre ; & que dans ce qui regardoit 
'^ affaire prefente ^ rien ne s* et oit fait que 
Tun commun accord. Que la Bulle écrite u^tiMê^ 
arle Pape au Roi , & dont onfeplai^ 
wt fi haut en France , avoit été lue 
' relue en plein Confifioire. Qu^eBe y 
mt été examinée fort exaElement , & 
^eUe ne refpiroit que la charité chrê-- 
we en des termes pleins de douceur ^ 
tendreffe. Qj^êU iétoit trompé #|i 
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France de croire (jne l'intention dnfaint 
iy>^ Père dans cette Lettre fàt d^ obliger le 
Roi à reconnoître quil tenoit fon tem^ 
porel de^ l^Eglife ; (jne ce navoit été la 
•penfée ni du Pape , ni dn Sacré Confia 
fioire ; & qne ce netoit nnllement le 
fens de la Lettre. Qt^à la vérité Con 
SciffttvtlM* parlait d*Hne autre petite Lettre enfor^ 
•••'• me de billet , ou fe trouvaient les préten-» 

tiens dont on fe plaignait ^ & (jue Con 
avoit fait courir en France fous le nom 
du Pape: mais quon r^enconnoiffoit pas 
t Auteur a Rome > & cfiiony était ajfez. 
perfuade que le Pape, ni le Collège des 
Cardinaux n'y avaient point de part. 
Qt^il voulait croire que le Roi était un 
)fan prince & fart Catholique : mais 
fM^Jl avait auprès de lui de mauvais 
Canfeillers qui abuf aient de fa facilité 
& defes bannes intentions. Que le Pape 
nefaifoit point de tort au Rai, ni au 
- Royaume d*appeller a lui les Prélats 
Français , qui étaient tous Sujets fidè^ 
'. . les & affe£liannez, à Sa Majefié. Quil 
if y avait convoqué aucun des ennemis 
^eJa France ; & quainji H ny avait 
rien a craindre paur le fpiritael ni U 
temporel du Royaume , iune AffènAlé» 
tenue a Rome dans le centre de P unité de 

fSglife parfit 4e gens nonfuffcSf^k lé 
France^. 
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ûnk Ce fard de ù$ e$lUtim des Be^ ' 
nefices ^ il itoit certain if h elle ne fom-^ ^ 
voit appartenir aux Laies par aucun 
droit , & qu^une marque de cette vérité 
itoit la necejfité dans laquelle le Roi 
avoit êti d^ obtenir du faim Siège une 
difpenfe ou un privilège. Que le Confef- 
feur du Roi n aurait pas le pouvoir de 
Vabfoudre , /'// ne t avoit reçu du Tape , 
de qui les Evoques tenoient aujji le leur. 
Quen confequence de cette fubordina^ 
tion , la pHiJfance des Evêques itoit li^ 
mitée & imparfaite i au lieu que celle 
du Pape itoit univerfelle & abfolue i 
& que Pon^ ne pouvoit douter de cette 
plénitude de puiffance en lui fans fe 
rendre coupable d^ hère fie. Quil ny avoit 
qtCun Cmf dans l'Eglife ; que ce Chef 
itoit le Pape , qui par ce titre itoit de* 

venu L£ SlIGMEUR DE TOUTES 
CHOSES, TANT POUR LE TEM- 
1» O R £ L , QJJ E POUR LE SPIRI- 
TUEL, comme étant le Succefftur legi^ 
time de faim Pierre Vicaire de Jesus- 
Christ , a qui tout appartient. QtCen^ 
eore que la JurifdiElion temporelle foit 
entre les mains des Rois , Empereurs & 
autres Princes feculiers y elle appartenait 
néanmoins de plein droit au Souverain 
Pontife qui leur en laijfoit Cufage & 
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• - ^ Pexecutiên , farce ^uils portaient ^epéi. 
i^oi. Mais ^ne le Pape avait le pauvair de 
JHger de tantes les affaires temporelles 
des Royaumes par rapport au péché qui 
s* y commettait i & que ces affaires étaient 
même de laJurifdiBionfpirituelley en 
ee quon devait necejfairement les refor-^ 
der comme bonnes ou mauvaifes, 

Après que le Cardinal de Porto eut 
Ati« éx Pa- fini , le Pape Boniface prit la parole , 
^ Preuves ^ choillt pour le texte de fon difcours 
?»«• 77^ ce qui eft dit dans la Genefe du ma- 
riage de l'homme avec la femme , 
QiCan ne doit pas feparer ce que Dieu 
a joint enfemble. C'eft ce qu'il appli- 
qua à Tunion du Royaume de France 
avec TEglife Romaine, contraûcepar 
le Batême de Cloyis^ à qui faintRemi 
avoit prédit , Que les Rois & le Royau^ 
me feraient heureux y tant qiiils demeu^ 
reraient unis a cette Eglife i & quils 
périraient des qu^ils viendraient a s en 
feparer. Boniface fe garda bien de ren- 
dre la prédidlion réciproque pour le 
fkint Siège , ou du moins pour la Cour 
de Rome , en cas que la feparatioii 
vînt de Ton côté , & par la faute des 
Papes. C'éft pourtant ce qui étoit mar- 
qué dans le vieux Proverbe françois , 
qu'il pouvoit avoir appris étant en 
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France , & qu'il avoit peut-être eu en "■*"*" 
vue en compofant/a harangue. Voici ^^ ^*' 
: ce Proverbe : 

Mariage eft Àt bon devis j^ ç^ j ^< 

De l'Eglife le des Flcurs-dc-Lîs. Viaor. ' 

Spond. A 
Quand l'un de l'autre partira , ^„f^^ ^.^^^ 

Chacun d'eux fi s'en fcntira. 'o* 

Boniface témoigna devant les Prc- 
*lats François députez du Clergé , que 
lorfqu'il étoit Légat en France , il 
avoit averti le Roi de la neceflîté de 
^ cette union entre la France & TEglife 
Romaine, & que Sa Majefté Tavoit 
:pris eh très-bonne part. Il déduifit avec 
'oftentatiori cous les avantages quil 
prctendoit que cette union avoit pro- 
.curés à ta Couronne , & fit remarquer 
^entre les autres , Que fous le règne de 
JPhilippe ^Hgnfie les Rois de France 
nàvohent pas plus de dix-hnit miUe li- 
vtes de, revenus ; au lien cfue fous fon 
Pontificat ils en avoienf plus de tjHU- 
rante mille y par le moyen des grâces & 
jdes difpenfes que VEglife leur avoit a^- 
gordées. , 

.Il paflkenfiiite à la rupture de cette 
union, dont il fit auteur Pierre Flotte, 
qu'il croyoit encore du nombre des 
vivans. Il s'emporta de paroles contre 
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i;oi. ^^ Miniftré , prétendant , j^^ depuis 
^hU avBÎt été admis dans le Cênfeil du 
Roi , ee n avait été (ju^un Aehitephd 
& un hérétique ; & quefes confeils na-^ 
voient jamais été fuivis qua la perte 
du Roi & du Royaume ^n^ ayant eu pour 
appui que le Comte d^ Artois , le Comte 
de Saint-Pol , & des gens du même ca- 
raBere^ Qu'il vouloit que Flotte fât puni 
temporellemetft & fpiritue&emem ^ & 
" qu'il demandait à Dieu qu'il lui référé 
vat cette punition ^ afin qtiil en put 
faire un exemple de fa jufiice. Il dit, 
Qii^ il fallait que Flotte eât corrompu au 
diguifi le fens Ae In Lettre qtiil aroah 
icrite au Rai dvâc la pAnieipation & 
le confentement de tout le Collège des 
Cardinaux :- mais que par délikeratian 
Voyez cy. prife avec les Ambaffadeursde France , 
f^, «» * «J^P* iig n avaient pas jugi a propos de Cen^ 
voyer a Sa Majefié avant qu*an lui en 
eut récrit pour la fonder au lapré*$enir 
favorablement. Qj^ainfi on ne pouvait 
apurer fi Flotte avait f al fi fia la Lettre 
même , ou s'il avait dit a ce fujet des 
fauffetez. au Roi pour le prévenir contre 
Sa Sainteté. Maïs qu'an avait affelli 
de cacher la Lettre aux Grands du 
Royaume & aux Prélats , pour leur per^ 
fuader plus aifément que le Pape avait 
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vohIh obliger le Roi à reconnoUre qi^il ■ 
tenoit de lui fa Couronne & f on temporel. ^J^** 
jl^^ depuis quarante ans eju^il itudioit 
le droit , il n^ignoroit pas que les Puif^ 
fances fpiritueUes & temporelles fuffent 
toutes deux ordonnées de Dieu , & gr«'- 
eUes euffent leurs fondions feparees. QuH 
ffavoit j-amais eu intemiùn d'ufurper 
celle du Roi i & qptainfi il nitoit rien 
de plus mal fondé ^ ni de plus outrageant 
que cette Fatuitb qui lui dvoit étéim^ 
futée a la tête de (a Réponfe. Que le 
Roi s ni pas un Fidett ne pottvoit nier ' 
qu*il ne fi^t fujtt du Pape mime quant 
au temporel , non pas en Fief du fatnt 
Siège ^ mais par rapport au péché qui 
fe commet toit dans l^adminifiration de 
ce temporel y comme tavoit rapporté le 
Cardinal de Porto. Qua C égard de la 
collation des Bénéfices , il avoit fouvent 
dit aux Amhaffadeurs de France ^ qu^il 
vouloit faire en forte que le Roi fît lii 
citement ce qu'il faifoit illicitement. 
Que cette collation ne pouvoit apparte^^ 
mr à un ttàic , en telle forte quil put 
avoir le droit &^ ^autorité fpirîiuelle 
(]ui confîfte dans le pouvoir de conférer 
les Bénéfices. 

i^ Un é toit pas vrai qu^il eut permis 
HH Roi de mettre un Chanoine dans cha^ 
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' ijHe Eglife de fon Royaume » ji^'à U 
13 01. ^eriti il avoit en intention de lui accor- 
der le pouvoir de conférer les Prehendei 
de FEgltfe de Paris , pourvu que ce fut 
à des Do fleurs ou à des gens favans i 
mais qu'il avait a fe plaindre que ce 
Prince ne donnât ces places qu'à la re- 
sommandation & à la faveur. Que Ji 
au lieu de gens faits comme Flotte & 
Nogaret ^ le Roi lui avoit députe pour 
lui faire f es remontrances , des gens ahên- 
neur & de probité , tels que le Duc de 
Bourgogne ou le Duc de Bretagne j il 
les auroit écoutez avec plaiftr, & fe^ 
feroit corrigé dans les chofes ou on^ lui 
auroit fait voir fes fautes^ Qi^^l ^^ '^P^ 
loit point traiter le Rai félon toute la ri- 
gueur quil lui avoit donné fujet de le. 
faire j parce^qu'il était refolu de bien vi- 
vre avec lui^ Qi^^l avait été l'ami par^ 
ticulier de faim Louis fon ayeul, & de 
Philippe le Hardi fan père i qu'il avosP 
toujours été porté pour la France durant, 
fon Cardinalat > que depuis qu^il était 
. Pape , il avait toujours aimé ^ défendu^ 
& fervi Philippe le Sel ^ fur- tout con* 
tre Us Anglais , Us Allemans , & fei 
autres ennemis étrangers & domefliques^ 
fans quoi il était perdu. Mais que fi le 
Roi ne dovenoit plus fage , & qucs*ilnû 
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laiffoit aUer à Rome les Prélats defon 
Royaume ^ il fauroit le châtier comme ^o^. 
un petit garçon , & lut oter la Cou- ^.tnimm. 
Tonne. jQg^ fes Predecejfenrs avoient dé- 
pofé trois Rois de France ponr de moin-> 
dresfujets i & que Philippe le Bel ayant 
déjà fait beaucoup plus de mal queux « 
avoit tout a craindre s* il ne profitoit de 
leur exemple.' QjC il eonnoiffoit Us defor- 
dres & les tefoins du Royaume i & qiCil 
ordonnoit de nouveau aux Prélats de 
venir à Rome, & défaire le voyage à 
pied s* ils ndvoient point de chevaux. 
Que ceux qui y manqueroient fans caufe 
légitime , fïtoient depofèz. -, & quil les 
dèclaroit déjà depofez,par avance. 

Après le Confîftoire , quelques Car- R^fonfc <j 
dinaux fe chargèrent de répondre au J^ au^Di 
Duc de Bourgogne ( Robert ) qui étant ^ Bourgo. 
touché dafcahdale que la divinon de ^^* 
Rome avec la France commehçoit à 
caafèr. :^near avoit -écrit en particuHer 
pour tacher de les prévenir , & avoit 
deputédefà part en Cour de Rome^iii 
Che valiei: du Teipple, nommé Hugues 
Cit^M(f /pour adoucir l'efprit du Pape;- 
Ils lui; renvoyèrent ce. Député aveb 
d^eux\ Lettres fignéès de trois d'entre preuves f 
euic;- &Vdatées des 5. & 6. Septembre; ^''' ^ *^' 
Mais à quelques civilitez^près , ils ne 
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■ lui donnèrent pas beaucoup d'autre 

w^?-** facisfaétion. Le premier luj fit l'apo- 
Cardinal de logic de Boniiàcc , . entïcpnt de lui 
Samtc.Ma- prouver l'iniioCence & la juftice de 
toute fa conduite , & Tiiigraticude de 
la France » poui: les bienfaits dont- il 
Tavoit comblée. Il lui manda , Que le 
Roi Huit ixcctnmHfiié f^y^r étvoir dér 
fendu aux Prela$s & 4u^ astres Eccle* 
fiafii^Hes e0nvoqi^z.l dl^altir a Rame. Il 
lui fit même des reproches fur ce que 
ni lui , ni la Noblelfc , ni le Tiers* 
Etat ou les Communautés du Royaux 
me , n'av oient pas écrit au Pape , corn* 
me ils avoient fait au Sacre Collège. 
Il le pria de confiderer ^ Que ce liétoit 
fu^au Pape tjtCapfarten^ièntïes Cdno" 
nirZMtiûns ^ les difptnfes de mariage , lés 
Indulgences ^ les Pravifi9m éUsxPreUr 
tHree , la férmijjiwe, aux Princei . de lever 
ks décimes fkerie Chrgi : quil fiyaveit 
OHCMne deces graoes ijue Boni face k^eàt 
faites a la France. Quil n'éttiit paspef- 
fible de faire four le Roi auprès de Sa 
Sainteté ce dont il le folliciteit ^ & fui 
cofsfifieh affaire retsefueria fufpenfien 
4e tautes'hs '^aces tfue.le Pape lui stuêii 
accordées infqn^à Carrivér dt FArcbi^ 
diâàre de Narbonne a la Cour de Frang- 
ée ^ dr le commandement fait aux Pre- 
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lats de fe trouver a Rome le premier jour ■■ 
de Novembre « a moins" que le Roi ne /3^*» 
fn une pénitence fincere des fautes cju^il 
avoit commifes contre le faint Siège, 
& ^H*U ne rendit une fatisfa^ion p«- 
tli^ue dH Pape. Qn^att refle le Roi ne 
dévoie attendre ni lettre ni nouvelle du • 
Pape , parce^ue Sa Sainteté ne vouloit 
nine di^9it avoir aucun commerce avec 
un Excommuniée 

La Lettre des deux autres Cardin itobm . 
naux au Duc de Bourgogne, ne démen*. ^*^"- 

00 ' Preuves 

toic pa^ non plus le génie de la Cour pas . %x. ' 
deRomô. Elle écôît plus flatteufe que 
la première à l'égard de ce Prince. On ' 
y lotiôit le zèle qu'il faifoit paroîtrc 
pour la paix de TEglife. On rafTuroic 
de Teftime & de la confîderacion par- 
ûcaliere que le Pape avoir pour fon 
mérite & pour Ta perfonne. On ajout oit 
que l'efprit du S. Père étoit tellement 
irrité, quil ne vouloir prefque plus 
fouffrir qu'on lui parlât de l'aflàire du 
Roi de France. Que fi néanmoins le 
Roi vouloit donner des marques d'hu- 
milité &- de repentir, le Pape avoir 
encore allez de clémence & de charité 
pocuroublier le pafle. C'èft pourquoi 
on y exhortoit le Duc à fiaire en forte 
que l€ Roi s'humiliât pour mériter 
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râbfolucion , & fé mettre en étae de 
i^oz. reiTentir les ef&ts de la bonté du iàint 

Père. 

XV III. Pendant qu'on étoit occupé à Rome 

Francok à la dcs Réponfes qu on de voit faire aux 

^^» *^ Lettres des Trois-Etats du Royaume 

tribune au Pa- de France, & des moyens de rendre 

^ inutiles les défenfes que le Roi f^fpit 

de laiiTer fortir de France xÀ atgenc, 

ni marchandifes , le Pape reçut avec 

une fatisfaâiion fecrette la nouvelle 

de la défaite de l'armée Françoife en 

Flandre ^ & particulièrement cellede 

i^oberc i I. k mott du Comte d'Artois, &.du Gar^ 

Ficrre Flow. jg ^q^ Scejtux, qu'il rcgardoit comme 

les deux adverfaires les plus nuiiibles 
à Tes prétentions qu'il eût à la Cour» 
H ne s'étoit vu depuis long-tems une 
journée (î funefte, aux François que 
celle du onze de. Juillet. Cinquante 
mille hommes de troupes aguerids & 
toutes vidorieufes fous lia conduite 
de Robert I L Comte d'Artois , Prince 
du Sang Royal , fuivi de la principale 
Nobleiïb du, Rqyaymp , avoient été 
mis en , pièces près de Courtfrai pat 
yingÇrçi^ mUle J>ammes fan$ .j^xpcr* 
riei^çç; ôc/an§^ difdpline ; i^u'naflGbzidciî 
boutiques de Bruges, de Gand&des. 
Villages ypiiuis^,. révoltez. CQnKe les. 



4vec Philippe te SeK 159 

Officiers de Philippe le Bel , Se con- ■ * 

duits par le fils du Comte de Flandre, liou 
Le Roi concerné d'un échec auflî charkt < 
peu attendu , & craignant que cette Jl^ié d'îaS 
difgrace n'eût de plus grandes fuites , 
par quelque fàcheufe ligue que les An- 
glois Se les Allemands auroient pu fai^ 
j:e avec les rebelles des Païs-Bas ,rap-* 
pella d'Italie le Comte de Valois fou 
frère avec fes troupes. Ce Prince avoit 

ÎafTé les Alpes depuis un an avec une 
elle armée , à la foUicitation du Pape 
qui Tavoit déclaré Capitaine General 
des armées en Italie , Commandant 
de l'Etat Ecclefiaftique , Pacificateur 
de laTofcane , & Vicaire de TEmpire.. 
Il étoit alors en Sicile occupé à chaf- 
fer de cette Ifle Frédéric d'Aragon , 
pour la'mettre en la poilèfïïon du Roi 
Chaxles. La nouvelle des affaires de 
France le porta à faire avancer la paix 
«ntre ces deux Princes ^ de forte que 
remettantà un autre tems l'expédition 
5ju'il de voit faire en Grèce pour la 
conquefte de l'Empire de Çonftanti-P 
pople y il prit la route de Rome avec 
ce qui lui refloit de troupes Françoir 
{qs , pour revenir en France. 

Le Pape travailla inutilement pour .^ ^"^5*"* ' 
1 en détourner j & ce qu il put optç- kriei «wk 
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nir fut une promeflfe que ce Prince lui 

ijôii fit d'accomoder les difFerends furvei 

^^*ï K^'^'^ nus entre la France & la Cour de Ko- 

^. me , au contentement réciproque de Sa 

FciTx'ofiui' . Sainteté & du Roi [on frère. Ce n é^ 

édj^ttffatum, toit point tant un accommodement où 

ha^fn^^' une réconciliation que Boniface de- 

Mtditm & in mandoit du Roi Philippe le Bel , qu** 

rf^t£,SiHfir. ^^^ foumifïïon à fes volont^z. Mais 

le Comte de Valois arriva ttop tard 
pour prévenir le Roi qui avoit été dé- 
la informé des intrigues par lefqueU 
es on prétendoit que Boniface avoit 
fait révolter les Flamands contre lui. 
Il avoit appris audî que c'étoit par les 
foUicitatîons du Pape que le Roi d'An- 
gleterre avoit violé la paix & lallian- 
ce cojitradée entre les deux Couron- 
nes par les mariages de (a fœur & de 
fa fille , & que c'étoit de concert avec 
Boniface qu'il avoit fiivorifé les rebel- 
les de Flandre de fes confeils , & dt 
l'argent des Décimes que Sa Sainteté 
avoit fait lever fur les Eglifes d'An* 
gleterre & d'Irlande. 

Une conduite fi defobligeante ache-^ 
va d'aigrir Tefprit de Philippe le Bel 
contre la Cour de Rome , aux artifices 
de laquelle il attribua la perte qu'il 
avoit faite de fon armée à la journée 
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de Courtrai. Le Pape de fon côté , ' 

quoique fort content de la punition ^ 3 ^ *• 
qu'il croyoit que Dieu avoit tirée du 
Comte d'Artois, de quelques autres 
Seigneurs qui avoient été de TAflem- 
blée des Etats, de Pierre Flotte qui s'é- 
toit rendu laccufàteur de S'a Sainteté, 
& de quelques autres prétendus enne- 
mis du faine Siège , ne -fe crut pas en- 
core adèz vengé. Il ne rabattit rien de 
fon humeur hautaine & de fes préten- 
tions ambitieufes ; c efl: ce qui rendit 
les deux Pttidànces perfonnellemenc 
iitéconciliabl^s* 
Cependant le Roi apprit que mal- le Roi ft! 



Ec 



gré les défenfe$ qu il avoit faites aux ^^^ ^ _ 
Ecclefiaftiques de fortir de fon Royao- cicCaftique$ 
me fans fa pcrmiflîon , quelques Pre- ^" ^^ 
lacs » Abbez , Prieurs , Doâeurs en 
Théologie Se en Droit , étoient allez 
à Rome pour fatis&ire aux fomma- 
tions du Pape, & fe trouver au Synode 
du premier jour de Novembre. Cette 
contravention à (os ordres lui fit don- 
ner le Dimanche d'après la Fête de la 
ikint Luc un Edit par lequel il ordon- Additions 
noit à fes Officiers de faifir les biens ^^^^''^'' 
de tous les Ecclefiaftiques fortis du 
Royaume contre les défenfes. Il vou- 
loix aufli qu'on lui en envoyât les 
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■' noms avec un Mémoire de leurs biens, 

* ^J^^- aufquels il fit donner des Gardiens 
pour être confervez pendant leur ab- 
fence. 
Il rccufc le Quelques jours après voyant que le 
f*P«« Pape vouloit toujours fe comporter 

en Arbitre & en Juge des différends 
4e la France avec l'Angleterre , quoi- 
que l'arbitrage auquel il avoit été ad- 
onis quatre ans auparavant, non com- 
me Pape , mais comme perfonne pri- 
vée par le compromis des deux Rois, 
fût fini par la Sentence qu il avoit pro- 
noncée , il donna des Lettres de Ré- 
cufation contre lui à Vincennes dans 

ê 

lodave de laTouflàins. U déclara, 
i^e comme le Compromis portvit^HêBih 
niface oh plutôt Benoift Gaétan nepot&' 
roit procéder dans toute cette affaire fans 
ie confentement àxptes die Sa Màjeftèy il 
fe croyoit obligé de protefhr publiefue-- 
ment contre ce^ne lefaintPere voudrait 
faire en vertu dit Compromis y parcequ^il 
en étoit déchargé du confentement des 
parties intereffées , c^efl à dire du Roi 
d Angleterre & dufùn , & que fèn pou- 
voir étoit expiré. D'ailleurs Eohiface 
lui étant devenu fort fufpedk à*i*occa- 
jfïon des nouveaux différends furvenus 
entre la Cour de Rome ^ celle de 
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France depuis le Compromis , il le re- "^- 

cufa dans toutes les formes pour tout •^î^^** 
ce qu'il voudroit entreprendre en ver. 
tu de fon ancienne qualité^ d'Arbitre. 
Il nomma trois Seigneurs de fa Cour, 
fçavoir Gaucher de Châtillon, Jean 
de Harcourt & Jean Moufchet , pour 
en fignifier l'Acte à Sa Sainteté , & à 
tous ceux qui y auroicnt intérêt. 

Le premier jour de Novembre ve- x r x. 
nu, le Pape aUèmbla ce qui fe trou- synode de 
voit de Prélats à Rome, & tint fon tro^aitpiu! 
Synode ou il avoit convoqué le Cler- ^^^^ vteizxM 
gé de France. Nonobftant la Lettre twrSieïî 
d'excufe qui lui avoit été écrite le ^^^ 
jour de l'AjûTemblée des Trois-Ecats 
dans Nôtre-Dame de Paris au nom de 
tous les Archevêques , Evcques , Ab- 
bez ; Supérieurs , Doyens , Prévôts de 
Chapitres, Univerfitez & Commu- 
nautez feculieres & régulières du 
Royaume , pour être difpenfez du 
voyage , Se obtenir la révocation de 
leur citation , il les avoit tellement in- 
tinaidezpar fes menaces , qu'il fe trou- 
va plus de la moitié des Prélats qui ai- 
mèrent mieux contrevenir à l'Edit du 
Roi , que de defobéir au Pape. Les Ar- 
chevêques de Tours , de Bourdeaux , 
de Bourges & d'Auch , furent de ce 
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nombre avec trente - cinq Evêques , 
1502* parmi lefqueU étoient celui d' Auxerre 
envoyé de la part du Roi , & les Evê- 
ques de Noyon, de Coûtance & de Be* 
ziers Députez du Clergé depuis le 10. 
d'Avril jour de rAflêmblée des Etats. 
Le Pape s'y- ^^ ^^P^ ayant fait entrer" les prin- 
juftific con- cipaux du peuple Romain avec fott 
fe$ Minï- Clergé ^ voulut en leur préfence & de* 
w«. Yanç les Prélats , Abbez & autres Eo- 

clefiaftiques François , fe purger par 
ferment des accufàtions dont Pierre 
Flotte & les autres Miniftres du Roi 
Tavoient chargé dans T Affèmblée de$ 
Etats. Il renouvelk enfuite & confir- 
ma les cenfures qu'il avoir fulminées 
jufque«-là contre Sa Majefté & fei 
OiEciers , & il fe prépara à en fulmi- 
ner de nouvelles après la Conftitution 
qui devoit faire le refultat de fon Sy- 
node , & renfermer le principal de les 
prétentions fur les PuiflTances féculie- 
res. 
Bulle de la Cette fameufe Conftitution que l'on 
puiiïâncc du a inférée parmi les Dccretales quel'on^ 

Pape fur le ^ o i» 

temporel. nomme Extravagantes j oc que I on. 

jiuhi!^e & *^^"^®î^ P^'^ ^^^^ ^^^s le titré de li 
obtdientu. Bulle VnamSanilam^ fut publiée le 
pag?f4r ' ï8 ^" "^ême mois , jour de la dédica-i 
Buliarus, p. ' ce de la Badlique de faint Pierre & dit 
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ôînt Paul. Elle portoit , J^V/ y a 
diHx glaives dansCEglife, U glaive ^J^** 
ffiritHel & le glaive temporel oh mate" 
riel. Que Cnn & Contre font en la main 
au en la puiffance de VEglife. Qne le 
premier doit être manii par CEglife mê- 
me ; & le fécond par les Princes on Puif 
fances fecidiem pottr le fervice de /*£- 
glife ^ fuivant les ordres & la volonté 
du Pape, & des Afinifires Ecclefiafli^ 
ifHes. Que le temporel efi fujet & dépens 
dont dn fpirituel. Qj4€ cefi ta puiffance 
fbirituelle qui forme la temporelle & cjui 
la juge : mais ^ne perfonne ne juge la 
ffiritHelle que Dieu feuL Que Von ne 
peut avoir d! autre créance fur ce point 
fans tomber dans t hère fie des Mani^ 
cbims^ qui admettaient deux principes. 
Qj^il efi de necefftti de falut de croire 
epu tstute créature humaine efi fourni fe 
OH Pape. 

Cette Bulle fît voir la mauvaife foi Marca , /. 
avec laquelle le Pape accufbit Pierre îi ^ifir^i^î' 
Flotte d'avoir falfiné celle qui avoit 
été adreflèe au Roi , pour lui faire en- 
tendre que Sa Majefté devoir le recon- % 
goitre comme fon Supérieur dans fon - 
temporel. Elle met au jour toute la 
fupercherie dont il avoit ufé dans la 
iQnue de fon Confiftoire ^ & dans la 
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— - Réponffi des Cardinaux à la Nob 
t5oz. & au Tiers-Etat du ^Royaume, 1 
déguifer fes prétentions foui des e 
yoques;. Par cette dernière Confl 
tion , il parut vouloir ôter toutes 
tes de bornes à la Puidànce Eccle£ 
que , & lui donner une étendue 
grande qu'il n'avoit encore fait , \ 
âant de ne plus diftinguer le pou 
qu'il s'attribuoit fur tous les Etats 
yerains & indépendans , à raifo 
péché ^ d'avec ceux qui relevoien 
Fief du faint Siège , & qui lui de vc 
l'hommage. Il abuToit à fon.ordii 
de l'Ecriture fainte , dont il avoit 
grande connoiflànce, auflî-bien qi 
l'un & de l'autre Droit ; & des p 
ges qu'il employoit, il tiroit des 
lequences qui ne tendoient qu'à < 
ner au Souverain Pontife une Me 
chie abfolue. 

Il ne demeura pas long-tems 

les termes de fimples prétentions 

pour mettre en pratique les max 

de ùl Bulle , il en donna une i 

l'année fuivante fous le nom d 

Da If. Août, perpétuel, pour déclarer tous i 

%9mH9» no' .Empereurs , ou autres Princes Si 

**Prcurc53 rains tels qu*ilspuffent etre,foumii 

fag.1^1. titéiiiêns de l Audience §h du^t 
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Apofioliqm comme le refle des hommes, * 

& obligez, iy comparoUre. Mais ces ijoi. 
deux Bulles furent déclarées de nul 
cfifet à regard de la France par le Pape 
Clément V. comme nous le verrons 
dans la fuite. La première fut réfutée 
de point en point dans un Traité latin 
compofé par un favant Dofteur de 
Paris, fous le titre de Qiiefiion touchant 
la puiffance du Pape. Cet Ecrit fut en- 
fuite adopté par TUniverfité. 

Le jour de la publication de cette i.« Roi ta 
fameufe Bulle, Boniface en fulmina ^édTnoû. 
une autre que les Partifans de la Cour veau. 
de Rome ont coutume de produire siiuJtT 
domme un monument de la modéra- vigor,p. ys. 
tion de ce Pape à Tégard de Philippe pag^^I"' 
le Bel. A leur compte c ctoit pour ce 
Prince un fiircroît d'obligation envers 
Boniface,de ce que fon nom étoit épar- 
gné dans cette Bulle oi\ il étoit excom- 
munié & anathematifé , fous le terme 
mènerai de Onicon^Heofoit détourner ou 
fmpecher ceux qui v4fuloient faire le 
*joyage de Rome ^ ou cfui en revenoient ; 
2^ conque les maltraitoit jufju^à faire 
"aifir leurs biens ou leurs ptrfonnes\ fut^ 
l revêtu de la dignité de Roi ou d^Em^ 
^ereur. 

Philii>pe k Bel averti de ce qui iê xx. 

^^ ^ Idit du %ùï 
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paflbic à Rome au préjudice de fou au- 
ijoz. torité &c de Tes droits, & couché en 
contre ceux jncme tcms du mépris qu'une partie 

de fes Su- J r T> 

iets qui al- des Evcqucs de Ion Koyaume avoïc 
^''*' rLt rf ' fait de fes défenfcs & de fes ordres , 

me lans ii r t i i 

pecmiâion. pour le tendre aux volontez du Pape , 
envoya le premier jour de Décembre 
des Lettf es de Cachet au refte des Pré- 
lats » & aux Barons , c'eft à dire aux 
principaux de la Noblelle , pour les a{^ 
fembler à Paris , & prendre leurs dé- 
libérations fur ces entf eprifes. Le ft uit 
de cette Alïemblée fut une nouvelle 
Ordonnance du Roi , portant défen- 
fe à tous fes Sujets , fans ei> excepter 
les Prélats , les Pairs , les Barons ou 
Grands du Royaume , de for tir des 
terres de fon obéilïànce fans permif. 
fîon exprcffe de Sa Majefté , ou d'en 
faire fortir chevaux , bagages , & au- 

_^^^ très chofes neceffaires à l'Etat. 

j , Les fôcheufes impreffions que la 

Rcquêcedc BuUe Vnam SanElam répandue en 

Nogaret au Pf-ince par les Emiflaires de la Cour 

^K^c, de Kome , faiioit lur les elpnts tum— - 

des &c fcrupuleux , ne laiuoieac pa0 
d'embaralïer les Miniftres du Roi^ 
malgré toutes les précautions qu'on 
prenoit à la Cour, pour rendre inuti- 
les le^ eâforts du Pape Soiûfacô. Cefî 

ce 



î^. 
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ce qui porta Guillaume de Nogaret ' 
qui avoit été chargé des Sceaux après ^î^3* 
la more de Pierre Flotte, à former fa i^.**^*^* 
plainte en préfence du Chancelier de ^^P«uvei,p 
Mornay Evêque d'Auxerre , qui étoit 
revenu de Ton ambaflàde de Rome. Il 
préfenta fa Requefte au Roi contre le 
Pape devant plufieurs Prélats, le Com- 
te de Valois , frère de Sa Majefté , le 
Comte d'Evreux fon frère du fécond 
lit , le Duc de Bourgogne , le Conné- 
table de France , & plufieurs autres 
Seigneurs de la Cour qui fe rendirent 
au Louvre pour Tentendre le douziè- 
me jour de Mars de Tan ijoj. félon 
le calcul de Rome ; mais que Ton com- 
ptoir encore en France de Tan 1301. 
jufqu'à Pâques prochain. 

Il commença par des inveâives 
contre la perfbnne du Pape , qu'il char- 
gea de crimes atroces , & qu'il préten^ 
doit ne pouvoir être nommé Boniface 
que par antiphrafe. Il repréfenta d'a- 
bord, foûtint & offrit de prouver, 
J^^ Boniface n étoit point Pape ; qnil 
avoit employé la fourbe & Pintpofture 
four s'emparer dU S. Siège ^près avoir 
Jeduit Celeflin. Q^ encore que les Car^ 
dinaux enffent confenti de nouveau a fon 
éleSiion après la mort de fon Pridecef- 
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fenr^fonintrufion ri* avait pâ être reUi-^ 
Ijoj. fiée y étant vicienfe dans fes motifs & 
dans fes moyens. Que li étant pas entre ' 
dans la Bergerie par la porte , il rfétoit 
ni vrai P a fleur, ni Mercenaire mime , 
mais aux termes de 1! Evangile , un ve^ 
leur & un brigand , qui était venufon^ 
dre fur le Troupeau de Jesus-Christ 
pour le perdre , & pany le majfacrer. 

Après l'avoir aceufé d'herefie & de 
fîmonie , il attaqua fes mœurs , & le 
dépcingnit comme le plus fcelerat &le 
plus abandonné des hommes , comme le 
corrupteur de la Religion , C ennemi de 
Dieu & dePEglife, Il remontra au Roi 
qu'étant le Chrift du Seigneur , & le 
Proteârur de FEglife , il devait s'in- 
teredçr plus que les autres dans la ju- 
Itice qu'il faloit faire de Boniface. Il 
le fupplia de Taffifter dans la pourfuite 

3u il prétendoit faire contre lui. Il 
emanda cnfirite à Sa Majefté qu'il lui 
plût aflembler fon Parlement ou les 
^tats de fon Royaume , pour y pro- 
céder à la convocation d'un Concile 
gjîneral , dans lequel Boniface pût être 
jugé ic déj^ofé. Il offrit de vermer de- 
vant le Coiicile tous les crimes dont 
il l'acçufoit j & il repréfenta que par 
provifîon il feroit necefl&îre que le 
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Roi & le Collège des Cardinaux pour- ' ■ ■ 

vulïenc TEglife Romaine d'un Vicaire ^^h . 
pour faire les fondions pontificaîes , 
jufqu'à ce qu'on eût fait Teleftion d'un 
nouveau Pape , parcequ'on feroit obli- 
gé d'arrêter la perfbnne de Boniface , 
pour empêcher qu'il ne traversât tous 
les bons defleins qu'on auroit de re- 
médier aux maux qu'il caufoit à l'E- 
glife. Il voulut même perfuader au 
Roi qu'il ctoit obligé de faire la pour- 
fuite de toute cette affaire , prétendant 
qu'il y alloit de la foi ; que l'exemple 
des Rois fes Prédece(ïcurs exigeoit cela 
de lui, auflî-bien que le ferment qu'il 
avoir fait de défendre les Eglifes de 
fon Royaume , dont il étoit Patron. 

Pendant qu'on prenoit au Louvre ^xi. 
des délibérations contre la Cour de ' Lcgatioa 
Rome , Boniface fur la nouvelle du ^" ^^^ ç» 
dernier Edit qu'avoit fait le Roi pour France, 
défendre le tranfport de l'argent hors 
du Royaume , & pour empêcher les 
Evêques d'aller à Rome , voulut en- 
voyer à ce Prince un Légat pour trai- 
ter avec lui en apparence de tous les 
points qui faifoient le fujet de leurs 
conteftations j mais en effet pour aC- q^^ ^^ 
fembter les Prélats qui étoient demeu- ^"- <^f*^ 
rez en France , & les poner à fe ran- ^^, *' 

Hi 
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, . ger du parti de Sa Sainteté. Afin d*y 

I J05. mieux réuflîr , il cliargea de cette lé- 
gation le Carxiinal Jean le Moine ^ 
natif de Picardie , homme d'efprit & 
de conduite , qu il jfavoit être fort 
bien à la Cour de France , & confideré 
du Roi d'une manière particulière. 
Ce Légat étant venu a Paris avec 
e^7cion^^' ^^"2:e Articles qu'il de voit propofer 
ceux qui en au Roi de la part de Sa Sainteté , coni- 

cfaiu^;^! "^^"Ç^ ^^ commiffion par fonder les 
de le eiaivc Prclats. Et afin que fa négociation 
fpmcucl. £^^ pi^jg fecrette , il amufa le Roi de 

l'occupation que lui donnoit le Col- 
lège de fon nom , qu'il faifoit bâtir 
aâuellement dans TUniverfité de Pa- 
ris , derrière les Bernardins , fe con- 
tentant de n'entretenir alors Sa Ma- 
jefté que de l'utilité de cet établiffe- 
ment , & de lui demander des privi- 
lèges & des gratifications pour le 
maintenir. Après avoir reconnu fuffi- 
fàmment la difpofition des Prélats, 
il manda au Pape fon Maître ce qu'il 
avoir pu tirer d'eux , & lui envoya le 
Mémoire de ceux qui ne pouvoient 
pas faire le voyage de Rome , & de 
ceux qui ne le vouloient pa$. 
Articles ^^^ attendant la Réponfe du faint 

propres au Père ^ il traiu avec Sa Majefté & fon 
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Confeil des points contenus dans les ' 

douze articles qu'il lui avoit préfen- *3®î- 

j I j n ¥ • ï^oi par 1< 

tez de la part du Pape. Le premier papc. 
regardoit la dcfenfe faite aux Eccle- 
fîattiques d'aller à Rome fur Taffigna- 
tion qui leur avoit été donnée par le 
Nonce de Sa Sainteté. Sur ce point, ^^^'^ô 
on demandoit au Roi la révocation vius \ Ray 
des Edits portez contre ceux qui al- ^tàmus 
loient à Rome , ou qui en revenoient Preuves, 
fans avoir obtenu du Roi ou de fes ^^' *^' 
Officiers la permiffion de fortir du 
Royaume. Le fécond article portoit 
un pouvoir légitime , fuperieur & ab- 
folu , de pourvoir aux Bénéfices va- 
cans en Cour ou non j & défendoit- 
à tout Laïc de les conférer fans la 
permiflîon ou le confentement du 
iaint Siège Apoftolique. Le troifiéme 
portoit , que le Pape pourroit , com- 
me il le jugeroit à propos , envoyer 
des Légats & des Nojices auprès de 
.toutes fortes de Souverains fans leur 
en demander la permiffion , & fans 
prendre licence de qui que ce fût. Le 
quatrième , que le Pape avoit la dif- 
penfàtion de tous les biens de TEglife 5 
qu il en pouvoit difpofer feula fa vo- 
lonté ; que nul autre ne devoit s'en 
mêler , ni les exiger de fon autorité 
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" privée. Le cinquième , qu'il n'y avoit 
J30}. point de Roi ou d'autre Prince , qui 
tût en droit de faire faifîr les biens des 
Ecclefiaftiques , ni de les citer de- 
vant fon Tribunal pour des avions 
perfonnelles , ou pour des immeubles 
qu'on ne riendroit point en Fief de 
lui. Le fixiéme , que le Roi ayant 
foufifert qu'on brûlât une Bulle du 
Pape en fa préfence , il devoir incef- 
famment fe purger de ce fait \ que 
pour cela il devoir envoyer à Rome 
quelqu'un pour entendre ce que Sa 
Sainteté en ordonneroit , & qu'il fa- 
loit s'y foûmettre. De plus , que le 
Pape avoit dellein de révoquer tous 
les privilèges & les grâces que lui & 
fes Prédeceireurs avoient accordez au 
Roi & à fon Royaume. Le fcptiéme, 
que le Roi ne devoit pas abufer de 
ce que par abus il appelloit Régale , 
ni ruiner les Eglifes qui étoient en fa 
garde durant la vacance du Siège; 
qu'il en devoit conferver les fruits & 
les faire réferver à ceux qui feroient 
nommez pour fucceder aux Bénefi- 
ciers défunts. Le huitième , qu'il de- 
voit reftituer le glaive fpirituel aux 
Ecclefiaftiques , nonobftant les pri- 
vilèges qu'on pourroit avoir obtenus 
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pour en laiflfer quelquefois Tufage à ■■ 
des féculiers. Le neuvième , que le *3^5' 
Roi écoic obligé de réparer le tore 
qu il avoic fait à Tes Sujets par les 
changemens qu'il avoit apportez par 
deux fois à la monoye \ change- 
mens qui avoient ruiné la France. Le 
dixième , qu'il devoir aufli réparer 
toutes les injuftices , violences & 
malverfaiions commifes par lui ou Tes 
Officiers y &c remédier aux autres 
griefs exprimez dans le Bref de Sa 
Sainteté , dont le Nonce Jacques des 
Normands Archidiacre de Narbonne 
avoit été le porteur. Le onzième , 
que la Ville de Lyon avec toute l'é- 
tendue de fon territoire n'étoit pas 
du Royaume de France ; & qu ainfi 
elle n'appartenoit pas au Roi : mais 
lu'elle etoit indépendante & maîtref- 
e de fa propre Jurifdiâion. Le dou- 
zième , que le Roi devoir donner de 
telles fatisfadions fur tous ces griefs , 
que le Pape & le faint Siège en tuflènt 

1)arfaitement contens ; qu'autrement 
e Pape fauroit y pourvoir, & pro- 
cederoit fpirituellement & temporel- % 

lement contre Sa Majefté. 

Le Roi répondit à tous ces points ^cwinCc d 
avec beaucoup dé modération.^ Sur le ucics. 
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ij6 Démêlez de Bonifie 
" ' ■ premier article il dit j Que ce n'étoît 
IJ03. point par mépris pour TEglife , qu'il 
avoir fait défenfe d aller ou d'envoyer 
à Rome fans fa permifîîon ; que fcs 
ordres n'avoient pas été donnez pro- 
prement au fujet des Ecclefiaftiques , 
mais à caufe de la révolte des Fla- 
mands , & pour remédier à quelques 
conjurations qui fe formoient dans 
fon Royaume. Sur le fécond qui 
regardoit la collation des Bénéfices \ 
Qu'il en avoit ufé & qu'il en uferoit 
toujours , comme avoient fait S. Louis 
fon grand-pere , & fes autres Préde- 
ceffeurs. Sur le troifiéme ; Qu'il ne 
trouvoit point à redire que le Pape 
envoyât tel Légat , ou tel Nonce qu'il 
lui plairoit ; &: que jamais il ne refu- 
feroit de les recevoir , à moins qu'ils 
ne lui fuflent fufpeds d'ailleurs. Sur 
le quatre & le cinquième, concemaftt 
la difpofition des biens & revenus ec- 
clefiaftiques ; Qu'il ne prétendoit rien 
faire contre la coutume établie & re- 
çue en France du confêntement des 
Papes qui avoient précédé Boniface. 
Sur le fixiéme, au fujet de la Bulle 
brûlée -, Que cela étoit arrivée dans 
la chaleur du procès que l'Evêque & 
le Chapitre de Laon avoient eu con- 
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tre les Echevins de la même Ville ; — — 
que la Bulle produite'par TEvêque & ^3^3' 
contredite par les Echevins , avoit 
été abandonnée d*un commun confen- 
tement, & brûlée comme une pièce 
inutile , fans aucun deilèin de faire 
injure au Pape ni à TEglife. Ce n'étoit 
pas fur ce fait. que le Roi avoit à ré- 
pondre, mais fur deux autres , aufu- 
jet de deux Bulles adrelTées à lui par 
fioniface , & contenant les préten- 
tions de Sa Sainteté dont Tune avoit 
été brufquement jettée au feu par le 
Comte d'Artois , l'autre avoit été fo- 
lemnellement brûlée devant Sa Ma- 
jefté & les*Seigneurs de fa Cour le 8. 
de Février 1302. Mais il paroi t que le 
Roi n ofànt juflifier ou excufer ces 
deux faits , comme il l'auroit pu néan- 
moins , s'il n*avoit eu intention de fe 
bien remettre avec le Pape, avoit été 
bien aife de détourner ce qu'il y avoit 
eu d'odieux , fur ce qui étoit arrivé 
à la Bulle concernant la Ville de Laon. 
Sur le feptiéme article , où il s'a- 
gidbit de la Regale , il fit prefque la 
même réponfe que fur les deux , qua- 
tre & cinquième , où il étoit queftion 
de la collation des Bénéfices & de la 
difpofîtion des biens d'Eglife , & il té- 
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178 Démilez, de Bonifie 
moigna, Q^^ ne prétendoit point 
ijoj. pafler les bornes de Tufàge légitime 
que lui permeccoient les droits de fa 
Couronne , félon l'exemple que faint 
Louis & fes autres Predecefifeurs les 
plus modérez lui en avoient donné. 
Que s'il s'y commettoit des abus par 
fes Officiers , il donneroit tous fes 
foins pour les prévenir à l'avenir, com- 
me il avoir déjà fait pour réparer le 
paflé. Sur le nuitiéme , il répondit , 
Que c'étoit un droit acquis au Prince 
feculier , & au Magiftrat politique, 
de procurer ou d'empêcher l'exécu- 
tion des Bulles & des autres Mande- 
mens ecclefiafliques , félon qu'ils fe 
trouvent juftes ou injufles , utiles ou 
nuifîbles à l'Etat. D'ailleurs qu'il fe 
contenteroit toujours du glaive maté- 
riel y fans précendre jamais toucher au 
glaive fpirituel , dont il laiflbit l'ufage 
tout entier aux Minifbres de l'Eglile. 
Sur le neuvième , Qu'il avoir pu de 
fon autorité faire de lamonoyede fon 
Royaume ce que bon lui fembloit, à 
l'imitation de ^t% Predeceflèurs , fur- 
tout n'ayant confideré dans les chan- 
gemens qu'il y avoit apportez , que 
les befoins de l'Etat , & ayant donné 
«rdre qu'on fatisfit pleinement au^ 
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plaintes de ceux de fcs Sujets qui en — — 
auroicnt pu foufFrir. Sur le dixième, ^^i 
Que pour difpenfer le Pape de la pei- 
ne qu'il vouloit prendre de réformer 
les defbrdres du Royaume , Sa Ma- 
jefté y avoir pourvu, cane par des Edics, 
que par des Commiflàires nommez 
pour en connpître , & pour punir fe- 
veremenc les coupables. Sur le on- 
zième. Que pour ce qui regardoit 
lafïàire de la Ville de Lyon , le Roi 
étoit prêt d'en traiter & d'entrer dans 
un jufte accommodement , pour mon- 
trer combien il étoit éloigné de defî- 
rer autre chofe que ce qui lui appar- 
tcnoit. Qij,e tout le defordre de la Ville 
n'étoit venu que de ce que l'Archevê- 
que avoir négligé de prêter le ferment 
de fidélité. Sur le douzième , Que le 
Roiavoitun defire finccre de confèr- 
ver l'union qui avoir toujours été en- 
tre le (aint Siège & le Royaume de 
France 5 qu'il prioit le Pape d'y coo- 
pérer de Ion côté avec la même fin- 
cerité , & de ne le pas troubler dans la 
jouiflànce légitime de fes droits & de 
fês privilèges. Que fi le faint Père n'é- 
toit pas content de ces réponfes , Sa 
•Majefté étoit prête d'en palier par Tavis 
des Ducs de Bretagne & de Bourgo- 

H6 



iSe Démêlez de Boniface 
; ■ gne, que Sa Sainteté reconnoîffbit 

I303» elle-même comme gens craignans 
Dieu , dévouez au faint Siège , pleins 
de probité & d*honneur , & bien in- 
tentionnez pour la paix & l'intérêt de 
TEglife & du Royaume. Que le choix 
de ces deux Princes lui feroit d'autant 
plus agréable , que le Pape lui avoit 
déjà offert par fes Nonces de les pren- 
dre de fon côté pour Arbitres de leurs 
différends. 
XXII. Ces réponfes du Roi furent en- 

plaint dc^té! voyécs incontinent àRome par le Car- 
poiifes du dinal Légat , & elles furent auffi-toc 
examinées dans le Confiftoire, Mais le 
Pape n'en fut pas content : c*eft ce 
qu'il fît connoître à Ton Légat par un 
Luteréstuéu, Bref du 13. d'Avril , où il lui marque 
Preuves, les fujets qu'il croyoit avoir de n'en 
pag. ^j. être pas fatisfait. Il dit que toutes ces 
réponfes étoient ou oppofées à la vé- 
rité , ou contre la juftice , & pleines 
d'une obfcurité affeétée j de forte 
qu'on ne pouvoit y faire aucun fond, 
èc qu'elles n'étoient propres qu'à rete- 
|iir fon efprit dans l'incertitude &c la 
fufpcnfion ; qu'il attendoit toute autre 
chofe de Sa Majefté, & que cela ne 
répondoit nullement aux promedès de 
l'Evêque d'Auxerre , Chancelier & 
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lAmbaffiideur à Rome , ni à celles du — — ' 
Comte d'Alençon frère du^Roi, qui *3oj- 
lui avoient fait efperer que le Roi ac- 
quiefceroit entièrement à tout ce que 
Sa Sainteté defireroit de lui. Qu afin 
de faire voir qu'il ne fuy oit point la lu- 
mière pour marcher dans les ténèbres, 
comme on faifoit en France , il pren- 
droit volontiers le fentiment des Ducs 
de Bretagne & de Bourgogne , tout 
Etrangers & François qu'ils étoient , 
^'ils vouloient aller à Rome en perfon- 
ne, pour entendre de fa bouche les rai- 
fons de toute fa conduite. Qu'à 1 Re- 
gard de l'article concernant rindcpen- 
dance de la ville de Lyon , il n'y 10 uf- 
£riroit aucune modification , préten- 
dant que ce qu'il en avoit ordonné par 
siutorité Apoftolique , fût obfervé àla 
rigueur. 

Il manda au Légat de preffer le Roi 
de changer inceflamment fes répon- 
£es , & d'accorder à Sa Sainteté toute 
Ja fatisfadion qu'elle lui demandoit 
dans tous les articles qu'il lui avoit 
propofcz ; qu'autrement le Pape pro- 
cederoit contre Sa Majefté par auto- 
rité fpirituelle & temporelle tout à la 
fois. Il écrivit le même jour à Charles ^^^ ^^^ 
Comte de Valois frère du Roi , qu'il naidusjaui 



1 8 z Démêlez de Boni face - 

" appelloit fimplement Comte d'Alcil- 

^5^î' ron , & à TEvêque d'Auxerre , pour 
SAÎençoiT^ ic plaindre du peu d'^efFet de leurs pro*. 
eft datée du meffes , & les exciter à folliciter en- 
130*3. ^^' core cette affaires auprès du Roi. Il y 
Prcuvci, ajouta des menaces pareilles à celles 
que portoit le Bref au Cardinal le 
Moine , afîii d'intimider les efprits de 
la Cour. 
11 le diciarc L*impatience & le chagrin que lui 
^^"^^^- caufoit la difpofition où fe trouvoit le 
&c, *** Roi , lui fit expédier le même jour une 
Preuves, fcconde Bulle ou Brefàfon Legac» 
auquel il ordonnoit de fignifier à Sa 
Majefté toutes les cenfures de TEglifc 
qu elle avoir encourues. Il difoit dan^ 
cette Bulle , QnefHivant la coutHmede 
CEglife Romaine , il avorit JHfqHes4a 
publié diverfes Sentences d^ excommuni- 
cations générales , pour épargner le mm 
des particuliers qni en et oient frappez^*. 
Quil fCy avoit ancun doute que Philippe 
le Bel rCeut encouru ces Sentences tout 
Roi quil et oit ^ & malgré les privilèges 
qui le declaroient exempt de Vexcommu* 
nication , (^interdit éf de toute autre 
Cenfure ecclefiaflique. Quis cespriviU* 
ges dévoient être cenfez. révoquez par 
cette Bulle fans autre déclaration. Quil 
avoit encouru l^excommunication ^ pour 
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ëlvoir empêché plnfieursperfonnes et aller 
à Rome j & maltraité ceux qni en rêve- *î^5^ 
noient , principalement les Prélats de 
France y & les antres Ecclefiafiiques 
^ui avaient refâ un ordre exprès de Sa 
Sainteté de fe rendre a Rome , afin de 
délibérer avec eux fur la réformation dn 
Royaume^ Il manda auflî au Légat, 
Q^ après avoir annonce oh fignifié C ex- 
communication perfonnelle au Roi , il 
excommuniât les Prélats & tous les Ec^ 
clefiafiiques ijui feroient ajfe\ hardis 
pour adminiftrer les Sacremens de /*£- 
glife ^ ou pour dire la Mejfe en fa pre^ 
fencej & qiCilUs interdit de toutes les 
fonSiions de leur mini ftere. QjfH eut foin 
de faire publier cette excommunication 
dans la Paille j les Provinces du Roy au* 
me j & par tout ou il feroit neceffaire , 
pour maintenir f honneur & l'autorité 
du faint Siège. Qu'il ordonnât aujfi de cétok « 
la part de Sa Sainteté au Confejfeur du Jacobin 
Roi , d^ aller a Rome , & de comparoître Pdc NicoL 
devant le Pape dans trois mois , afin 
d^y répondre fur ce dont il étoit accufé 
par CEvecjue de Pamiers yparV Archi^ 
diacre de Narbonne , & par ceux qui 
rejett oient fur ce Père la refi fiance que 
le Roi avoit apportée jufques^la aux 
volontez. de Bomface. 



1 8+ Démêlez, de Boniface 
j.Q, Ce ne fut pas encore tout ce que 

Il cite le le Pape fit expédier touchant fon dé- 
CS'àRoîîl^ mêlé avec la France le ij. d'Avril, 
dans la neuvième année de fon Pon- 
tificat -, il voulut aufli dater du même 
jour la Réponfe qu'il fit au Cardinal 
le Moine fon Légat, fur ce que celui- 
ci lui avoir mandé de la difpofition 
des Evêques de France, touchant le 
voyage de Rome qui leur étoit en- 
renerabiUs joint. Le Pape leur ordonna par ce 
^ pîeSvcs , dernier Bref de faire publier par toute 
p*g« ««• la France la citation qu'il avoit fait 
faire tout nouvellement de tous les 
Prélats 5c autres Ecclefiaftiques de 
France qui ne s'étoient point trouvez 
à Rome le premier de Novembre de 
Tannée précédente , pour ne point 
manquer d'y comparoître en perfon- 
ne dans trois mois. Il lui commanda 
de donner une aflîgnation particulière 
pour le même terme aux Archevêques 
de Sens & de Narbonne , aux Fvêques 
de Soillons , de Beauvais , de Meaux, 
& à l'Abbé de faint Denis , avec me- 
. nace d'être dépofez & privez de tous 
leurs Bénéfices & Dignitez ecclefia- 
ftiques, s'ils vouloient s'en exempter, 
ou fe contenter de ne comparoître 
que par Procureurs. Mais il difpenfa 
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du voyage TArchevcque de Rouen , — — — 
les Evêques de Paris , d'Amiens , de ' ^' 
Langres , de Poitiers & de Bayeux 
pour leurs infirmitez \ ceux d' Arras & 
de Laon pour le zèle & la fidélité qu'ils 
avoient toujours fait paroître envers 
le faint Siège & la perfonne du Pape 
en particulier. 

Toutes ces Bulles ou Brefs ( car on 
ne diftinguoit pas alors les Bulles d'a- 
vec les Brefs qui étoient fcellez de 
plomb comme les Bulles mêmes , ) 
toutes ces Bulles, dis- je , datées du i>wp«7, 
même jour , furent confiées à Nicolas ^^' ^^' 
de Benefraâo y Archidiacre de Cou- 
tance en Normandie y pour être ap- 
portées de Rome au Cardinal léMoine, 
Légat en France , dont cet homme 
étoit le domeftique. Mais elles firent 
tant de bruit fur la route , que Ton ne 
put empêcher que la Cour n'en fat 
inftruite avant qu'elles fuflent arri- 
vées. Le Roi en fut averti ; & dé 
l'avis de fon Confeil , il donna ordre 
à fès OflRciers d arrêter en chemin 
l'Archidiacre de Coutance , qui fut 
mis en prifon à Troyes en Champa- 
gne , avant que d'avoir pu rendre les 
Bulles au Légat. On arrêta auflî quel- 
ques EccleGaftiques qui femoient des 
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— ' ' copies de ces Bulles , que Tind 

'3^J* tion de l'Archidiacre avoit laiflc 
dre , & qui s'en fervoient déjà 
lâcher de difpenfer les Sujets di 
bciflànce qu'ils dévoient au Roi. 
Le Légat ayant appris la déte 
de Benefraâo , follicita Ton élai 
ment à la Cour de France ; mais 
trouva plus comme auparavant < 
cilitcz pour perfuader le Roi. 
d'avoir la liberté de publier ces B 
il ne put obtenir main-levée de la 
que l'on avoit faite de leurs orig: 
à Troyes. Il eut le chagrin de vo 
blier im nouvel Edit , portant , jQ 
hiens des Prélats & autres EccleJ 
ques cfui etoient allez, a Rome , fd 
confiftjuez. , dans le même tems^ 
apprit la convocation d'une Al 
biée générale du Parlement ci 
Trois- Etats du Royaume contri 
entreprifes du Pape fon Maître. 
ce qui l'obligea de quitter faint M 
de Tours , où il s'étoit retiré , i 
s'en retourner à Rome , ne pot 
fe refoudre à demeurer dans le Rc 
me fous la difpofition des Garde 
Infpefteurs que le Roi lui avoit 
nez pour obferver fes démarche 
fcs entretiens. Ce qu'il fit avec 
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d égards & de ménagemens pour le * 
Pape & pour le Roi tout à la fois , ^3^3 • 
qu'il fçût plaire à l'un fans déplaire à 
Tautre , & faire approuver fa conduite 
à tous les deux. 

Le Pape ne crut pas devoir fe con- xxiii. 
tenter du fecours de fcs Bulles & de fime*^rék*" 
fes foudres , pour tâcher de réduire ^o°^^f ^^^ 
le Roi & le Royaume de France. Pré- mains, & lui 
voyant que ces inftrumens feroient ^^y^^™^ 
trop foibles pour l'ufage qu'il en vou- roppofcr à 
loit faire , il eut recours encore à un ^i^^ ^^ 
autre moyen , qui fut celui de s'unir €x%egiftru 
avec le Roi des Romains Albert d'Au- RaynSadas, 
triche , & d'employer par fon mini- Bzoviiw, 
ftere toutes les forces de l'Allemagne ciacomusî» 
contre Philippe le Bel. Il avoit différé ^•»(/î»««»» 
jufques-là , ou plutôt refufé de confir- 
mer l'éledbion d'Albert, fous prétexte 
que fbn avènement à la Couronne 
ctoit défedueux ; qu'il avoit violé les 
traitez de paix & d'union, & qu'il 
avoit été la caufe de la mort de fon 
Predeceflèur Adolphe de Naffau. Mais 
le befoin qu'il croyoit avoir de lui 
pour fe venger du Roi de France , lui 
ht donner toutes les difpenfes qu'il ju- 
geoit necefïàires pour le réhabiliter. 

Après avoir exigé de lui toutes fortes 
de foûmiflions , & lui avoir fait pro- 
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' mettre toutes les fatisfaftions imagi- 

'5^5* nables , il donna en fa faveur une Bulle 
de confirmation le dernier jour d'Avril, 
lui faifant efperer que de Roi des Ro- 
mains , il feroit bien-tôt Empereur de 
l'Occident. Il n'y oublia point la Fran- 
ce \ Se pour commencer à l'indifpofer 
contre elle , il y fit un détail des fujets 
qu'il avoit de le plaindre de Philippe 
le Bel & de fa Cour. Il écrivit en même 
tems des Brefs aux Elefteurs & aux 
autres Princes d'Allemagne pour les 
porter à reconnoître Albert pour Roi 
des Romains , & à s'unir avec lui con- 
tre ceux qui feroient déclarez enne- 
mis du faint Siège. 
» *i. 9. ' Albert récrivit au Pape des Lettres 
de remerciement & de foûmiflîon, 
dans lefquelles il fe difoit entièrement 
dévoué à toutes fes volontez ,&s*of- 
froit à tout ce que la condition faU' 
maine lui permettoit de faire & de 
foufFrir pour le fervice de Sa Sainteté. 
Il reconnut que la tranflation de l'Em- 
pire des Grecs aux AUemans, & le 
droit d'élire le Roi des Romains , pour 
être enfuite Empereur d'Occident, 
étoit venu du faint Siège. Il déclara, 
Q^e tous les Rois & les Empereurs qui 
avoient été ^ ijiu étoicnt , & qni feroief^ 
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jsmais , recevaient an Pape la puijfance — — 
in glaive temporel, Qjiefnr^toHt les Rois ^ ^ 
JUs Romains & les Empereurs dAlle^ 
magne itoient fpecialement choifis & 
admis par le faint Siège pour être Us 
Patrons de l'Eglife Romaine, & les 
Défenfeurs de la Foi CatholitjHe. 

Il rendit hommage de (a Couronne 
à Bonifâce , confirma toutes les dona- 
tions de biens & de privilèges faits au 
faint Siège par fes Predeceffeurs , & 
prêta le ferment de fidélité à S. Pierre 
&à tous fes Succedèurs légitimes. Il 
promit d aflllter Bonifâce de toutes fes 
forces & de toute fon induftrie pour re- 
couvrer & maintenir fes droits,les pré- 
tentions , Ôc ce qu'il appelloit Régales 
de faint Pierre ; pour conferver & dé-- 
fendre les Immunitez des Eccleiîafti- 
ques ; pour venger Sa Sainteté de tous 
ceux qui lui cauferoient du chagrin , 
de quelque condition qu'ils fuflent, 
& pour réparer tout le tort qu'il pou- 
voit avoit fait au Pape & au (àint Sie^ 
ge , pendant tout le tems qu'il n'avoit 
^ été daiis l^s intérêts de Rome. En 
confideration de quoi Bonifâce l'ab- 
fout de tout le palfé , le difpenfe de 
tous les autres fermens , traitez ou en- 
gagemens qu'il avoit conxraâez j afin 
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190 Démêlez, de Boniface- 

qu'il n'eût point de fcrupulc de rom^ 

pre avec la France dont il étoit l'aHié. 

Philippe le Bel ne fut pas moins 
fenfible aux foilicitations que Boni- 
face employoit contre lui auprès du 
Roi des Romains , qu'aux autres ef- 
forts que faifoit ce Pape par fes Cen- 
fures , fes Emiffàires & fes Bulles, pour 
détacher fes Sujets de lobéilïance 
qu'ils lui dévoient , & divifer fon 
Royaume. Ces entreprifes le firent 
réfoudre à convoquer les Etats du 
Royaume en un Parlement gênerai 
pour agir de concert dans cette grande 
affaire avec fon Clergé , fa Nobleflè 
& fes peuples. L'Affemblée fe tint le 
Jeudi 13. jour de Juin dans le Château 
du Louvre , où Guillaume du Pleffis , 
Seigneur de Vezenobre, alïïfté de 
Louis Comte de Saint Pol , de Jean 
Comte de Dreux qui fe portèrent par- 
ties contre le Pape , prefenta un Mé- 
moire contenant diverfes plaintes que 
Ton faifoit de Sa Sainteté en France. 

Il reprefenta devant le Roi & TAt 
fcmblée l'état miferable où il préten- 
doit que l'Eglife fe trouvoit alors par 
la faute du Pape , qui tenoit adhielle- 
ment le Siège de faint ^Pierre. Il décla- 
ra Bonifàce atteint d'herefie & coupa- 
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We de beaucoup de crimes énormes 5 ■ 

& il promit par un ferment qu'il fit 1303. 
fur le Livre des faints Evangiles , de 

Î trouver & de vérifier toutes les accu- 
àtions dont il le chargeoit. Ce que fi- 
rent aufli les Comtes d'Evreux , de 
Saint- Pol & de Dreux. Du Pleffis re- 
montra enfuite en leur nom combien 
il leur importoit qu il y eût un Pape 
légitime qui gouvernât TEglife félon 
les Canons. Il s'offrit pour pourfuivre 
Boniface au Concile gênerai ,• & par 
tout ailleurs oà^ TAlIèmblée le juge- 
roit à propos. Il conjura le Roi , com- 
me Champion de la Foi 6c Défenfeur fngtifiiei, 
de TEglife , de procurer la convoca- 
tion d'un Concile , qui fût non feule- 
ment gênerai , mais aufli libre & légi- 
time. Il fit les mêmes inftances aux 
Prélats & à la Nobleflè. Les Prélats 
voyant la facilité avec laquelle le Roi, 
la Noblefïe & le Tiers-Etat acquief- 
çoient à cette propofition , jugèrent 
1 afïàire fî importante , qu'ils deman- 
dèrent du tems pour y penfer , & fe 
retirèrent de rAflemblée. 

Le lendemain du Pleffis foûtenu des 
trois Comtes , rentra dans l'Affemblée 
avec un Notaire Apoftolique , d'autres ivtmts FbiU 
Notaires Ro^x, ic pluficurs témoins ^ ^* ^^^^*' 
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— — — qu'il avoir amenez pour rendre ion 

^^h ade & fesi proteftations autenciqucs. 

Il fit devant le Roi & les Prélats la 

leâure de ion Mémoire, où il avoit 

ramaffé vingt-neuf chefs d'accufations 

►refque inouies. Le Pape y étoit acciu 

fé de nier C immortalité de Came ^ & 

confe^uemmem tous les myfleres de U 

Religion cjui ont relation a la veriti de 

la vie étemelle i d^ avoir commis tous les 

péchez, défendns dans le Decaloguei 

d'avoir corrompu ce ^u*il y a déplus 

(ocré dans le commerce que C homme peut 

avoir avec fon Créateur ,& le refle des 

créatures ; d'avoir violé les Loix divi" 

nés & humaines ^foit dans fa conduite 

particulière , foit dans ceUe quil avoit 

gardée avec la France , & avec ceux 

qu*il traitoit comme fes ennemis. 

Du Pleffis après avoir fpecifié en dé- 
tail ce que nous n'exprimons ici qu'en 
gênerai , protefta que ce n'ctoit ni par 
haine, ni par aucune autre paffion, 
mais pour le bien de TEglife , qu'il fc 
rôndoit accufateur de Boniface. Il jura 
de nouveau fur tous les cas dont iL le 
chargeoit, demandant qu'ils £uâèflt 
examinez juridiquement par une au* 
torité fuperieure , c'eft-à-dire dans un 
Concile gênerai ^ où il prétendoit le 

pourfuivrc. 
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[uivre. Il y renouvella la demande ijoj. 
les crois Comtes & lui poar tous ^ 
:nc faite la veille au Roi & aux 
ts y de la convocation de ce Con- 
Et parce qu'il fe perfuadoit que 
face averti de Tes procédures , ne 
ijaeroit pas de fulminer contre lui, 
Qbciez hc fes amis , il appella de 
ce que le Pape pourroit hiire , au 
île (reneral que Von affemhleroit , au ^^ edi$HUm^ 
otege & an Tape futur ^ adhérant c. u.iy, 
\us aux appellations déjà interjeta 
wr Guillaume de Nogaret^fansfe 
\rtir de la fienne , & en demanda 
î aux Notaires en prefence diî 
& des Prélats. 

e Roi fit enfuice fa dçclaration à ^PÇ^ ^c\^% 
emblée , & dit (ur ce que du Pleffis au futur con- 
>it de reprefenter , & fur ce qu'a- ^^ p^y^^ 
déjà reprcfenté Nogaret dans fa pag. 107. 
ijête du mois de Mars contre Bo- 
ce, Qu il conf entait a la convocation' 
loncile gênerai. Il promit de faire 
: ce qui dépendroit de lui pour cet 
c y & foUicita tous les Prélats qui 
entprefens , de vouloir (è joindre 
i en cette occafion, témoignant 
l fouhaitoit fe trouver en perlonnc 
iloricile. Mais connoillant Bonî- 
\ ftijet au reflentiment, & d'hu- 



ipif? Demelèz. de Bonifaee- 
meur fort vindicative ; ne doutant^ 
ijoj. point d'ailleurs qu il ne fit fesefEbcts. 
pour empêcher cette convocation- par . 
les menaces , & par les foudres qu'il 
voudroit lancer fur Sa Majefté & fur.^ 
fon Royaume , il appella auiH de lui 
adcamuiâm, ^^ CottciLc général ^ & an Souverain 
v. Marca. Pontife ^fijiliti feroit fHbjHtué. L'appel 
du I^oi fut dreâe en la forme de celui; 
de Quillaume du Plellis , & il ajouta 
que c'étoic fans fe départir de celui 
de Guillaunie de Nogaret , auquel Sa 
Majefté avoit adhéré dans le tems , &. 
qu'elle approuVoit tout de nouveau. 
. Les Prélats &ies autres Ecclefîafti* 
ques qui fe trouvoient à l'Aflcmblée,^ 
parmi lefquets croient les Députez des 
Chevaliers de l'Ordre de S. Jean , k 
ceux des Templiers , fuivirent L'exenv 
pie du Roi fans fcmpule ,* après avoir- 
luffifamment délibéré fur les propoiî-. 
tions faites la veille par du Pleflîs. Us 
fe contentèrent d'aioûter une claufe 
pour marquer le refpeû dû à l'Eglifè. 
Romaine & au fàint Siège y Qi^ils ne. 
frétendoient pas Caffenfer parsette fre^ 
cedure. L'Aâre de cet appel (ut sefâ- 
par les mêmes Notaires. Il ctoit flgné^ 
par cinq Archevêques , dont le pie*- 
snier é toit celui de Nicofîe en.Qiypra>^ 
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is François comme les autres \ par 
gt & un Evcques , &c par onze des cmm^Vén^ 
ncipaux Abbez du Royaume. Quel- x»» vIiumuU 
•s Auteurs ont prétendu que celui ^4anm\ î^ 
Citeaux s'en étoit excufé , & que yv4ifimkâm 
i rc£u^ lui avoit attiré de la part du ** ^^'**'*^: 
i quelques mauvais traitemens, qui 
soient obligé de quitter fon Ab- 
^e. Mais cela eft contraire à l'Aâe 
rAlFemblée , où il fe trouve nom- 
3 comme ayant adhéré &c foufcrit 
appel & à la ^demande du Concile 
:re les Abbez de Marmoutier & de 
m Denis en France. Les Prélats de- 
rereiit dans le naên^e Aâie & dans 
Lettre qu'ils en écrivirent le len* 
nain^ Qh Us n'4voient pas intention Conrocarfo- 
fe rendre parties en cette affaire, ni S^kmaT 



fe joindre avec ceuxqut etotentpar- nmo ncccfl». 

r* j^ /// reconnotffotent combien la tes , ut ipfiui 

vocation Sun Concile General itoit Bonifacii mr 

le & même necejfatre ^ ou ponr faire rcat,ficuttc. 

ater C innocence dn Pape , comme ils ^\ confcien- 

... f * tiâ ezopta- 

(ôuhaitotent de tout leur cœur, oh mus, autut 
HeiH'Ufùtftamé & ordonné par le ^^îp^'^n. 
ncUe conformément aux Canons dt ciîium diftra- 
'glife^fur ce tjui lui itoit impofé.Mais "u^/'^^ 
^peur éviter les cenfares & les antres quo«l <lccer- 

' t f . ' ■ • n xlunt canoni* 

tf eUi êhagrtn que pourroit avoir Bo- ^^ swOim- 
tée de les voir adhérer à C appel de du »««• 



î^6 Démêlez, de Boniface 

PUJfis & de Nogaret avec le Roi & U 

' } ^ î • Noble ffejls fe met t oient avec toHt le\refle 

dn Clergé de France foHS la pratLliio» 

du Concile gênerai & di4 Pape futur. 

XXV. Aprc5 la diflblutioti de l'Aflèmblée, 

L« Egiif», Q^ igs Députez du Tiers-Etat s'étoient 

les PtoTinces^ r i z' . 

les Ville», les jcrouvez conformes de lentiment avec 
Kiï^x', le Clergé & la Noblefle , le Roi pour 
les NoWes & ^mpêchet qu'on ne pût alléguer que 
^y^^j^" ce confentement gênerai ne s etoit 
herentàTap- donné quc par procuration , voulut 
^^* encore avoir celui des abfens, qui 

Croient répandus par tout fbn Royau«- 
me , & .celui même de fes voifîns. 
le Jeudi 17 Pour y rcuffir, il envoya dans toutes 
J»û^ les Provinces Amaury Vicomte de 

preaTet ^ Narbonne , Guillaume du Pleflis Sei- 
£f* "^' ^ gneur de Vezenobre, Denis de Sens, 
l'Archidiacre d'Auge au Diocefe de 
Lifteux , & Pierre de Laxiliy , tous 
trois Clercs de Sa Majefté , avec de; 
pouvoirs très-amples. Ils s'acquite 
rent de leurs commiffions avec tout 
la diligence & le fuccès pofCbles , / 
ils tirèrent un très-grand nombre d' 
âes de confentement , tant pour i 
mander la convocation du Conci' 
que pour adhérer à l'appel. Ils en' 
rent de tous les Prélats & Barom 
Koyaume qui ne s'étoient pas v 

vez à rAflèmblée , de la plûpan 
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Chapitres , Abbayes , Gouvens & au- 
tres Maifons Religieufes de tous les ^3^3- 
Ordres de faint Benoift , de faint Au- 
guftin , de Ciceaux , de Cluny , de 
Fontevrauld , de Prcmontié , de la 
Trinité ou Rédemption des Captifs, 
des Chartreux, de tous les Hôpitaux , 
des Chevaliers de Saint Jean de Jeru- 
fâlem & du Temple , & des principa- 
les Univerfitez du Royaume. Ils en 
curent non-feulement de la plupart 
des Chefs de Compagnies Ecclefîafti- 
ques, tant feculieres que régulières 
de Tun & l'autre fexe , mais encore 
Aqs Provinces entières , des Villes par- 
ticulières,, des Communes & Com- 
n^unautez. Us en .eurent enfin quoi- 
qu'un peu tard , des Eglifes , des No- 
bles , de toutes les Villes & Commu* 
nautez du Royaume de Navarre. 
Les premiers A des qui fe firent 

}>our adhérer à lappel avec le Roi en- 
iiite de rAflemblée du Grand Parle- 
ment avant le départ des Commiffai- 
res pour les Provinces , furent celui 
de rUniverfité de Paris du 23. Juin ; 
celui du Chapitre de Notre-Dame du 
même jour , & celui des Jacobins de 
la ville du i6 du même mois. , Les 
Commiflaires les firent fervir de mo- 



%^ Démêlez de Bônifaee 
deles aux autres \ 6c ce qu'il y eut ie 
.H^i* bien r^narquable dans une fi nom* 
breufe multitude d'aftcs , c'eft qu'il ne 
s'en rencontre pas un où Ton ne trou- 
ve en ftAftance ces deux claufês , i®. 
Qne ceux {jui les font fe foumettent avec 
tontes les perfonnes ejHs dépendent d*eux 
4 laproteRion de PEglife ^ du Concile , 
& autres ^u*il appartiendra , en ce qui 
concerne le fpirituel feulement» i *. Que 
te Roi a reçu la pniffancede Dieu pour 
ta défenfe & Pexaltation de la Foi i & 
que les Prélats font appeliez pour pat" 
tager les mêmes foins. 

Ttearet ^^ ^^ ^^^ P^^ feulement dans les 
çg. 115. 131. Provinces du Royaume & parmi Ic^ 
voifins que la caufe du Roi fut trou- 
vée jufte 'y elle eut encore des défen- 
ieurs dans Rome même. On vit ce 
qu'on n'avoit ofé jamais efperer à lâ 
Cour de France , jufqu'au nombre de 
neuf ou dix Cardinaux acquiefcer pat 
trois difïêrens a£bes aux demandes aei 
Ambailàdeurs de Sa Maiefté , adhérer 
à l'appel au futur Concile , approuver 
les delTeins du Roi^& la pourluite qu'it 
en faiibit. Mais il faut avouer auflL 
que ces Cardinaux n'avoient plus riefli^ 
à craindre de Boniface , quand ils fi^ 
rent dreflèr ces Aâes. 
On a raifon ikosi doute de s'étonner 
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œ danaun ficcle.:Qii la Cour de Rome 
étoii; Tendue plus pûiiîante que ja- * ** 
tais fut (0U8 les Ecacs. de l'Europe , 
►us uii Pape qui iavoit fe faire.craiii- 
'e plus qu'aucuh de fes Predcceflôurs, 
y ait eu dans tout le Clergé de Frah- 
: fi peu de .dontradidion & fi peu de 
fiftaiice aux volontez du Roi. Les rl'^'^^ 
:n vains étrangers qui ont voulu ju« viUâni , fi 
T de ce qui s'étoit pafle par les in- "'J'Vavcs 
rets ou les engagemens des parucu- 174. 
frs, ont pubïié que non-feulement ^gf"^"^'^ 
ibbé de Citeaux , mais encore ceux 
ClUni & de Prémontre avoient re- 
fé leur confenteracnt , & avoient 
Bme été bannis pour ce fiijet. Mais 
(e font trompez , pour n'avoir pas 
connoillànce des aâes originaux 
ces Abbez. Il faut avouer que de 
înte-deux Maifons de l'Ordre de Ci- 
lux , il y en eut fix qui s*excuferent 
idherer à lappel \ 8c que de tous les 
très Ordres qui avoient plus de 
lie Maifi>ns , il s'en trouva onze 
i hefiterent , ou qui n'acquiefcerent 
e verbalement. Mais un fi petit 
mbre ne fut d'aucune confideration j 
Ton remarqua que ces irréfolutions 
ces difficultez n'étoient furvenues 
5 parmi ceux qui avoient été nou- 
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100 Démêlez de Bomfacâ 
^ '. vellemenc gratifiez de privileges>& 
lyoj. d'autres bienfaits par le Pape, qu'ils 
craignoient d'ofFenfer par cette appa- 
rence d'ingratitude, 
le Roi donne Lg Rqî ayant prévu que plufieurs 

ùk proce^lion _ irn- ^ «r i*t^ 

à ceux qui Eccieiiaftiques , & lur-tout les Rego- 
craignoicnde ij^j-g pourr oient avoir de femblables 

preave$,p. apprchenficMis , envoya des Lettres 
fkir. "^* ^ Patentes en plufieurs endroits pour 
les en garantir. Pour lever auuî le 
fcrupule qu avoient ceux qui étoieixt 
mandez à Rome par le Pape , de n'a- 
voir pas obéi aux ordre de Sa Sainte- 
té , il leur promit fa proteition Royale 
Se toutes fortes d ailîftances contre 
tous ceux qui voudroient les inquié- 
ter , & (pecialement contre Boniface 
qui avoit menacé tout le Royaume 
avec la perfbnne du Roi , pour avoir 
. conclu &c arrêté la convocation da 
. Concile. Il les alTura par ferment , que 
ni lui, ni fes SuccefTeurs ne fe fôparo- 
roient jamais de leurs intérêts 3 & fit 
jurer le Comte de Saint-Pol pour cet 
Addkions effet fur ïame de [Sa Majefié. Par 
juxu?*^" ' les mêmes Lettres la Reine Jeanne Ci 
femme , comme Reine de Navarre & 
Comtelîe de Champagne , & les deux 
aîncz de fes enfans , Louis & Philippe^ 
comme Succeffeurs des deux Couroor 
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es , promirent la même proteAion à 
DUS les Sujets des deux Rois , & fi- ^î^î* 
ent jurer pour eux & pour leurs Suc-- 
efleurs , le Comte de Saint-Pol , corn* 
ae il avoit fait pour le Roi. Les Prin- 
es & les principaux Seigneurs s'enga- 
crent daîns le même ferment par ordre 
Q Sa Majefté ^ & il fe fit ainfi une 
(pece de ligue ou de confpiration 
ntre ceux qui avoient la Puiflànce 
bculiere en France , pour mettre les 
ujets du Royaume, & fur-tout les 
cclefiaftiques , à couvert des efforts 
u Pape Boniface. 

Après toutes ces précautions , le Roi ^^^^ ^^\^ 
e longea plus qu'à faire avancer &eûErpagnc 

exécution de ce qui avoit été arrêté j;°r"'h^°œn!r 
ans TAlIèmblée des Etats. U confti- vocation da 
JSL pour fes Procureurs GnillaHme de ^^^^^ 
*hatenaye ^ & Hugues de Celle , Che- 
aliers ; & leur donna par des Lettres 
Wtentes du premier jour de Juillet , 
ommiffion de pourfuivre la convo- 
ârion du Concile , & de faire tout ce 
u'ils jugeroient neceflâire pour y par- 
enir plus promptement , avec plein 
ouvoir d'agir enfemble ou féparé- 
lait. il leur fit prendre le caraétere 
'ÀmbafTadeurs , & il les envoya auffi- 
5t à Rome avec des Lettres pour le 
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Collège des Cardinaux 3 afin de tes 
porter à coopérer férieufement au 
même ourrage. Il écrivit auflî au Roi 
de Portugal y à tous les Etats , tant du 
Clergé , Que de la NoblefTe 6c de la 
Bourgeoise d'Efpagne » & aux princi-» 
pales Villes d'ttalie y pour les engager 
à vouloir^ favorifer un deilein, qu'il 
prétendoit n'avoir entrepris que pour 
le bien de TEglifc univenelle. 

Dès qu'il eut fait partir les Ambaf- 
iadeurs deftinez pour l'Iulie , rEfpa* 
gne 9 les Principautez , Republiques 
ic Seigneuries voifines aufquelles il 
écrivoit fur ce fujet , il renouvella la 
defenfe qu'il avoir déjà faite plufieurs 
fois à tous Ecclefîaftiques de fortir de 
Ton Royaume , n^exceptanc que ceux 
qu'il employoit dans fes ambailàdes , 
qui pouvoient produire des Lettres 
de créance. Se des congez de Sa Ma* 
pteuret^ tefté en bonne forme. Il en publi^^ 
f. x)i. 135- î'Edit à Vincennes le Dimanche 18^» 
jour de Juillet , & ajouta la peine ds^ 
mort & de confifcation de cous le^ 
biens pour ceux qui y contre vien- 
droient , & pour les Officiers ou Com- 
mis des pauages qui les kilTeroienit 
fortir. Pour détromper ceux du Cler- 
gé qui fe croyoient obligez d'obéir aa 



évee Philippe le BeL lùj 
f ape plûcôc qu'au Roi » & qui pré* 
tendoient que les Loix du Prince ou IJO}. 
du Aiâgiftrat n'eugaeeoient pas les 
confciences , jX leur ne connoure le 
droic qu'il avoir d'exieer d'eux certe 
obéiflance , à caulè de leur nacuralicéy 
de leur fujedon) & de la fidélité qu'ils 
lui dévoient , & dont aucune Puifïahce 
fur la terre n'étoit capable de les dif^ 
penfer. 

i On n'entendoi t point patler de G uil- x x v l 
laume de Nogaret dans tous ces mou- reJre T aL. 
Vemens de la Cour de France, parce %^^^»^ ^ 
l|u il ctoit en Italie durant la tenue du Bulles coiitr< 
grand Parlement des Etats à Paris. Il ^ ^f*»<** 
y étoit allé de la part du Roi Ton Mai*, 
tre , peu de tems après avoir prefenté 
fa Requête contre Boniface , & inter* 
Jette le premier appel au futur Con-» 
cile , qui (ut fuivi de celui que GuiU 
iaume du Pleflis forma en Ton abfence 
dans l'Aflemblée du mois de Juin. Le 
Roi lui envoya la refolution de TAf- 
fèmblée avec ordre de la fignifier au 
Pape , & de la publier enfuite par la 
ville de Rome. Nogaret s'acquita de 
fe commiffion après s'être afïuré de la 
difpofîtion de plufieurs d'entre le peu- 
ple & là NoblelFe du pays , & de quel- 
ques Cardinaux mêmes qui ne s'ac* 
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commodoient pas de la dominaddtt 
de^ocique de Boniface. 

Le deplaifîr que de fi f âcheufes nou* 
velles cauferenc au Pape , lui fit quic- 
ter le Vatican & la ville de Rome ^ 
pour fe retirer en celle d*Ânagnie lieu 
de fa naifiànce , où il crut quHl lui fe^ 
roit plus libre &c plus facile de prendre 
les mefiires neceilaires à la vengeance 
qu'il vouloir exercer fiir le Roi & le 
Royaume de France. Uraflcmblaprès 
de lui la plupart des Cardinaux qui fc 
trouvoient en Italie , & tint un grand 
Confiftoire dans lequel il fe purgea pas 
un ferment folemnel de tous les cri- 
mes quiluiavoientétéob)eâ:ezàParis 
devant le Roi & les Etats du Royaume 
par Nogaret , du Pleflîs & fes autres 
accufateurs. Il y fulmina auflîplufi.eurs 
Bulles , qu'il fit publier prefqùe toutes 
le jour de rAliomption de la (ainte 
Vierge , mais qui furent depuis révo- 
quées ou binées la plupart par le 
Pape Clément V. au moins pour tout 
ce qui regardoit particulièrement le 
Roi&fonRoyaume* . 
ftwft» y La première qu'il fit paroitre con- 
l^i^Uio. tenoit ime efpece de relation de a 
qu'il avoir appris qvii s'écoit paiK ? 
Paris contre lui dans la dernière hi 
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ieinblée , qu'il croyoit s'être tenue au 
Jardin du Rai le jour de la Nativité ,^55*' 
de (àînt Jean-Baptifte. Il s'y plaignit , aL ^J^ 
Ohc le Roi ent confenti a l^dccufation y».^ ;4. 
des crimes dont on avoit charge indigne^ tenue dins 
w$em Sa Sainteté, Quefnppafanf le Pape J^*^ ^ 
min(i coupable , // fe fut mêlé fi légère-' chambre d 
w^m de la convocation iun Concile ge^ ^®**^ 
neral cwntre Ini , & ektfait interjetter 
Sppel an Concile on au Pape fon Shc^ 
€€ffeHr de toHt ce que Sa Sainteté ponr^ 
Toh faire contre la France. Qj^enfutte 
i$ cette refolutionprife dans C AJfemblée 
des Etats dn Rpyaume, le Roi eât dé^ 
fendn de recevoir ancune Lettre dn Pape, 
C^ (C obéir aux ordres de Sa Saintetés 
QhH e/^t repu dans fon Royaume &foHS 
fa proteflion Etienne Colonne , ennemi 
dêê Pape & de VEglife Romaine ^ fnalgré 
Us Cenfnres fulminées contre ceux ijui 
donneroient retraite a cet homme , & à 
ceHx de fa famille tjtéi étoient profcrits* 
De tous les crimes qu'on lui impu- 
toit , il s'attacha- fur-toiit à repouflèr 
celui de Therefie , dont il aflura que ni 
lui , ni aucun de fà Maifon n'avoit ja- 
mais été atteint ou fufpeâ:. Pour les 
autres il ne s'arrêta point à s'en jufti- 
fier , foit qu'il ne crût pas que l'accu- 
iàcion palfat pour vraiiemblable ^ foit 
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■■ qu'il eftimât qu'un Souverain Pontifë; 
*JO}» quoique redevable à toute l'Eglifc^ 
dût rendre moins compte de (es mo^ud 
que de (a Foi au public. Mais il garda 
^eu de mefures fur les reproches Se 
[es menaces qu'il fit au Roi , lui remet-; 
tant devant les yeux les exemples de» 
Empereurs , qui bien que plus grands 
Princes que lui, à ce qu'il difoit , n'a- 
voient pas laiHe d'être plus fournis & 
plus obéiflàns à des Prélats , qui d'ail- 
teurs n'a voient pas tant d'autorité que 
le Pape. Il voulut même lui perfuades 
que les Papes avoient autrefois dé- 
pofé des Rois de France ^ alléguant 
ce qu'avoir fait Zacharie à l'égard de 
Childeric , quoique ce fût en vain ^ 
& fur une autre fuppofition faufle. Il 
l'avertit enfin , qu'encore qull eût en- 
couru déjà plufieurs excommunica^ 
cions dont il n'étoit pas abfous, il 
procederoit de nouveau contre lui , 
nonobftànt fa frivole appellation aa 
Concile, s'il ne remedioit prompte-^ 
ment aux defordres dont il l'avoit re- 
pris j & qu'on ne devoir pas croire* 
qu'il y eût -dans le monde quelqu'um 
qui pût être fuperieur ou égal au Pape, 
pour en pouvoir appeller. - 

Par une autre Biule dq même joury 
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<|m commence Rem non n§vam^ le Pape 
(déclara tout le monde , les Rois , les i}o). 
Empereurs mêmes , fournis à fon Tri- f^^^^^J^ 
bunkl. Il y prefccivic la manière dont les citations i 
il vouloir que fuflènt citez à Rome k^'^ifi^ 
ceux qui empêchoient que les cita- anx pcrCbo- 
lions du Pape n'arrivallènt jufqu à '^^«u^ , 
eux , & ne leur fuflent fîgninées. Il «^i- ^^ 
ordonna que les ciutions ou ajourne- n^S! * 
mens à Rome , donnez par ordre de 
Sa Sainteté à toutes fortes de perfon» 
lies , même aux Rois & aux Princes le» 
plus éloignez de l'Italie , auroicnt vi-» 
gueur comme fi on les leur avoir figni- 
gnifiez en leur prefence , dès qu'on les 
auroit affichez aux portes de la prin- 
cipale Eglife du lieu où refideroit ac- 
tuellement la Cour de Rome» Mais 
cette Bulle fut révoquée depuis avec 
la précédente par Clément V. qui la 
l:éduifit aux fens & aux reftriâions de 
la Decretale extravagante Vnam fan^ DheM». /»- 
tlam. Ce qui a donné lieu à k Cour J^^I;^^ 
de Rome de faire revivre cette maxi- f^^^ • &^ 
me dans ta fuite des tems pour le Tri- 
bunal de rinquifition , qui paroit s'en 
fèrvir dans fes procédures, lorfque 
ce Tribimal veut inftruire le procès 
des Princes & des autres perfonnes 
puiflàntes qui font fufpeâes d'he- 
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» " » refie. Les accufez y font condamnez 

^^h d'une manière occulte & clandeftine 
fur la (impie dénonciation d'autrui 
fans être entendus -, & ils font enfuite 
livrez ou abandonner à des Croifez 
fecrets , dévouez aux ordres de ce Tri- 
bunal , qui tâchent de les furprendrc 
&: de les arrêter. 
Autres Bulle» Boniface donna une troifiéme Bulle 

contre ceux r s j ^ \. v ^ 

qui avoient de même date , où après avoir repro- 
•dheréàrap- ehé à Philippe le Bel une prétendue 
Prcuvei, rébellion contre l'Eglife , Se Pavoif 
B. i^j. traité d'ingrat pour tant de faveurs & 

de privilèges que lui & les Rois fes 
Predeceffeurs avoient reçus du faint 
Siège , il révoqua ou fufpendit le pou^ 
voir que l'on avoir de donner des li- 
cences dans les Univerfitez de France, 
pour punir les Dodteurs, les Maîtrei 
& les Profefleurs-Regens , les Bache- 
liers & les autres Etudians que le Roi 
avoit entraînez dans cette rébellion. 
C'eft aînfi qu'il diftinguoit ceux qui 
avoient confenti à la demande d'un 
Concile gênerai , & qui avoient adhé- 
ré à l'appel du Roi , d'avec les autres 
qu'il difoit être demeurez fidèles au 
faint Siège , & avoir été pour cet efièc 
maltraitez & chailez du Royaiune pal 
Sa Majefté^ 
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La quatrième Bulle que le Pape fît 



publier le 15 d'Août , dans un ftile tout '3^5* 
.îcmblable à celui de la précédente , p^ ,^j?^" 
regardoit les Evêques & les Abbez , 
& les autres Benefkiers de France. 
Boniface témoignant qu'il avoit grand 
.intérêt que tout lui fût fidèle & entie- 
.fement dévoué à fes volontez dans 
les Eglifes Cathédrales & autres du 
Royaume & parmi les Réguliers, avoit 
entrepris d'exclure de toutes fortes 
de Bénéfices & d'emplois ecclefiafti- 
ques, ceux qui étoient dans les fènti- 
mens de PEglife Gallicane, & qui 
avoient pris l'efprit de T Aflemblée des 
Etats & de la Cour de France , pour 
ne les conférer qu'à ceux qui fer oient 
parfaitement foûmis au Pape. Ce fut 
dans cette vue qu'il fufpendît par cette 
Bulle la faculté d'élite, que les Eve- 

2ues & tous les Corps ecelefiaftiques , ' 
îculicrs & réguliers , avoient en Fran- 
ce ,^ fe réfervant à lui-feul laprovifion 
de tous les Bénéfices qui viendroient à 
vaquer. Il déclara nulles toute éle- 
ûion de Prélats & toute confirmatioa 

2ui (è feroient au préjudice de cette 
ifpenfion , jufqu'à ce que le Roi eût 
reconnu fa faute , & (è fût foûmis aux 
ordres, de Sa Sainteté. 



t 



2 m Silmelet. de Bonifie 

" Il fulmina le même jour Orte-dn* 

Buufconcrc q^i^^^c* Bulle en particulier contre la 

l'Archevêque perfonne de Gérard , Archevêque de 

PrcuviV Nicofie , qui comme nous l'avons re- 

pag. \6u marqué , s'étoit trouvé à la tête du 

Clergé de France dans l'Aflemblée ge-^ 

nerale des Trois-Etats du Royaume. 

Aptes l'avoir accufé d'ingratitude & 

de defobéiflânce , il fe plaignoit de ce 

fju'au lieu d'aller réfîder en fon Eglifè , 
elon le commandement qu'il lui en 
avoit fait , il s'étoit retiré auprès du 
pue de Bourgogne ; & que là ayant 
appris le différend furvenu entre Sa 
Sainteté & le Roi de France , il étoit 
allé trouver Sa Majefté \ au lieu de fe 
ranger du côté du Pape , comme fbn 
devoir , fa qualité & fes autres engaE- 
gemens l'y obligeoient. Qu*!! avôit 
confirmé le Roi dans fa rébellion^ & 
travaillé par divers moyens à troubler 
l'Eglife & le faint Siège. C'eft pour- 
quoi ne voulant pas que l'Eglife par- 
ticulière de Nicofie eût à fouffrir des 
mauvais exemples de (on Archevê- 
que ; & ne jugeant pas à propos de 
laifïer recueillir à celui-ci les revenus 
d'un Bénéfice qu'il avoit ainlî défëfté 
contre fes ordres , il le fufpçndit de 
toutes fes fondions paftoraies ^ l'ii»- 
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*«rdic & le priva de fes fruits. ■ ^ 

Pendant gue le Pape cherchoit les i^oj* 
•moyens de ii venger du Roi de Fran- ^^i^j^\ 
ce 3 ou de le réduire à fes volontez , Nogarct « 

%.T 1* j> Italie coûC 

Nogaret ne voyant pas lieu d accom- jç p^p^^ 
modement entra lui Se fbn Maître , 
alla traiter avec -diverfes perfbnnes , 
fuivant les ordites & inftruâions qu'il 
en avoit reçus à Paris , afin de s'aflu- 
rer contre les TÎolences & les autres 
eâFèts des menaces de 5a Sainteté» Il Preuves ^ 
avoit en fa compagnie pour afibcicz de piiî/ofîuf 
fon ambadade Jean Âloufchet ^ G en- p* i6: lA 
cilhonuiie François ^ Se deux hommes 
de robe Thierry dHiricon^ Se Jac^ 
qtus de Gejferin ^ qu'il envoya dans les 
Villes voifines du patrimoine de faint 
Pierre , pour fonder les efprîts & les 
prévenir favorablement fur les bonnes 
intentions du Roi fon Maître» 

Il fe retira durant ces negociatioiis 
dans le Château de Staggia près de 
Sienne en Tofcane , appartenant au 
Seigneur Mufcinto de France fis ^ Ci. 
toyen de Florence , avec lequel quel- 
ques-uns ont confondu ce Moufchet 
-Gentilhomme François , qui étoit de 
rambâfïàde. Là Nogaret tut joint par 
Sciarra Colonna , que le Roi avoit tait 
lacheter à Marfeille d'entre les mains 
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des Corfkires , & dont nous avons x^ 
^î^3' conté les difgraces ailleurs. Il attira 
top.cii.7ix. j^^g jgg intérêts d6 la France les en^ 

fans du Seigneur Jean de Checcano , 
que le Pape retenoit prifbnnier depuis 
quelque tems , ceux du Seigneur Aîaf' 
y^a d'Anagnie , Renand S uppino Go\x^ 
verneur de la Ville de Ferehtino , & 
quelques-autres Barons de Campa- 
nie ou de la Campagne de Rome , qui 
étoient de la fadion des Gibellins. U 
emprunta de grandes fommes de Pe- 
trucci de Florence , pour entretenir 
toutes ces ligues fecrettes , & pour 
faire fubfîfter trois cens chevaux , & 
quelques Compagnies d'Infanterie 
que Sciarra Colonna avoit levées, ^ 
deux cens chevaux tirer des troupes 
que Charles Comte de Valois frerc 
du Roi avoit lailTées en Italie^ En quoi 
Nogaret fé conduifit avec tant d*a^ 
drefle & de prudence , qu'il fçut couw 
vrir tous Tes defleins fous les apparen- 
ces d'un Traité de paix qu'il ména- 
geoit entre le Pape & le Roi , & que 
toutes fes pratiques n'éclatèrent que 
lorfqu'il vit Boniface abfolumenc dé- 
terminé à pouflèr les chofes aux der- 



nières extremitez. 



Bernieiv» II' n'y eut rien que Boniface ne mit 
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en oeavre pour porter le dernier coup " 
à la fouverainetc de la Monarchie ^^^ 
Françoife. Il commença par une Ion- tl^^l^^^ 
gue & violente procédure qu'il avoit lafrancc. 
donnée en forme de Bulle après laf ul- p. ^8i!^^8*u 
mination de toutes celles du 15 d'Août, Addidonf 
ic qu'il devoit faire publier le jour de .«"xm!"^** * 
la Nativité de Notre-Dame^ Tour- spondanm, 
nant enlttite toutes Tes vues xlu côté kaynaidus^ 
des Puifïàuces qu'il croyoit pouvoir •• 5^« 
armer contre la France, il follicita ar- 
demment contre le Roi, les Allemans, 
les Anglois & les Flamans. C'eft ce 
qu'on ne peut révoquer en doute, 
api:ès l'aveu qu'en a fait Benoift XL 
qui avoit afTîfté aux délibérations de 
Bohiface. Il eut auflî recours aux ar- 
mes fpirituelles 5 & non-feulement il 
livra la perfonne du Roi à Satan par 
une excommunication nouvelle , ac- 
compagnée d'exécrations &c de male^ 
dirions fur fa famille & fa pofterité ; 
Hon-feuleinent il jetta l'interdit fur 
tout le Royaume , & caflà tous lespri* 
vileges que lui avoit ac^cordez le faint 
Siège i il difpenfa encore tous les Su- 
jets du ferment de fidélité & de l'obéifl 
fàixce qu'ils dévoient à leur Souverain. 
Il entreprit de les foûlever contre lui, 
d'atùer fes ^nnptnis die dehors ea 
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■ France, & d'en donner le Royaiun^ 

. rjo j. à Albert d'Autriche Roi des Romains , 
pour le pofleder à jufte titre après^qu'it 
en auroit fait la conquête. Mais Al- 
bert qui s'étoit réduit à toutes les fodi^ 
mifHons imaginables pour, obtenir la 
confirmation de fcjrféfeâibiiadRoyaifci 
^né des Romains en Allemagne, ce que 
le même Boniface lui avoit refiifé par 
trois fois , ne fe mit pas en pèirîe de 
profiter d une libéralité fî caduque & 
n dangereufe, trouvant plus de .fureté 
pour lui à fe maintenir iini ràlliànee' 
Se l'amitié- cohtraftces ^avec 'Philippe 
le Def depuis leur entrevue de Vau- 
couleurs, 
g""^"* r ^<^^^ donner à une telle conduite 
Buiiatus, p. quelque apparence de juftice. Boni- 
*^' fece dans fa dernière prckiedore, ta* 

cha de colorer toutes les violences du 
nom de feverité paternelle , neceflàire 
pour corriger un Enfant opiniâtre & 
rebelle. Il remontra , Que f on deffein 
?fé t'oit pas d^impoferaURoi attènne peiné 
âffliStve ', mais de lui faire cbmoîrre 
(iulement quil étoit excommunié de 
droit. Qiiil n avoit rien épargné pour 
ramener ce Prince : mais que les remon* 
trancesn^kvoientfervi tju'^à le rendre 
pUs indocile & plus rebelle. Que pour 
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ifroHver tQHs Us moyens dé^dùHeeur & ■ 

dg cùnitfcendavce , v^y/int que Sa Afa^ ' }^ f* 
jefié 4Vûif rebsité fon N^^ê Jacques 
Àts J^ormands , si lui avoi^ envoyé en 
légation le Cardinal le Moine , Tcran-- 
fois de naijfance , & iien^venu à la Cour 
iU France i & qu'il lui avoit offert par 
U moyen de ce Légat ^ de talfoudre des 
éiccommunications qu*il avoit encourues. 
Mais que le Roi avoit miprifi l*aèfo» 
lution j & mal reçu le Cardinal , a qui 
il avoit donné des Gardes , avec mena--^ 
ces de lui faire fi gni fier le Ban royal. 

. Ce (uc dan$ cette même procédure 
que Bôhifacé après avoir exagéré les 
ipauvais traiteiriens faits au Légat ^ 
quoiqu'il n'en eût point foufïert d ao- 
tre que la détention de Benefraâo fbn 
Chapelain ^quiluiapportoit les Bulles 
de Rome" , avança diverfes faulletez 
tioutre la vérité de ce qui s'étoit paile 
çn France , touchant l'appel au Con- 
fie , ^n de rendre le Roi encore 
plus odieux , & dé le fair« trouver 
coupable* Poiir cela il feignit que non 
content d avoir £ut»arrc ter l'Abbé de 
Citeaux i & exigé par force les fuf* 
frages de la plupart des gens d'Eglife , 
Réguliers & Séculiers , parmi iis Su- 
jets naturdi^ il a^voit wx, dui& faiiîr 
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beaucoup de Religieux Italiens & d'au- 
ijo j. très Etrangers , qu'on avoit jettez dans 
les prifons du Châtelet de Paris , pour 
avoir voulu fe retirer , & avoir refufé 
d adhérer à Tappel. 

Il déclara , Que le Roi comme excom* 
munie , et oit dichié de tout droit de cort" 
ferer aucuns Bénéfices j & de comman* 
der ni far lui , ni far dt autres. Quainfi 
fes Sujets n étant flus obligez, de lui 
garder la foi félon C autorité des Canons, 
Us étoient abfous & délivrez, du ferment 
quils lui avoient frété» Qi^en vertu 
des mêmes Canons , & far l'autorité 
fiuveraine cfuil avoit reçue de Dieu en 
qualité de F'icaire de Jtsvs^CnKisT^ 
il leur défendait fous feine d*anatheme 
d'obéir à Philiffe ir. dit le Bel, &k 
toute autre ferfonne du dedans & du de^ 
hors:^ de recevoir aucuns Bénéfices de lui 
fur la même feine ^ & fur celle if être 
déclarez, incapables four jamais et en te^ 
nir aucuns y dT de ferdre ceux (juilsfof" 
fedoient. Il caflaauffi par la même pro- 
cédure , & annulla tous les Traitez de 
ligue & de confédération faits par le 
Roi avec les Princes xjtiels qu'ils fof- 
{ent. Il le menaça enfin 3 que s'il ne 
rentroit dans Tobéiflànce qu'il devoit 
à Sa Sainteté , il lui feipit^ inceflàm^ 

ment 
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ment fcntir toute la rigueur des peines 
-aufquelles il pourroit juftement le fou- î505» 
mettre. 

Boniface avoit déjà ordonné que xxvm. 
TAfte de cette violente procédure fb- ^^^^^^^ a^ 
xoit affiché à la porte de TEglife d'Â- nagnie. s« 
Jiagnie le 8 Septembre , jour de la Na- "^^'^^ 
rivité de la fainte Vierge ; & c'étoit là 
l'unique forme de citation qu'il pté- 
tendoit obferver dans fes jugemens 
depuis fa Bulle R.m non novam* Mais 
Dieu permit qu'il fut prévenu par fès 
ennemis. Nogaret & Sciarra Colonna 
aflurez des troupes dont nous avons 
parlé , & des principaux habitans d'A- 
nagnie qu'ils avoient gagnez par ar- 
gent, s'avancèrent avec leur petite ar- 
mée , & entrèrent dans la Ville la veil- 
le de la Fête à la pointe du jour avec 
la bannière de France. Leur deffein Pcikofius, 
^toit d aller droit au Palais du Pape , ^«r. p. x^*. 
non pour le forcer l'épée à la main , '^(^vj^fi^g- 
faais pour traiter avec 5a Sainteté, & ham, viiUni^. 
tâcher de Tintimider. Le bruit que ^^eS./*^ 
firent les Soldats qui crioient Vive 
!.€ Roi de France : Meure le 
P A P E B G N I F A ce , fut caufe qu'ils ne 

fmrent exécuter cette réfolution. Car 
e peuple s'étant ramaflTé tumultuaire- 
jx^nt avec les domelliques du Mar- 

K 
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■ quîs Pierre Gaétan, neveu duPape^; 

H9i* & ceux de fon fils Conticelli, ils fu- 
rent arrêtez par une barieade , & te* 
pouflèx devant l'Hôtel de Gaétan ^ pat 
«û il faloit neceflàirement pafTer pour 
aller jufqu'au Palais. Ceue réfiftance 
fes irrita de telle forte , qu'ils forcè- 
rent l'Hôtel & les maifons voifines , 
les pillèrent & firent prifonniers trois 
Cardinaux qui étoient des amis parti* 
ï>nptty*p«g- culiers du Pape. Nogaret apprehen- 
iL^Hift. Pif. j^^^ j^g Çaitts de ce tumulte , alla e£- 

corté d'un petit nombre de perfbnnes 
à la place publique , fit fonner la clo- 
che, alfembla les principaux de la 
Ville , leur déclara que fbn dellm 
ne tendoit qu'au bien de l'Eglife , te 
les pria de vouloir fe joindre à lui. Ils 
fe laiflèrent aifément perHiader, & 
prirent l'Etendart de l'Eglife Romai- 
ne , avec quelques Compagnies de la 
Ville , fous le commandement du Ba- 
ron Arnulfi, l'un des Grands SeieneufS 
, . de la Campagne de Rome , rauteur 
des Gibelins, & ennemi particulier 
du Pape. Les troupes de Sciarra Co- 
ionna fe trouvant renfarcées de ces 
Compagnies , allèrent auflî-tôt affie** 
;er le Palais , & fe faifirent de toutes 
18 avenues de la Ville. Elles force- 



E 
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rent le Château malgré les remontran* ■ ^ ■ 
ces de Nogarec, qui leur avoit recom- ^^i' 
mandé de ne point commettre de def- 
ordres ni de violences , & qui avoir 
défendu fur-tout à ceux d* Anagnie , 
qui étoicnt les plus animez , de tou« 
cher à la perfonne du Pape , ni au tré- 
(br de TEglife. 

Boniface qui n'avoit pas voulu ajôû-. 
Ècr foi au premier bruit de l'arrivée de 
Tes ennemis , fut furpris de abandon- 
né d'une partie des Officiers de ùl 
Diaifon , & de la plupart des Cardi- 
oaux , dont les uns prirent la fuite , &: 
fe fauverent hors de la Ville y dégui- 
(ez en Laïcs , les autres fe cachèrent 
ï la réfèrve de deux , fçavoi^ Nicolas, 
Boccaflîni) Cardinal , Evêque d'Oftie,, 
8c Pierre d'Efpagne, Cardinal Evcque 
de Sabine, qui lui demeurèrent fidèles^ 
9c s'attachèrent inviolablement à fa 
perfonne. Les ennemis ne lui donnè- 
rent pas le tems de fe reconnoître , de 
force que malgré fon courage , ou plu- 
tôt fa fierté naturelle,il fut contraint de 
demander à Sciarra Colonna une trêve 
çui ne lui fut accordée que jufqu[à 
tieuf heures , c'eft à dire jufqu'à trois 
heures après midi, 

l\ employa ce cems à folliçiter le 
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f)euple d'Anagnie en fa faveur , & il 
ni ht promettre que s'il lui fauv.oit la 
vie & la Ubertié^ il lui donneroit des 
récompenfes beaucoup plus grandes 
que toutes celles qu'il pourroit efpe- 
rer des François pour la prifç. Mais 
. yoyant que ceux qu'il avoit fait agir 
dans cette négociation ne pouvoieni 
rien obtenir d'un peuple animé par fon 
Capitaine , il pria Sciarra de lui don- 
ner par écrit et qu'il défîroit de lui. 
Sciarra fenfible au plaifir de la ven- 
geance, lui fit dire , qu'il ne lui accor* 
deroit la vie qu'à deux conditions,dont 
la première étoit. Qu'il rétablir oit le! 
deux Cardinaux Colonnes, Jacques 
&: Pierre , fon oncle & fon frère , & 
tous ceux de fa famille ^ la féconde, 
Qu'il renonceroit àla Papauté, Boni- 
face fut entièrement confterné de ces 
deux demandes , & jettant un profond 
Ktimtiimus foupir, il dit : „ Ah , que ces condi- 

vvaifîng- d'autres réponfes : la colère & 1 indi- 
Kiufir.&Hu gnation lui ayant tellement ferre le 

^'oîlpur p. ^^^^ > ^^'^^ P^^"^ ^voït perdu la pa- 
11. * rôle pendant un long cfpace de tems, 

f^^i9S'' ^^ ^^^^^ ^^^^^' Sciarra fit avancer 
i^T. les foldats , èc pour fui vit fon entrepris 

ï^^ù .. fc. Irritez de la réfiftancc qu'ils trou- 
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terent , ils mirent le feu à TEglife de *-r— — 
Notre- Dame , qui étoit la Cathédrale, ^5^}* 
& fe firent un paiïage pour entrer dans 
le Palais du Papel Le Marquis Gaé- 
tan , neveu de Sa Sainteté , après s'ê- 
tre défendu pendant quelque tems, fut 
obligé de fe rendreà Sciarra&au Ca- 
pitaine Arnulfi avec tous (es gens, auf- 
quels on ne Jailla que la vie. Ce fpe- 
âacle joint au danger perfonnel que 
couroit Bbniface , fit pleurer amère- 
ment ce vieilkrd. Mais foit par failît 
(èment de coeur , foit par le retour de 
faconftance, il eflîiyafes larmes lorf-. 

Ïu'il entendit brifer les portes & les-, 
mètres de fon appartement, & qu'il 
y vit mettre le feu. Il fe lailïà prendre 
par les foldats de Sciarrà , qui lui fi- 
tent toutes les inftiltes & toutes le me- 
jiaces que la brutalité put leur fugge- 
rer. Us pillèrent malgré Nogaret fe» 
cofKres & fa tréfbrerie , où ils trouvè- 
rent tant d'argent , tant de pierreries , 
& tant de meubles précieux, que fi l'on 
en croit quelques Auteurs^tous les Rois Th. vraj- 
de ce tems-là joignant leurs richelTcs Jl^^^^ ^^ 
çnfèmble , n'auroient pas pu eiî four- 
nir autant en un an , qu'il en fut priis 
en un jour dans le Palais du Pape , dans 
celui du Marquis Gaétan fon neveu , 

K3 
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•« Se dans ceux des trois Cardinaux t^ 



H^h avoient été faits prifonniers le matili. 
Boniface fe voyant abandonné de 
fes gens , & des Citoyens de fa Ville > 
qui pour les bienfaits dont il les avoit 
comolez , & l'honneur qu'ils avoient 
d*ctre fes Compatriotes^ fembloient 
devoir s'intereUèr plus particulière- 
ment à fa défenfe , crut qu'il ne dc- 
Toit attendre que la mort. Ce fut alors 
que fe {iirmontant lui-même., il rap- 
pella fes forces & fa fierté qu'une dif- 
grace Ci imprévue , non plus que fou 
grand âge n'avoient pu abatte r^^Pui^ 
que je fuis pris en trahifon , ditJi, 
Se que je ftiis indignement livré eni* 
tre les mains de mes ennemis com-^ 
me le Sauveur ^u monde, pour 
^ être mis à mort , il faut an moins 
^ que je meure en Pape. AufE-tôt il 
fè fit revêtir du manteau de S. Pienr^ 
Se des autres ornemens Pontificaux, 
fe fit mettre la Couronne de Conftan- 
tin fur la tête , & prenant les Clefs Se 
la Croix à la main , il s'af&t fut fou 
Trône. 

Cetle majeftueuft pofture retint 
la Soldatefque dans le refpeâ: pendant 
quelque tems ; mais elle n'empêcha 
pasNogaret & Sciarra de s'appcoclux 
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^ Pape. Nogaret lui déclara de nou- ■ ' 

veaa la commifïïon , lut fïgnifîa tout ^^h 
ce qui s'écoit £ût en France contre &s 
cntreprifes & fes nrétentions , & le 
ibmma de faire adembler le Concile.. 
La contenance & le filence de Bonifa* 
xe firent juger qu'il n'acquiefceroit pas 
volontiers à cette demande. Ce qui 
porta Nogaret à le faire defcendre du: 
Txône, en le menaçant de le hiie con« 
duire lie & garoté à Lyon pour y être 
jugé & dépofé par k CcTncile gênerai 
que le Roi ion Maître devoir y aflenu 
bler. Il lui donna pourtant unefauve* 
garde y Se lallura de la vie ; ajoutant 
qu'il faloit qu'il y eût contre lui ua 
Jugement canonique de TEglife avant 
qu'on entreprît rien fur fa perfonne. 
Sciarra prit alors la parole , ôc de- 
manda au Pape, s'il ne vouloit pas 
céder la Papauté, ajoutant que ce fçi- 
]X)it le moyen d'appaifer les troubles,. 
9c de faire la paix avec tout le monder 
^ Non , répondit Boniface , j'y per- 
drai plutôt la vie. Puis s'avançant 
vers les Chefs du parti Colonne , il Vvjdfîk- 
ilit en fa langue vulgaire : „ Voilà Sfi^J.^tr"! 
„ mon coû , voilà ma tête ; mais j'au- ecc» h ttUu 
^, rai la fatifadion de mourir Pape.. '^**•''^^• 
H fit enfuite de Sanglants reproches à 
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■ ' ' Nogaret qu il regardoit comme le 
^y^i' premier auteur de fon malheur •, & il 
s'emporta de paroles contre le Roi de 
Fiance , qu'il maudit jufqu à la qua- 
trième génération. Nogaret piqué au 
vif de ce que Boniface ne lui fçavoit 
aucun gré de l'avoir fauve des njainV 
de ceux qui avoient déjà voulu Taf- 
fafliner, & d'avoir empêché qu'on 
achevât de piller le refte de fes trc- 
fors , lui dit avec beaucoup de fierté :» 
Chetif Pape que tu es , regarde & 
coniidere la bonté de mon Seigneur 
le Roi de France , qui bien que fôft 
Royaume foit fort éloigné de toi^* 
te garde par moi , & te défend de^ 
tes ennemis , àinfi que fes Prédecel- 
„ feurs ont toujours gardé les tienSé- 
Le Pape qui prenoit pour des indi- 
snitez & des mauvais traitemens ce^ 
1er vices prétendus que Nogaret lui- 
faifoit tant valoir , & qui ne pouvoir 
fbuflfrir qu'il lui réitérât les menaces 
qu'il lui avoit faites de le conduire ea 
France , & de lui faire faire le procès 
par le Concile qui s'y devoit tenir , loi 
répondit : „ Je me confolerai aifément- 
de me voir condamné par des Pa- 
tariens pour la caufe de l'Eglife. No-. 
garet entendit plus quademi moccfl^ 
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qù*il vouloir dire. Cela le fit fouvenir "' 

du fupplice de fbn grand père, qui ^i^h 
avoir été condamné & brûlé vif par 
ordre des Tnquiflteurs comme Para, 
rien ou Albigeois ; & ce reproche que 
lui en fit Boniface , comme d'une ta- 
che pour fa famille & pour fa perfbn«« 
ne y le rendit confus , & l'obligea de 
fe taire. Mais Sciarra Colonna, qui 
n'avoir ni la pudeur ni la modération 
de Nogaret, s'emporta contre le Pape, 
qu'il chargea d'injures. Il ofa même 
lui donner de fon gantelet fur le vifa-; u7^*^iJi 
ge , félon quelques Auteurs , qui ajoû- pifton ch«' 
tent qu'il l'auroit tué, fi Nogaret ne °"P°y* P' 
l'en eût empêché : mais d'autres aflu- Anton. Flo- 
rent que Dieu ne permit pas que per- ^J^y^^^J, 

fonne le touchât. Spondanus.^ 

Pendant que le Palais Pontifical écoir J'^,f^' 
tour en rrouble, la Ville jouifibit d'un 
allez grand calme. Laplûpart des Car- 
dinaux , dont quelques - uns étgient 
d'intelligence avec les François & les 
Colonnes , ù tinrent enfermez chez 
eux. François Gaétan , neveu du Pape, 
homme robufte de corps,& fort entre- 
prenant, dont Boniface s'étoit fer vif ^ 
pour faire fes extorfions , & amaifer 
les richefiès qu'on venoit de piller , fe 
retira dans une place près d'Anagnie, 
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i ' ■ oi\ Nogaret empêcha qu*on n'all&t le 
I303* forcer^ Ceux des Cardinaux qui ne 
voulurent prendre parti pour perfon. 
ne , fe retirèrent à Peroufe.. 

Nogaret ayant pris la perfonne dit 
Pape & celle de fes neveux fous, 
fa proteftion particulière contre Ici 
infultes des foîdats de Sciarra, niit 
Bouiface en la garde de Renaud de 
Suppino, Capitaine des Florentins, 
avec ordre de lui laillèr une honnête 
liberté , & de lui faire donner à maa- 
ger. Mais la crainte d'être empoifbnné 
par fes ennemis ^ la fuite de Ces gens, 
& TindifFerence de Renaud, nrent 
que ce dernier point fut fort mal exc^ 
cuté 5 de forte qu'il fe vit en danger 
^ ^ de mourir de faim au bout de trois^ 
h^m, H fjibrié. jours quou lavoit lame a jeun, su 
pchx ofnir, ^^ Çq £^^ ttouvé uue pauvf c femme 

2... qui Im apporta un peu dîe pain & qua« 

tre ceufs, dontil mangjsa d'autant plu& 
volontiers, qu'il favoit^quon ne pou», 
voit les rendre fufceptiblejs. de poifoa 
dans leur coque. 

Cette extrémité de mîiere où fc' 
ttouvoit réduit le fouverain Pontife 
Je TEglife y^ toucha enfin les habî- 
Bans d*Anagnie de compaflîon , de 
kfmiQ Se de. cefentir*. Etant ùsha 
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cTavoîr fi lâchement abandonné leur *"^*" 

Compatriote , & de s'être joints à fe$ ^J^J* 
ennemis pour travailler à fa perte , ils 
s'aJïèmblerent & prirent les armes 
pour fa défenfe , criant que c'étoit à- 
eux & non à des Etrangers à garder 
leur Citoyen dans leur Villç. Ils en- 
trèrent dans le Palais au nombre de 
près de dix mille hommes , forcèrent 
& tuèrent les Gardes & les Soldats 
qui voulurent leur réfifter, chafïe- 
r^nt Jes François , & mirent en fuite 
le rcfte des conjurez avec leurs Chefs, 
Nogarct & Sciarra Golonna voyant 
toute la Ville changée en fi peu de 
l^ms, & animée contre eux, furent 
oblieez de fe retirer, fans avoir mê- 
me le loifir de fauver la Bannière de 
Çrance qu'ils avoient arborée fiir le 
Pavillon du Palais. Ainfi c'eft contre 
toute apparence de vérité qu'un Hi- yJJ^^^^^' 
ftorien Anglois à écrit que ces deux 
Chefs firent monter Boniface fur un 
cheval ians bride & fans felle , le do» 
tourné vers la tête du cheval , & qu'ils^ 
lie contraignirent de courir de la forte: 
jufqu'à perdre haleine -, circonftaace- 
- qu'aucun Ecrivain n'a rapportée, &: 
dont il ne fut fait aucune mention^ 
4sia^ le procès- quelles: Défenfeurs ic^ 
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■ ■ Bpniface firent depuis à Nogaret. Les* 
i}^3" Auteurs les plus paffionnez pour le^ 
Pape contre la France , n'étoient pas* 
non plus dans cette créance , puifqu'ils 
ont attribué à une protedkion vifiblcf 
de Dieu fur le Vicaire de J es us- 
Christ, la retenue de Nogaret &' 
de Sciarra, aufli-bien que le change- 
ment fubit & inefperé de ceux d'Ana-' 
gnie en fa faveur. 
Vraifia. Le Pape fe voyant en liberté avec 
gham, Hifi* fes neveux, & délivré, de la crain- 
Dupuy,p. te de la mort dont les gens de Sciar- 
wi'colfGiUci. ^^ l'avoient menacé à toute heure, 
fe fit porter dans la Place publi- 
que de la Ville. Il y repréfenta de- 
vant le peuple ia mifere & fes be- 
foins extrêmes d'une manière fort 
pathétique. Il fit entendre qu'on l'a* 
voit laifle trois jours fans manger ; & 
fe recommandant aux charitez des 
Particuliers , il promit labfolution <îe 
tous les péchez à ceux qui lui donne- 
roient du pain & du vin. Ce qui fir 
qu'on lui en apporta de toute part , 
& qu'on alk -en foule au Palais rece- 
voir fa ber>ediâ:ion. Il; déclara en-' 
fuite , qu'il pardonnoit à tous ceux 
des Habitans de la Ville qui avoient 
pris les armes contre lui 5 n\ais qu'il 
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fctceptoit les voleurs du tréfor dé TE- rr 

glife & des Cardinaux. Il témoigna ïj^f» 
auflî, qu'il défiroic de faire fa paix 
avec les Cardinaux Colonnes , & que 
ion intention étoit de les rétablir. Il 
feignit même de, vouloir fe remettre 
bien avec la France , & offrit de s'en 
liapparter au jugement du Cardinal 
Mathieu Roflî , touchant tout le dif- 
férend qu'il pouvoit avoir avec le 
R.oi. Il accorda en même tems le par- 
Ion à tous les François qui étoient 
^enus l'attaquer, & nommément à 
Guillaume Nogaret, ajoutant qu'ils 
a'avoient pas encouru les Cenfures de 
l'Eglife 5 & qu'en cas qu'ils les euflfenc 
encourues , il leur en donnoit l'abfo- 
lution. 

Mais ce mouvement cfe bienveit- villanr^ 
lance ne pafla pas la durée de fes be- \onTtiJvai^ 
foins. Lorfqu il fe vit rétabli , &: tin. 
cju'il fut entièrement revenu de l'é- 
tourdillement & de la confternation 
o\\ fon malheur l'avoir jette , il fit fur 
tout ce qui s'étoit paflé des réflexion^ 
qui le portèrent à chercher les moyens 
de s'en venger fur le Roi de France & 
fur tout le Royaume. Dans cette vue 
il prit le parti de s*en retourner à Ro- 
me , & d'y tenir un Concile , fur les 
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délibérations duquel il pût agir. Le» 
*3^3» Romains envoyèrent au - devant de 
lui le Cardinal Mathieu des Uriins> 
avec quelques Compagnies de la Ville 
pour Tefcorter.. Mais le bon accueil 
qu'on lui fit ne pur le garantir du cha- 
grin que lui cauia le fouvenir de Tin- 
* jure qu'il avoit reçue. La trifteflè le 
fit tomber dans une efpece d'aliéna- 
tion d'efprit y durant laquelle il ne 
parloir que de malédictions & d'ana- 
thèmes contre Philippe le Bel , No^ 
garet & fes autres Miniftres. Il en con-^ 
trada une maladie y accompagnée 
d'une violente fîenefie y qui le rair 
dans de fi grands tranfports, qu'on eut 
beaucoup de peine à l'empêcher de- 
dé vorer fes bras & fes couvertures ^ 
& de fe cafler la tcte contre le bois de 
fbn lit.. Il mourut dans les accès de 
cette foreur le xr. d'Oâfobrc , fan» 
avoir eu un intervale de tranquillité: 
pour pouvoir fê re^onnoître.. 

Un genre de mort fi tiifte Se fi peir 
ordinaire , rappella la mémoire d'une 
clpece de prophétie qui couroitde lui,. 
& que l'on aaribuoit à fon PrédeceC- 
feur faint Pierre Celeftin. On repré- 
fentoit ce fàint Pape , difant à Bonu 
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yg COMME UN Rehard ; cc quî mar- ■■ 

cjuaitles artifices & les ruTes dont il 130;;. 
s^toit fèivi pour parvenir au Pontifi- 
cat: 3, Tu REGNERAS COMME UM 

^ Lion ; par où Ton cntendoit les 
violences qu'il exerçoit pour fè faire 
€4>éir :„ Tu M.OURRA& comme un 
^ CHIEN; ce qui défigne affez claire- 
ment la nature de fa dernière maladie. 
Il fut enterre magnifiquement dans Bxeviai,44& 
une Chapelle de TEglife de S.Pierre, J»- ^305. ^- 
^'il avoit deftinée pour {à fepidture, Raynaidoi,, 
& fou corps y fut trouvé tout entier ^ ^+- 
trois cens ans après ,„lorfque fous Paul •"*^°^* 
V. il fut queftion de rebâtir le lieu. Ce ^le^^coi^C 
qui fcrvit à démentir cette foule d'Hi- 
ftoriens quiont écrit ,. qu'il s'étoit ron- 
gé les doigt» & mangé les mains de 
rage avant que de mourir,. & à faire 
connoître L'excellente complexion de: 
Ion corps qui fe confecva entier tant: 
de iieclesdans le tombeau, quoiqu'il 
fut ufé par par la longueur d'une vie: 
de quatre «vingt -fix ans, dont il en- 
avoit régné près de neuf dans def 
mouvenrtens & des^ agitations conti- 
nuelles. 

G'eft ainfi que finit Boniface VIII^ 

au milieu des vains efforts qu'il avoit 

MÉiits pour coavertir le miniûcre apor 
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m ftolique de l'Eglife en une dominaticm 

i^^' defpotique , contre la difpofition ex- 
. preflc de Jbsus-Christ. On peut dire 
qu il étoit né pour commander, & il 
avoit beaucoup d'excellentes parties 
propres à lui attirer la ibumiflion des 
autres, s'il eût fçu fe contenir dans 
des bornes légitimes. Perfbnne ne le 
palToit en Ton tems dans la connoif- 
fance des faintes Ecritures , de l'un & 
de l'autre Droit, & de toutes les affai- 
res ecclefiaftiques & civiles j & l'oa 
ne peut fans injuftice lui refufer la 
gloire d'avoir fait beaucoup de Re- 
glemens falutaires , pour maintenir les 
Droits & la difcipline de TEglifc. Mais 
il avoit une ambition demefurée & 
une avarice infatiable , qui lui firent 
faire un mauvais ufàge de tous fes 
grands talens , & qui le ponerent à 
préférer dans le gouvernement de TE- 
glife , les maximes d'une politique in- 
tèrcffee & cruelle , aux règles faintes 
de l'Evangile. 

Fin de la fremien Parpie. 
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AVEC 

PHILIPPE LE BEL. 



SECONDE PARTIE. 



IL (embloit que la mort de Boniface ^^ 
dût appaifer lanimofité de fes enne- Nogafec 
mis , d autant plus aîfément qu'il n'y ^^^^T 
ivoit pas fujet de douter qu'eHe ne 
tnîc fin à la tâcheufe querelle dont ce' 
Pape ctoît la caufe. Mais Nogaret ne 
eoulanc pas que cet accident lui (ic 
perdre Toccafion de faire triompher la 
caufe de fon Maître , réfolut de pour- 
(ûivre la mémoire du mort contre fei 
défenfèurs & fes héritiers , & de con- 
tinuer lappel interjette en France. Sur 
la nouvelle de cette mort , il alla trou- aac dv rr^ 
VerRenauddeSuppinoàFerentino,& ^f^u";, 
tâcha de lui rendre le courage que lui page 174*'^ 
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avoient fait perdre ceux d'Anagnte te 
jour qu'ils le chaflerent de leur Ville 
avec les François, pour délivrer le Pa- 
pe. Il kii offrit au nom du Roi, feloa 
îe pouvoir qu'il en avoit reçu , tout 
les feciiurs d'hommes & d'argent né- 
ceflâires, pour le venger lui Se le* 
liens , des Habitans d' Anagnie , & des 
parens de Bpnifacç > avec un dédom- 
magement entier de tout ce qu'il avoil 
fouflfert, & de ce qu'il foufFriroit en- 
core dans là fuite pour la même cau% 
Onze jours après la mort de Boni- 
face , le Conclave élut en Ùl place Ni- 
colas Boccaflîni de l'Ordre des Domi- 
nicains, Cardinal Evêque d'Oftie, 
d'une naillânce très bafle & très obrco- 
le félon le monde ; mai^ homme de 
fçavoir & de fàinte vie. Il prit le nom 
de Benoît X I. & il fut couronné It 
Dimanche fùivant, qui étoit le 17» 
jour d*0<Stobre. Le Roi de France ne 
l'eut pas plutôt appris, qu'il lui en écri- 
vit des Lettres de congratulation , de 
refped: & de foumiflion filiale, & 
nomma trois Ambafladeurs nouveaux^ 
outre ceux qu'il avoit déjà à Rome , 

Eour les lui préfenter. Les trois Anw 
aflàdeurs étoient Berard, Seigneujf 
4le Mercœuil^^ Guiltaumc dt^ fiej[n^ 
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Seigneur de Vezenobre , & Pierre de -' 

Belieperche , alors Chanoine de Cliaiu ')*5* 
ues , depuis Dayen de I*Eglife de Pâ- 
tis , Eveque d'Auxcrre, qui avoir éré 
même Garde des Sceaux de France 
avant Pierre Flore , & quipaflbit pour 
l'un des premiers Jurifconfultes de fon 
fiecle. 

Du vivant de Boniface , le Roi avoît Plaintes te 
envoyé au faint Siège , au Clergé de Tv^^Z 
Rome , j8c en d'autres endroits de nom du Roi. 
ricalie , Pierre de Peredo, Prieur de 
Che(a, pour diverfes aflfaires, tant 
de Sa Majeftc que da Royaume , 
dont la principale étoit de former 
fcs plaintes contre ce Pape. Le Prieur 
de Chefa n'étant arrivé àRome que la 
veille de la mort de Boniface, ne put 
rien faire durant les funérailles & le 
Conclave. Mais Benoift XL ne fut pas 
plâtôt élu y qu il alla fe prefenter à lui 
avec le mémoire des plaintes de fbn 
Maître , & des remoiitrances qu'il 
avoir à lui faire fur la corruption qu'il 

{ïrétendoit avoir été introduite dans 
'Eglrfe fous le Pontificat de Boniface. 

Il y propofà ce qui s'étoit fait à voye* rx^* 
Paris le 14. de Juin devant le Roi ^"^Vrcu^, 
dans l'Alfemblée des Etats du Royau- P»6* i^»* 
joe^ renouvella les appellations inter^ 



tj6 Démêlez: de Sorti face 
"^ ■ ' " ■ jectées en France , en préfcnce de !Sa 
*}^- Sainteté & des Cardinaux , & deman- 
da la Convocation d'un Concile à Lyon' 
du ailleurs , pourvu quie ce fût dans- 
un lieu <jui ne fût ni fiifpeâ: , ni éloi- 
gné, ni incommode, ni dangereux 
pour le Roi & fon Royaume, il leur 
fit enfuite un long parallèle d*appo- 
fition entire la conduite* des anciens 
Papes , & celle de Boniface. Pour met- 
tre dans un plus grand jour les excès 
& les déportemens de celui-ci , & pour 
faire voir jufqaà quel point il avoit 
violé & ruiné la Discipline de l'Eglife^ 
il dit yO^ du tems de ces anciens on ne 
trafi^juoit ps^int 1er Bénéfices ; qne les 
Eve que s nachet oient point la fermijfion' 
de fortir de la Cour de Rome s qiêe les 
èleilions étoient libres ; que ton proce^^ 
doit rarement & avec toutes lesprécau-^ 
tiens imaginables contre Us Eveques & 
contre Us Cardinaux, i^on ne depo-^ 
.fois point Us Eveques pour des inte* 
rets particuliers , ou pour le bon pUù^ 
fir du Pape^ Que ton donnoit fort pew 
de chofe pour Us provijions de Rome. 
Qj^on ne vendait pas Us Bénéfices j les 
Difpenfss , Us grâces ^ ou Indulgences^ 
Que Pon ne faifoit que très ^rarement 
des divijians d'Evechez,, dans des be^ 
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(hins tris- importais j connus de tout le ixôx, 
monde , & jamais fans le confentement 
des Rois & des Patrons. ' Quon ne dé-, 
lioit point les Sujets dn ferment de fide-^ 
lité i éffé^on ne privoit point les Chapi^ 
très j Collèges , ou autres Compagnies , 
Faculteii & Societez, , du droit d'élire 
leurs Prélats , leurs Supérieurs , leurs 
Miniflrcs & leurs Officiers, Qu avant 
Boni face Us Papes rfav oient jamais prl^ 
tendu isjue tous les Bénéfices vacans en 
Cour fuffent en leur feule difpofition , 
ffr quils fuifoient peu de referves. Quon 
ne connoiffoit pas la pernicieufi maxime , 
^ui vouloit cjue les Etrangers & les ah» 
fens fuffent dùement & légitimement citez, 
d Rome^ fans autre fo^mdité ^ Urfé/uon 
étvoit feulement affiché la citation à (une 
des Eglifes de la f^tUe. Qu aucun des 
Predeceffeurs de Boniface ne s*étoit dé- 
claré Seigneur du temporel des Princes 
feculiers. Qfon riavoit point prétendu 
€]iion dut appsiler aux Souverains Pon- 
tifes, de toutes fortes de cas & de. toutes 
fortes de Tribunaux, Qu enfin il tiy 
avoit pas encore eu de Pape avant lui 
^ui eut appliqué a fon profit particulier 
t argent ijuil avoit fût lever pour la 
Terre fainte & les Croi fades ^ dans la 
France &. ailleurs. Mais que Boniface 



x^t Démclet, de Sômfac^ 
■ émt cêupalHe , & publi^Hcment tort* 

I jo J« vaincu jit t^uf ces crimes ^ & tjiion avoit 
fait en France un livre de fes vices & 
Àefes exaQions, 

Benoift XL ne crut pas que le Con. 
Moire dût délibérer fur la remontran- 
ce de Peredo , jufqu à ce que celui-ci 
eût reçu du Roi un nouveau pouvoir 
fcdes Lettres de créance pour le Pape, 
Mais comme il avoir deflèin d'étouffer 
toute cette affaire , il fit prier Guillau- 
me de Nogaret de ià.part par TEvê- 
que de Touloufe y de ne point paflèr 
outre dans fes pourfuites^ ians un noii- 
veau commandement du Roi , afin de 
trouver moins d'obftacles aux mefiirea 
c|û*il vouloir prendre pour appaifer le 
icandale, & remettre l'union entre 
TEglife Romaine & le Royaume de 
France. 
Ambaffadc Nogaret fe trouvant ainfî les mains 

pVc°*''*'' '^^^^ » ^"^^ ^^ ^^^^^^ trouver le Roi, 
PreuTcs» auquel il déclara les intentions du 

F««- ij^« nouveau Pape en plein ConfeiL II liri 
fit entendre que la face de la Ville de 
Rome étoit entièrement changée d&» 
puis 1 cledion de Benoift , & que tou- 
tes chofes y croient favorablement dif- 
pofëes pour la France. Il lui perfuada 
^ pré venir Sa S/ûntccé par Taixibaûàde 
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«elebre qu'il lui avoit dcftince , & de 
«e point attendre même que le Pape "^^^î*- ' 
lui fit déclarer publiquement foncie- \ 

âion par fes Nonces , comme c'étoit 
la coutume , ni que le Légat que Sa 
Sainteté devoit envoyer en France 
pour ménager la paix , fe fût mis en 
chemin. Le Roi fuivit volontiers cet 
avis , mit Nogaret à la tête des trois 
Ambafladeurs qu'il avoir nommez fur 
les premières nouvelles qu'il avoic 
reçues de leledion de Benoift ^ & le Preoret^f^ 
renvoya à Rome avec de nouvelles **^ *'^' 
inftruàions & d'amples pouvoirs pour 
traiter la paix à l'avantage de la Fran- 
ce. Le Roi joignit une procuration ^ 
exprefle pour recevoir du Pape en fon i'^^P 
iiom l'abfolution de toutes les Cen- ^tvatij^^ 
fures que Sa Ma jcfté , les Prélats , les 
Grands du Royaume , & fes autres Su- 
jets pouvoient avoir encourues fous 
Boniface. Mais Nogaret n'eut point 
de part à cette procuration qui n'étoic 
que pour les autres Ambafladeurs^ 
parce qu'il écoit regardé comme nom- 
mément excommunié. 

Ce fut cette confideration qui le fie 
refter en France plus long-tems que 
les autres/ parce qu'étant particuïie-* 
rement chargé de poorlùivie la m^ 
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•'"^-^ moire de Boniface , il voulut prendre 
H^+* des furetez fufiifàntes contre les pa* 
rens & les parti fans de ce Pape. Il 
craignoi^aulli que fa jprefencjî n'em- 
pêcnât les premiers effets dejaionnc 
volonté xle Benoift^ de forte qu'il crût 
les devoir attendre en France y Se m 
pas reprendre (îtôt fes procédures con«> 
tre fon Predecefleur. 
Rcq^te ^»i Ce fut pendant cet intervale que le 
Fnmce au peuple, de france prefenta au Roi con- 
1.^ tre Boniface cette fameu£e Rjequête , 

' Preuves , que Tou a eu grand foin de faire palïèr 
jage iX4. ^ufqu à uous datis fon ancien langage. 
Le peuple faifant fon affaire particu- 
lière de l'indépendance de la Couron^ 
ne , & s'y croyant plus intereflc que 
. ^ leRoimême,reniontraàSaMajefté, 

Qne la foHverainefranchife dn Royaume 
conjiftoit a ne reconnehre foint (Canin 
Souverain cfue Dien dans le temporel» 
Il demanda que Boniface fut déclaré 
hérétique pour avoir voulu établir le 
contraire , & contefter le double droic 
de Regale au Roi , tant pour la colb- 
tion des Prébendes , que pour la ré- 
tention des fruits des Eglifes vacan- 
tes. Il follicita même Sa Majefté de 
s'employer pour lui faire faire fon 
|u:Q£ès , ou dans le Concile ^ ou devant 

le 
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[e nouveau Pape , afin qu'au moins la 
condamnation de (a mémoire fût la *J^4* 
piftification de la France dans la po- 
fterité. \ A quoi le Roi prévenu des ti- 
tres de Difenfeur de la Foi ^ Se de 
DeftmSeurde rherefie , qu'on lui don- 
noit y ne paroiilbit d ailleurs que trop 
porté y tant par Tes reflêntimens pani- 
culiers que par les fuggeftions de Tes 
MiniftreSo 

Cependant le Pape Benoift , ne ii- 
croyant pas devoir attendre les fou- abfwTic Roi 
mimons du Roi y ni l'arrivée de fes ^ f« saiets. 
Ambafladeurs , voulut le prévenir de tout' cc^cpc 
fes «aces ians être foUicité , félon les b°P»^« *- 
termes de la Bulle. Il lui donna I ablo- ue u Funcc» 
lution de toutes les excommunications 
& autres^ cenfîires qu'il pouvoir avoir 
encourues. C'eft ce qu'il lui fignifia 4*^^ *•" 
depuis par une Bulle du fécond jour Preuves , 
d'Avril IJ04. où il lui marque qu'en P»fi* ^7* 
allant ain(î au devant de lui y au préju- 
dice des règles ordinaires , il n'avoit 
point d'autre but que le falut de fon 
«me , & la gloire de fbn règne. La 
Bulle porte précifément que le Roi 
n'avoit pas encore fait demander fon 
abfblution , lorfque le fàint Père la 
lui donna en prelence de fes Ambaïl 
iâdeurs« Et divers Hiftoriens ont re- 

-L 
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; * loarqué que ce bon Pape avoir eu au- 

^)^+* tant d'égard à la juftice de la caufe du 

^d^HH. xjo4^ Roi> qu à la paffion de Bonifaçe , dans 

». lo. cet aéke de eenerofitc , ayant confide- 

Paulus itmi- . 1 ' j • • I • 

lius. ré que les prétendus cnmes qui nu 

FcUx ofîus , avoient attiré les cenfures de Rome , 

'*' ^'^ \ ne tonflftoient que dans la défenlc 

des droits de fa Couronne, & dans 

l'appel qu'il avoit fait interjecter de 

Bonifaçe au Concile. 

Du *}. Fe- lîes Ambaflàdeurs qui reçurent 

iFféer »9a4. raWohitîon pout le Roi leur Maître, 

ïi'étoient pas les derniers nommez 

Iui avoient procuration pour deman- 

^r.fe recevoircette ^bfolution , parce 

qu'ils n'ètoient pas encore arrivez à 

Rome. Cétoieflt<3uillaume'deChâ. 

tenaye & Hugues-deCellciqui avoient 

ifrté cnvtjyez "en ïtalic du vivant de 

Boni^ce , & qui avoient été ichargex 

Du 1. JuUlct P^^ ^^ -atttre procuration du Roi de 

1J03. Voyez pourîùivre la convocation du Con- 

PmlfL'ch. cile. 'Six jours après la Biille d'abfo- 

15* lution ces deux Ambaf&deurs prirent 

•?«m«.pw^. un Notaire de Rome avec -eux ^ te 

fw dê.'ftfif' aiierenrchez'IesCardinaux'qtiiétoiem 

Le 8 d'AvrU. pout lors datts la^îUe, pour leur pre- 

lèmer en particulier fes Cenres que 

le Roi leur avoir écrites le premier 

jour de Juillet de Pannée^récedente, 
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tant pour les informer de ce qui s'é- — — 
toit pafle dans T Aflemblée des Etats du *f ®4' 
Royaume contre Bonifàce , que pour 
demander la convocation du Concile 
auquel il avoir appelle. 

De dix Cardinaux qu'ils trouvèrent, 
il y en eut cinq qui répondirent qu'ils 
avoient toujours eu beaucoup de con- 
fideration & de bonne volonté pour 
la perfonne du Roi & pour tout fon 
Royaume ; mais qu'ils (e croyoient 
obligez de fuivrc le intiment du Pape, 
& qu'ils s'en tiendroient à ce qu'il 
jugeroit à propos d'ordonner fur les . 
demandes du Rok Les cinq autres té- 
moignèrent être fort portez pour kt 
convocation d'un Concile gênerai , 8c 
ils promirent aux Ambafladeurs <te 
iaire tout leur poflîblé pour y con- 
tribuer. Le Pape tint Confiftoire fiir 
cette afiaire pour en délibérer avec 
le Sacré Collège : mais il iuivit les 
raifbns qu'il avoit d'en remettre la dé- 
cifîon à un autre tems. L« Notaire 
donna Aâe aux Ambafladeurs de tout 
<e qui s'étoit fait à ce fujet ^n fa pre^ 

fence. 

. Peu de jours après le Pape voulant 
rétabl ir par degré l'ancienne union de 
la France avec le &int Siège , révô- 

Li 
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jqua la refervc que Boniface avoit faite 
l)04|:. au Pape des provifîons de toutes les 
Eglifes du Royaume pour défendre 
les élections & les confirmations à 
ceux qui avoient le droit d'élire, de 
prefenter & de confirmer les éleâions. 
Benoift par fa Bulle qu'il adrefla fur 
ce fujçt à Philippe le Bel le 19. d'Avril, 
ordonna qu'on en uferoit à l'égard de 
ces provifions , de la même manière 
qu'on le pratiquoit dans tout le Royau- 
me avant que Boniface eût publié cette 
vtttméfjit, réferve. Il rétablit ainiî le droit corn- 
Rkhcr 1 1 ^^^ ^ Tordre des Canons , violé par 
n. 1. ' * * l'Edit de fon Predecjîfleur en faveur de 
vl^ilT/ ^^^^® Monarchie arbitraire & defpoti- 
que qu^il avoit tâché d'introduire dans 
l'Eglife. Au refte cette Decretale de 
BeAoift XL ne fer vit pas peu à dé^ 
mentir les Lettres que le Collège des 
Voyez cU. Cardinaux avoit écrites en Corps à la 
defio», part. Nobleffe & au Tiers-Eut du Royaumc 
de France le i6> Juin de Tan ijoi. oà 
fou6 prétexte de vouloir excuTer le Pape 
Boniface , oh avoit tâché de diifimuler 
ou de nier qu'il k fût réfpry^ lacolbu 
tion des Bénéfices du Royaume ^ où il 
n'avoit aucun droit auparavant. 
Pieuvefi^ Le Pape rendit aufu psu: mie autre 
p^ ii4«' Bulle fUix Ch9nceU^rs àx^Wxmçxùà 
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de Paris , & aux autres qui jouiilbienc 
des mêmes privilèges , le pouvoir de ^^^^^ 
licentier en Théologie & dans Ton 4.Hift.uiiiT. 
&rautre Droit, que le même Bo- P*8-^y-^^' 
niface avoir fufpendu ou fupprimé. Il 
déclara valides & légitimes toutes les 
licences qui s'étoient données félon 
l'ancien droit des Uriiverfitcz, no- 
nobftànt cette furpenHon. 

Le 15. jour du mois de Mai fuivant , Dmimm ibm^ 
Benoift donna une autre Bulle adreflîe ^"^^^^ 
au Roi comme les précédentes , pour pag. 1x9. ' 
remettre ou pardonner la defobéillan*- 
ce & la contumace ^ s'il y en avoit ^ 
dans ceux des Prélats , des Doâeurs, 
Supérieurs , ou autres EccleGaftiques 
François , Théologiens , Canonifte» ^ 
Religieux , &c. quin'avoient pas corn* 
paru à Rome fur leur citation , & fur 
te commandement qu'ils en avoienc 
reçu de Boniface» 

. Le même jour il fit encore fceller * 
pour le Roi une cinquième Bulle , par ' ' ^ 
laquelle il révoqua & déclara nulles 
les fufpeniions que Boniface avoit fai* 
tes des grâces 8c des induits accordez 
au Royaume , au Roi , à (es Officiers 
& à Tes amis. Il caflà aufll TAâe que ^44 Stunm 
ce Pape avoit fait pour délier diverfes 
perfonnes du ferment de fidélité qtii ftjo 
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écoic dû au Roi par tous les Sujets de 
i^of • Ton Royaume. Il rétablit le Roi , Cott 
. Royaume ) (es Minidres, Tes ConfeiU 
leis y (es amis , & généralement tous 
fes Sujets, dans le même état qu'ils 
étoient avant la fu^enâon & Tinter* 
dit. Il n'en excepta que Guillaume de 
Nogaret y dont il fe. réferva. rabfolu- 
tion y à caufe de la prife de Boni&ce, 

.\r\ ; Se des autres violences aufqfielles il 
avoir eu part. Enfin* il revoquargene- 
ralement tous les privilèges 8c autres 
faveurs accordées au préjucUcedu Roi 
^du Royaume depuis les ctnumenee» 
ipens du différend fucv'emi entre Bo- 
mface & Sa Majefté Tràsi-Ctuédeane. 
Jufques-là Benoifl: avoir ■ Toida 
adrefler direâement au Roi toutes les 
Bulles , Brefs ou Refcrits drefle^ eff 
faveur de la France, pouor marquer ^e 
c^étoit particulièrement Sa/ Majefti- 
cpsfiL voak>it: gratifier. Mais il ciuc de- 

Un^éUâiris. VOIT pfuUicr encoce une Ttattc^ Butte 

rom?4?Hift. P^^ gcnofede datée da même jour, 
ijni7. p. ^4- pour ab&Boàxz cous les^ Prelacsi: Se Ec- 
p4-'^io8!' ckfiaftiqoesv tous les Grands o» Ba- 
rons At Nobles du Royaume qm fe 
. t rouveroteii t excommuniez^ par JBoni- 
face y pour avoir empêché d'alier à 
Rome;, ou d'^en revenir. Il comprit 
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aufG doiis la mcme aMblucioa XQm 
ceux qui av/oienc eucouxa h% peiues ^P4f 
macquées p«tfi:ka Canons , quèlks 
qu elles piilient ^cc&,, jpoar avoic eu 
part à la pri& dis Boniface. Mais, il en 
excepta eocore CutUaume de. Noga. 
rec ^,doa£ il voulut fe réfeiv^r Tabio* 
IuâQ& àr lui £fiul & au faÛDix Sieg^ ;^ & 
s'il, ne c0^Ema. point dans Uinême 
exception les Icaliens^ qui a^roient conu 
AMS' avec Nûgaret des violences dans 
ÀAagiiie & dà^s Roine contre Boni- 
£m^.,. e'efi qu'il n'étoic ici queftioo 
qac^des Sujiets du^oyaucne de France^ 

: Çe-^Kin P^ y-auliu auflî que les TX^\gXM 
Cotoiinos , donc la famille avoit. été les colonnes 
ckcermiBée de Rome ic de toute Tlta- ?? ?""£: 
iie par la profcription de fon Prede- preuves , ' 
cefl^ « fentiflfent les effeps de £à ju- |?û "^r 
ftice dans les commencemens de ion n. j. 
fbntificàt. Il donnarune- BuHe par la^ Jt^.^.' 

i^jEMlle il béiçoquoit'las: Sentences pofr p^«x^^* 
féespai! Boniface contre, les deux^ Car- 
dinaux Jacques & Pierre ,. Toncle & le 
neveu , contre Jean de. Saini».Vic , Ot- 
icût , Agapec , Etiçnne- ^ Jacques Se 
;SciarDt,.ffere5 daPiewele Cardinal, . 
Se cnfens dé Jean Coionna , honime 
d'une très-grande confideration en 
Italie avant Boniface» contre Richard, 

La, 
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■' Pierre & Jean de Monténégro, contre 

1304^ leurs fauteurs , leurs alTociez & leurs 
adherahs , &c enfin contre ^ la ville de 
Paleftrine ou Preneftel II leva leurs 
excommunications, leurs irregulari- 
tez , leurs interdits &c leurs bannifTe- 
mens , 6c les rétablit dans les droits y 
les privilèges & les aiutres avantages 
de Emilie & de bourgeoile qu ils 
avoient pofledcz avant que d'avoir 
encouru Tindignation de Bomface. 
Mais il ne jugea pas à propos de ren- 
dre encore fitôt le chapeau aux deux 
Cardinaux , ni de leur refticuer leurs 
Bénéfices , ni de les téhabilker pour 
pouvoir être clûs , &* parvenir àù Sou- 
verain Pontificat. Il ne voulut pas mê- 
me toucher aux confifcations y afin de 
ne point faire d'abord un fî notable 
' changement. Il défendit auffi que Pai- 

. . . lëftrine fût rétablie & fortifiée , ft 

qu'elle reprît le-nom de Ville & d*E- 
vêché (ans une permiflîon expreflè d^ 
Sz Sainteté. 

Requête des ' Les Colonncs (è contentèrent pour 

Roi^rontrc* '^^* ^^ ^^? premières faveurs , attri- 
Boniface. buant Ics ménagemens ^léSri^£èrvcs 
f.^f?^"' dont on les accompagnoit à. Gi pru- 
dence de Benoift qui avoir des mefu- 
res à prendre avec tout le monde pouc 



0V9C Philippe le BeV 149 
t<econcilier les efprics. Mais quelque 
cems après ils s'adreflcrent au Roi Phi- l?^+'- 
lippe le Bel , pour lui demander qu'il 
leur continuât fa proteâion, & le prier 
de joindre leur caufe à la iienne, dans 
le defTein qu'il avoir de pourfuivre Tes 
procédures contre la mémoire de Bo« 
niface. Ils lui prefenterent un Mani- 
£efte contenant plufieurs articles » qui 
tendoient à demander leur rétabliuè- 
ment gênerai & (ans exception , par 
yoye de refiitHtion en entier , & non 
par voye de nêHvelle création. Ils firent 
valoir les privilèges du Cardinalat » 
prétendant , i^ue la can/e £Hn CarAi^ . 
nal ne deveit être traitée que dans un 
Concile gênerai i & eji^en effet le Con^ 
cile gênerai avoit été déjà ajfemhlé cinq 
fois dans PEglife pour traire partie 
çmliere £iên Cardinal. Qj^efi Confonf' 
froit qu^nn Pape dépofat & chajjfat un - . . 
Cardinal qiMnd bon lai fembleroit ^ 
Z^toit s^expùfer a ruiner le jufie & le 
légitime gouvernement de FEglife ^ par^ 
ce tfue les Cardinaux devMnt fervir a 
modérer la puiffance du Pape ^ dont ils 
compofoient le Confeil y étant Jages avee^ 
(ni , & Membres infeparables d^un mémo 
Corps. Qjie ton détruiroit bien-tot le 
véritable Royaime de Jésus-Christ ^ 
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fi ton otoh âwx Cardinaux te droit & 

I }04. la liherti de s*éffefer au^ fa^e , lorfqitit 
ftroit éjMiefihn de maintenir contre Ini les 
intérêts de la vérité & de- la/ttjfice , & 
de lai refifier^fetr^tent hrfjn^il vondroh 
établir une fmvtrameté & ten empire 
defpoti^He dans ? exercice de^fon mini-' 
fiere, Qgcfottr eux ils n^ avaient été ni 
dénoncez ^nvcit^:, ni cenvaincm d^aù" 
emt crime (jtti eut dk tenr attirer tout 
ce éffé*ih avoienf fonfferf de ta fart de 
Boni face ; & cfti ayant de fa défi gran-- 
des ohli gâtions a Sa Majefié j ils efpe^ 
ifoient ijifil acèeverott ce ^irV/ avait 
commencé en lenrfavettr aiepfis de Be* 
noifi XI. qui teier avait dé fa rendu a fa 
cenfideration y une banne partit de la JU'^ 
fiice dfften leur devait^ 

Réubiiflc^ BcnofftncvêctrcpasafifeBÏonff-tems 

ment des Co- 1 1 • • •^ r / 

lonnes par le poUTHicttrc la defmefemaitrà leur ré- 
t^J^ ^^ fcabîMfcmént , * pottr leur f5ttre rcfti- 
tuer les Villes ^ GMteaax & Seigneu- 
ries que Bonifece lenr aroît injuftc- 
ment ôteti , flc qrff! aroit donnez aux 
Urfins & atrx Gaetans : mais le peuple 
Romain y fupptca peu de tetiis après 
jpar un Décwft folenmel , pour cafTcr 
tout ce qui s'étoit fait contre eux, 
leurs créatures & leurs amis , &• pour 
€(Aidamncr RerreGaetandc les autres 
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-parens de Bonifstce a lcs,4é<lomiaQa^er 
•dctomes Jfs perces qu'ils tyoienc ui- . 'i3?4* 
tes« Il fuc^acteté même qtie ce D^roc 
^u Sénat de Etome fèf oit regardé copi- 
me une Loi dm peuple & un Statut de 
la Ville, ^ qnil auroit lieu tv;>Qo^ 
bibuit toiUL Qroir Canouk 9KA Qj^'à^Sc 
toncesiCoutumea contif aire$^ 

; Tome la bienveâlan^e que Be^oii} Benoiftpro. 
£ufoit parokce pour le» Ftaiiçois &c «ux 'qj)"^! 
•pour les Colonnes , ne ft« pas capable voi.«j« m*i- 
xl'étooilec en lui le defir qu'il avoir flJc. 
côujoursi eu deptii& qu'il ay oit le pou- 
xàix. en main y ite veoger ^injure faite 
aa faint Siège ca la peirronne dç fpn 
•Pcei^e&itr^ dans la penfëe que Thon- 
neur de toute TEglife y ctoit intereflJ. 
Il entreprit de faire le procès à tous 
xeux qui avcàern trempé dans la coiv 
-fpirarion de ceux d.'Anagnie y qui 
avoient pris Boni&ce , & quiavoient 
volé le trefor defEelife, Il commença ru^itî^ikm 
par une Bulle publiée le 7. jour de r^'^;^^!.,^. 
Juin ^ & regardant ceux qitt avoient >• 4. 
:cu pan à la prifedu Pape ,& au vol p;,ÎJ^^"' 
du trefor, comme des facrileges &ç des 
•enfans d^qoité, il les.decWai ex- 
communiez avec tous ceux qui le$ au> 
roient afliftez de leurs mains pu de 
Jeurs confeils. Il nomma parmi les 

Li 
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■ principaux de ces excommuniez Soza^ 

1304. ra Colonna , quoique compris aupara-^ 
vant dans fabiblucioii de ceux de fà 
Êtmille ; & il mie à leur tête Guil- 
launoe de Nogarec , auquel ma^é Ton 
caraâere d'Ambadàdeur^ il refufit 
Tab^blution k cauteU , ayant déclaré 
par avance y qu^il ne traiteroir point 
Avec kii , ni en ià prefence , quoique 
nommé de nouveau par le Roi , mais 
feulement avec les autres Ambaâà- 
deur s de ià compagnie. Il voulut même 
procéder criminellement contre les 
plus coupables , & leur affigna un jour 
pour comparoître devant fbn Triba^ 
nal , & y entendre ce qu'il devait or« 
•donner contre eux. 
S"xr M^is il n'eutpas le loiGr d'exécuter 
tes menaces; car étant tombé malade 
peu de tems après àPeroufe^ily mou* 
rut le 7. jour du mois de Juillet fui- 
vant , après huit mois 6c demi de Poi»* 
tificat.. Les Ecrivains conviennent en* 
VîUâiiî , 1. 1. tr'eux que ce faint homme, fut em- 
MoiToiiat.^. porte par le poiion. ;. mais us ne ionr 
Aiphonf. cia^ point d'accord fur les. empoiibnneurs. 
-Lesunsont loupçonne quelques Car- 
dinauxméconcens de voir auîs fur le 
&int Siège un homme dont ils regar- 
gardoient la vie auftere comme une 
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fehfure de leurs dércgiemens. Les au.- ' " ^ 

ires en ont accufë les parens mêmes **^V" 
de Bônifâce ^ qui écoienc encore tout- 
puidans alors , 8c qui écoienc chagrins 
du récabliiTemenc des Colonnes , &c de 
lablblution qu'il avait donnée aux 
autres eïinemis de fon Prédeceflèur» 
P'aùtres enfin ont voulu rejetter ce 
Cfimiè fur ceux queBenoift avoir der- ^Jl^^^i^ 
liierement déclarez excommuniez inFUrUmsjTf 
pour la prife de Boniface, & le vol du gI^^^^J^^ 
cre(br dss Papes » & nommément fur ï^7- 
Guillaume deNogarec ôc SciarraCo- 
ionna. Mais il eft ai£e de détruire ce 
derhier fentiment , fi Ion fait xéfie^ 
ition que , Nogaret étoit revenu en . 
France , depuis plus de fix mois ; qu - 
ayant laiilë partir les Ambafiàdeurs 
de.Mercopuil , du Pleflîs & de Belle- 
perche , à. la icce.defquels il avoic été 
mis par le Roi ^ il écoit demeuré à la 
Cour ^ ôc que s'il recourna depuis en 
luliç., ce ne fuc que fore long- cems 
après la more de Benoift* 

Lorfou'on apprit cette mort à la i v'. 

Cj^_, tr ^ Fin de la 

our de France, on ctoit occupe de guerre de 

la guerre de Flandre , à laquelle le Roi Fiand«. 
JPhilippe le Bel mit une fin glorieuie 
par deux Batailles qu'il gagna j l'une 
mt mer le jour de Saint Laurens ^ out 



ifj^ Demcfez de Eomfaci 
- le Comte Guy fixt fait prifonnifer jTatP 

*ï^+- tre par terre ie i8 d- Aooft à Mons-eft 

f merle , encre LiUe & Douai, 'oà' Phi. 
ippeXe (ignala en pecibnne. Après lei 
aàions de grâces faites fblenuîeUe- 
jenent à. Dieu dans ks.£glifes de Notre- 
Dame dé Paris ic de Satxst Dents en 
France ,, le Roi reprit les prenoieres 
vues qu il avoic eues de poiurâdvre la 
convocation du Cof^ife gênerai , & le 
procès qu*it intentoit à la ménaoirede 
Boni&ure. Mais il falloir attendre qu il 
y eût un Pape ; ce que la divifion qd 
fe trouvoit dans le Conclave , ne per« 
metcoit pas d'efpecer eikore fl-tôt. 
Aâe de No- Durant cette vacance du S^ 5iege, 
Î^aL^ **L Guillaume de Nogarct qui fê reeardoit 
cre les fau. comme le pnnapat objet oes demieres 
«fe&conl procédures que Benoift XLavoitfai. 
tre Tes pour- tes Contre ceux qui avcMient pris Boni- 
^Prcuves , p. ^^^^ > voulut fè pourvoit ctï défcnfc 
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le mois de Septembre devant l*Offi- 



1^9. 2f 2. par cinq difïèrens aâes qa^il pallà dani 



cial de TEglife de Pads. Le psemier, 
qui étoit du Londi , veille ^ la Nati- 
vité de Notre-Dame, contenôit fa 
proteftation &c des excafes pour être 
envoyées aa faint Siège , portât les 
preuves 8c les témoignages de fbn in^ 
hocence, parcequU ne jogeoit pas 
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SrtI fiit fur pour lui d'y aller en per- 
nne , tant que les parens & les par- ^i^^ 
tifàns de Boniface ieroient en crédit 
i Rome» Il déclara , Qjion ne devait 
fjrefkire OHcnn avantage contre lui en 
fofyewr de Boniface ^ de ce efyCit avoit 
demandé ^ & qnUl demandoh encore 
F^/Uution à caucele , parce fu^il n'en 
Ufoit aiwfi que pour faciliter fa nigo-^ 
iiati0n : mais (jh^H »f prétendait pas ac^ 
ejfmiefcer par la a ce tjue ce F ope avoir 
fait contre Im , ne fe croyant lie ni de» 
vant Dieu ni devant TEglife par aucune 
eU fes Cenfures, 

• Il protefta , Que tout ce <juil avoit à 
dire contre Boniface était vrai , ejueU 
fues énormes quefuffent les crimes d^he- 
rejîe , de fchifme , d'idolâtrie , de fi- 
fnonie \ defacrilege^ d*ufure ^ d^homi^ 
cide j & autres dont il prétendait le 
charger^ Qffil perfi fiait toujours dans 
fa première accufation ^ parcetju'il y 
avait été contraint dans la vue des 
ma^x que Boniface avait caufez. a CE" 
glife j & par la connivence des Pre'lats 
& des Princes qui auraient du s'y inte^ 
rejfer, Q^il y était porté pareillement 
par ramour quil avoit pour fa patrie , 
fue Boniface avoit entrepy^is de ruiner^ 
tantparfss exaliions violentes , que par 



ijtf Démêlez, de Bomfaa 
^ des ^Heflions diraifonmbles & houles 

H^4* ^u'il avait remuées pmr broHiller le 
JRûi avec le faim Siege.Qj^H avûitfoH* 
vent été prié par le Clergé de PEglifi 
Romaine iexecHter les projets du Roi, 
& (jue Ces remontrances auprès de BonU 
face avaient toujours été inutiles^ 

Il voulut' auflî juftificr tout ce qui 
s'écoic fait de fa part à k p'rifè de ce 
Pape , prétendant qu'il ne s'étoit rien 
commis d'injufte ni d'illégitime dans 
tout ce qui s'y étoit pa(Ie i Qu^anà 
été envoyé a Rome par Sa Afajejté pour 
folliciterle Concile auquejf toute laF tance 
avoit appelle de la conduite de Bonifa^ 
ce , il avoit employé tous les moyens ima* 
ginables pour rten pas venir aux extré* 
mitez où ce Fape s" étoit vu réduit par 
fa feule opiniâtreté. Que le- four de fs 
prife il avoit défendu le pillage de (on 
Valais & de fon tréfon ntais^ifelafU' 
rie du Soldat ayant été la plus forte, il 
avoit au moins fauve la vie a Boni face 
& afes parens^ Que ce Pape ayant été 
infuite délivré & remis en une entière 
liberté , avott fait paroître ^ueljue 
repentir pour le pa0 i fu*il avoit par* 
donné au moin s de bouche,, a ceux qui lui 
avaient fait violence, & qu^ il avoit notth 
mément donné l'abfalutio» à Nogaret , 
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fuoi^ue celui-ci rien ent ancnn befoin. 
i^ après fa mon , tjtii avmt été peu idi^ ^ ' ^^ 
fiante , Nogaret réfolu de pourfuivre 
Pacciêfatitm d^ hère fie j avoit ac^uiefcé 
a la prière ejne Benoifl XL nouvelle" 
ment élu^ lui avoit faite de différer ; mai§ 
fue ce Pape ri étant pas ajfez. perfaadé 
défis bonnes intentions ^ lui avoit refu^ 
fi tabfolation à cautele , tjriil lui avait 
fait demander feulement pour être repi 
i défendre fon innocence en fureté de-- 
vant lui. Qriau refie il étoit prêt defe 
pHrger &.de rendre compte de tout ce 
qtCil anfohfait en plein Concile ^ oh tome 
le 'différend '/ièvo^t fe terminer^ Hue fi 
neanneoim ttfiifh Siège jugeoit à pro^ 
pos de pourfuivre Ti^ire fans attendre 
Faffeniblée du Concile , il vouloit bien 
en ce casfubirfon jugement , & s y pré'' 
fem^r p'out^ la défenfe âê fà caufe.^ pour- 
va ef9^4n lui donnât iet fauvegardi» 
fiêfifkme^ peintre la mditt/aife volonté 
des parons & des partifans de Boni face. 

Par un fécond afte du même jour , prcuvet g^ 
CifAt un froi(iéme poittè le Samedi fui- p* i^i* «^>^ 
vaiît, qui écoit le 11 de Septembre ^ 
Nbgarec fe • plaignit que Benoift X K 
nouvetfement décédé étant mat infor- 
iné , eût procédé contre lui , & l'eût 
«téclacé excommunié avec Sciarra Co^» 
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■' lonna, &c quelques autres, comme 

1504^ s'il eût pillé lui-même le tréfor de TE- 
glife & Élit violence à Boni&ce, après 
avoir apporté tous fes foins pour ga- 
rantir lun&i l'autre de toute infulte. 
Il demanda la cailàtion de cette der^ 
niere Sentence, dautant que Behoift 
avoit ignoré Tabitolution que Boniface 
lui avoir donnée ,. & qui étoit. plutôt 
un témoignée de fim inniocéneé, 
qu'une remiie d^aucune faute qu'il 
tût commife. Il preflal'Official de Pa« 
ris, le Siège vacant , de l'abibuclre â 
eémteicç3i.i^ proviiloii , .ott\ à telle autre 
condition qu'il jugeroit à propos , en 
attendant qu'il pût obt^t la même 
grâce , ou du iaint Siège ou du Pape 
nitur , pour agir fûremenc contre Bo^ 
niface. 
Le II. de Sep- U fit drclTer eniuite un amce aâe 
"^'preuvcf ^^v^*^ ^^ même Offiqiâl, pour iiipour«* 
f. t}7^ * voir contre ce qu'il croyoit avoir à 
craindre de la part des Êtuteuts & des 
créatures de ce Pape , & contre labri- 
. gue qu'ils avôîent dan& le Omciave» 
jl déclara^ Q^pur.'tmfê^ér'ks, Cér* 

linUnfMccefmjritBcnédJkiiffuifé^ 
caraHrere & de rhwneur de Boniface, H 
appellait au faim Siegc,.&à.t9ktel*E* 



mm * 
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^Ufe qui devoir s^ajfemhler en nn Concile * ^ 

gênerai ^& oh^ Pape futur , de tout ce *î^4' 
ju^on y feroit contre la difpofition.def 
Canons. Il ajouta , Qj£il nanroitpufe 
difpenfer de dénoncer au faim Siège , & 
ricufer nommément ces fauteurs , comme 
vompakles des mêmes crimes que Bonifam 
9$^ s^ Us détoiem publiquement reconnus. 
& déjà notez, pour leurs déport emens ; 
& qu'il ff'f avitit eu que la crainte de 
en gens-là ^ qui Cavoit empêché d^ aller 
a Romepours*oppoferaleur cabalei maU 
fCU refer>voif ^ produira tnutes fes preu^ 
iHis ,, des que te rems & le lieu le pour^ 
wenti permettre^ 

- Il ftotcfkst par tm* cinquième aftç p i^ ,^. ^ 
lu Metcreefi kiivant. Que ce né toit nr septembre. 

r I * • ^^ /r ' f * Preuves-, 

^ hatne , n$ aucune autre pajjion qui le p. ^74^ 
^fait parler au apr contre les partifans, 
rfir Bmiface i qfeil ne les regardait pat 
}mnme fis ermemis ; qi4?'il nen ^omort 
pi'0 letfrmauvaife conduite v q^s^ils ne. 
entraient pas en- euxvfeines par un bon 
tmandêementjtnrdemmrteroir kur cha^ 
^ifnentqnr ptmr Ster unfhm^al'e public 
ir rEglifrt &'qnt'iims^t9^ers [erdémar- 
thés tfuit attOTt faîtes , &qu*rt a^oit en- 
fére à faire contre eux & contre Boni- 
fiée , il ffenvifageoit que la gloire de 
'Oien , rutilité de fan Eglife ^ & la con- 
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iSo Démêlez de Boniface 
fervation du droit fublic. 

Le même jour qui écoit le iSAxx mo» 
de Septembre , Noearet pafïa quatre 
procurations au Chevalier Bertrand 
aAguade devant le même Officiai. La 
première , pour pourfuivre fon accik 
îàtion eti (on nom devant le faint Siè- 
ge y ne pouvant s'y trouver en perfbn- 
ne, ni comparoitre à laillgnation qm 
lui avoit été donnée par le feu Pape 
Benoift XL pour demander un lieu de 
fâreté &c de facile accès , où Ton pât 
faire les pourfuites avec liberté contre 
Boniface &fesadherans flir le i^t de 
rhere(îe , du Tchifine ^ &c des autres 
crimes donc iU étoient chargez. La 
féconde, pour produire fès défenfes 
couchant la violence faite à la perfon* 
ne de Boniface, Scie vol dutréfor de 
TEglife , dont ilfe précendoic enciere- 
ment innocent; La 3^,poui:récuierles 
Juges qu'il eftimeroit le dévoie être, 
après qu'ils auroienc été déléguez pout 
^ette affîiire«. La quatrième , pour de- 
mander 8c recevoir en fbn nom l'ab- 
fblution du^ faint Siège, ou de qudqœ 
autre Juge compétent, fbit à amtilis 
fbit autrement , afin de metcre (on aaoe 
en repos , dans le doute & l'incercicode 
ou il étoit de fçavoir s'il avoic verita» 



avec Phitippe le BeL ilf t 
Wement encoura quelque cenfure -de 
TEglife. , 

Cependant le Conckve qui fe cenoit 1305. 
à Peroufe depuis le mois de Juillet y, 
1504.. ne pouvoit s'âccordet a finir , Eicûionda 
étant parugé en deux faûions égale- v!^ ™^* 
ment paiflàntes & obftinées à vouloir scsconvcn- 
1 emporter 1 une lur i autre. La pre- roî. 
miere étoit celle des ttaiiens , qui avoit îl'f^^'.* \ '2* 
a la tête les Cardinaux parens ou créa- c. 81. spon. 
tores de Bonifocc VIII. La féconde ^"a^/^B^I 
étoit celle de$ François , qui étoit plus vm$, &c. 
fiombreofe, & qui étoit gouvernée 
par les Cardinaux Napoléon des Vrfins^ 
fie Nicolas du Prat Dominicain , Eve- 
que d'Oftie, qui fembloient portez 
pour les Colonnes & la Cour de Fran- 
ce. Il y avoit neuf mois qu'ils étoient 
enfermez fans avancer dans Téleâion 
d*un Pape , lorfqu ils convinrent enfin 
que lafaâion des Italiens nommeroit 
trois des Prélats de la France qu'elle 
jugeroit les plus afïeâiormez au faint 
Siège , & les plus propres pour gou- 
verner l'Eglife , & que celle des Fran- 
çois choifiroit pour être Pape celui des 
trois qu'elle jngeroit à propos. Les 
Italiens propoferent trois Archevê- 
ques François, dévouez publiquement 

aux intec^ de JSoniface Vlllt com- 
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■ me à l'Auteur de leur fortune, & eiv 

^ ^i^5* tierement oppofez à Philippe le Bel. 

L'un de ces trois étoit l'Archevêque 
de Bourdeaux Bertrand d^Agotéfl^ ou 
de Goth y félon la manière des Anglois, 
qui étaient alors les maîtres de la 
Guyenne , natif de Villandraut enBa^ 
zadois^ de l'une des premières No» 
bleffes de la Province, Ce Prélat s'é- 
toit montré grand ennemi du Roi Phi-i 
lippe le Bel, depuis que les François 
avoient ravagé fon Diocefe dans la 
guerre contre les. Anglois , & il s'^ 
toit toujours déclaré partiÊm zélé de 
Boniface VIII. dans les différends que 
la France avoient eus avec ce Pape, 
qui l'avoit fait d'abord Evêque Je 
Comminges , puis Archevêque de 
Bourdeaux. Il étoit d'ailleurs étroite- 
ment lie d'intérêt avec la Cour de 
^ome, à caufe des grâces qu'elle avoii 
répandues fuir lui & furtoute fa ÊuniU 
le 'y mais particulièrement fur fon frè- 
re Berard ^ que Celeftin V .avoit fait 
d'Archevêque de Lyon, CàrdinalEvê- 
que d'Albano , & que Boniface VIIL 
av^it .honoré jd'une célèbre legattoo 
en France pour fisiiee laipaixientte'les 
Rois Philippe fie ^Edouard , comme 
4ioas l!avons rapporté aiLxominen* 
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cernent dt cette Hiftorâre. ^— — 

Ces 4CDii{i^eraxion« ©ortoient la'lsu •^3^5'* 
ââort Italienne à p^éfoeet TAfcfeeviê- 
^ne de Bourdeauxatvx deux autres^re- 
lats qu'elle avok nommez avec lui, 
dans fefperance que s'il étoit Pape, il 
^engemt rbôtineur de la Cour de 
Rome, & la mémoire de-Boniface 
fàn t>ienfeiteur. Le Cardinai du 'Prat 
^vA aimoitla France, comxoiâant-cette 
diipofitionjCfuc qu'on pourroit la tour^ 
ner à Tavancage ^e Philippe 4e Bel , 
|MHlt^mque ^^ 'PrinteiBÊt pi évenu fur 
oè îiifcttf îl lui 4épfidha 'fèorettement 
ttn<}ottrief pour 'l'iriformer <le l'état 
<lu-Gonclave. Il le fit avertir de pren- 
dre les devam auprès de 1 Archevêque 
de Bourdeau^c , qui feroitiravi de^ere- 
concUier^avec Sa Mîijeffté , ^ qu'il J 
crouveroitde quoi -fatisfaire fen- am- 
bition. Il lui fuggera l'expédient dé 
^'aboucher àvdc ce Prélat avant qu'il 
îeût eu vent de ce qui -feménageoit en 
£k faveur dans le Conclave^ de lui faire 
accroire qtiHl dépendoit entièrement 
■de SaMa jiefté de 4e faire Cape, &: â'exi- 

fer de lui tëUés conditions qu'il foU- 
aiteroit. 
Le Roi'fur-cet avis manda VAvcko^ 
vêqucftSaint^jJean-d'Angeiy ehXainr 
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■■ congé , fou3 prétexte de vouloir l'en- 
'5o>. tretenir d'une afïàii:e où tous deux 
avoienc un intérêt commun. Il lui dé- 
clara, que la plus grande partie des 
Cardinaux du Conclave s'en étoient 
remis à Sa Majefté pour réleâ:ion d'un 
Pape , & lui montra même des Le^ 
«res du Cardinal d'Oftie qui enfai- 
foienc foi. Il lui offrit tout fon crédit 
& les fufFrages de la faâion Françoife 
pour le faire élire , avec l'aflurance de 
venir facilement à bout de celle des 
Italiens. L'Archevêque agréablement 
Surpris d'un changement fi fiibit dans 
le cœur du Roi en fa faveur ^ fe jetta à 
Tes pieds , le pria d'oublier le paflé , & 
lui dit que Cl Sa Majefté pouvoit réuifir 
k le faire Pape , il n'y auroic rien qu'il 
-ne fit dans ce pofte pour obliger le 
Roi , &c lui procurer toutes les iàtiS' 
iaéfcions qu'il pourroit fouhaiter. Le 
Roi le releva , & lui propofafix con- 
ditions à exécuter loriqu'il (èroit ila 
Pape<, 

I ^« Qu'il donneroit au Roi une ab- 
folution plus ample que celle qu'il 
avoit re^ue de Benoift XI. pour tout 
ce qui s'écoit fait contre la perfonne 
de Bomface , & qu'il le réconcilieroit 
parfaitement avec TEglife Romaioe. 
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t^. Qu'il révoqucrok conces les ex- ' 
communications Se ccnfiires fulmi- ^3^5" 
nées contre fes Miniftres , fes Sujets , 
Se fes Alliez, fous le nom dcfqiiels 
ècoic comprife la famille des Colon- 
nes , qui étoit fous la proteAion de Sa 
Majefté. 3°. Qii*il accorderoicauRoi 
pour cinq ans la permiffion de lever 
les décimes de fon Royaume , afin de 
le dédommager des grandes dépenfes 
qu'il avoit faites dans la guerre de 
Flandre, 4"*. Qu'il condamneroit & 
ineantiroit la mémoire du Pape Boni- 
&ce. 5^. Qii'il rétabliroit les deux 
Cardinaux Colonnes dans toutes leurs 
lignitez , Bénéfices Se autres biens , 
k qu il les réhabiliteroit dans tous les 
iroits qu'ils podèdoient avant leur 
lifgrace. Que de plus il éleveroit au 
Cardinalat un certain nombre des 
imis de Sa Majefté. Pour la fixiéme 
;ondition, dont le fuiet étoit dune 
yrande confequence , le Roi fe réfer- 
f oit de la lui dire en tems & lieu, par- 
:equ'il jugcoit que fon fùcccs dépen- 
loit du fecret. Mais on fçut depuis 
jue cela regardoit Charles de Valois 
pn frère , qu'il étoit queftion de faire 
\lire Roi des Romains & Empereur 
iprès Albert d'Autriche. 

M 
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'■ L'Archevêque promit au Roi d'ac- 
'5^5* quiter ponftuellement toutes ces con- 
ditions ; & il s'y engagea par un fer- 
ment folemnelfait lur le Corps & le 
Sang même de Jesus-Christ. Afin 
qu'il ne manquât rien aux atfurances 
qu'il vouloit lui donner^ il lui laifEi 
pour otage fon propre frère , & deux 
de fes neveux. Le Roi renvoya auffi- 
tôt le Courier du Cardinal d'Oitie avec 
des dépêches fecretes pour faire élire 
l'Archevêque de Bourdeaux. Ce Cou- 
rier arriva à Peroufe précifément un 
mois après fon départ, fans que le 
Conclave eût rien fçu de toute cette 
négociation. Aufli-tôtlafaâionFraii- 
çoife , félon l'accord du Conclave^ dé* 
termina le choix des trois Sujets que 
les Italiens avoient propofez ^ à la 
perfonne de l'Archevêque de Bour- 
deaux, au grand, contentement des 
partifans & des créatures de Boniface 
Vin. qui le croyoient entièrement 
dans leurs intérêts. Cette éleâion fe 
fit le cinquième jour de Juin après ory 
ze mois de vacance* • 

L'Archevêque de Bourdeaux en ap-^ 
prit la nouvelle à Lufîgnan en Poitcni, 
par les Lettres que le Sacré Colh^ 
lui en envoya \ 6c il retourna âuf&* 
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tôt à Bonrdeaux, où il fit publier le De- *— — — 
cret de Ion élection le jour de la Ma- . ^^^^ 
deleine , & prit le nom de Clément V. 
Quelque inftance que les Sénateurs 
Romains lui fiirent pour palTcr en Ita- 
lie , & s'y faire couronner , il ne vou- 
lut point fortir de France. Il fe fit ^. 
cret & couromier le quatorzième de 
Novembre à Lyon, où IcsCardiriaux 
furent obligez de le venir trouver^ 
Mais un accident imprévu rendit la ce- 
rémonie funcfte à beaucoup de per- 
fonnes. . Car comme le Pape paflbit à 
cheval p^r la rue , environné de toute 
ia Cour^ & de celle de France, un vieux 
mur mal.échafiFàudé & chaîné de trop 
de monde ^ tomba tout à coup fous fon 
poids, & écrafa, étoufià ou eftropia 
une infinité de perfonnes. Gaillard 
d^ Agotift frère du Pape y fut tuéj auflî- 
bien queie Duc deBretagne ( Jean IL) 
qui tenoit la bride de là Hacquenée du 
Pape avec le Comte de Valois frerc 
du Roi. Le Comte de Valois , & le 
Roi lui - même furent bleilez avec 
beaucoup de Seigneurs &c dé gens de 
marque qui les accompagnoient* Le 
Pape tomba de cheval , &: y perdit la 
plus belle efcarboucle de la Thiare. 
Ce fut fous de tels aufpices que le S. 

Ml 
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Siège fut traiifportc depuis de Rome 
,^^?ÎV , à-Avienon, où il demeura plus de 70 

In Janvier V . ' . r-r 

130^. . ans : lejour qui pour ce lujet rue ap- 
pelle par les Italiens là captivité de 
Eahjlone , & qui a été aum à charge 
à- la France, que pernicieux à toute 
rtglife. 
VI. Clément fe voyant_ établi, fongca 

le 'chapeau ^ ferieufemchtii exécuter les' conditions 
aux Colon- dont il ctoit convenu avec le Roi. Dès 
*)"• . le mois de Décembre fuivanc , il fit 

Anton. Flo- i ^ i» % t 

rcnc. une promotion de (Jardmaux dans la- 

quelle il rendit le Chapeau aux deax 
Colonnes , Jacques Se Pierre j & les 
réhabilita de telle forte qu'ils puflent 
élire & être élus Comme aàparavant, 
pour pouvoir parvenir à toutes les di- 
gnitez de L'Eglife , même anfouverâin 
Pontificat. .- ^ 
>■ ■ . Au 13nois.de Février de rahnée fui- 

130^. vante , lé Pape non feulement confifr 
îi révoque ma Tabfolution don'nééauRbi par fott 
Bon!fac«ol! Prédeceflèur Benoift XI.mais.il révo- 
traircs à la qua cncore en faveur de la France les 
France. ^^^^^ Conftitutions de Boniface , dont 
l'une défendoit au Clergé de rien 
payer au Roi; l'autre aiTujetifloit ce 
Prince au Pajpe, tant pour le cempocel 
que pour le ipiritûel. Il publia fur ^e 
fujet deux Décrétâtes datées du pre- 
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mier deJFévrier. Par la première, il ^ ' ' 
caffoit la Bvlle Clericis Laicos , qui 2^^-^' 
fcmbloit avoir donné naiflànce à tou- c^^w^ S 
tes les querelles* Il condamna tout {?'"*"''•** 
ce qui s'étoit fait du côté de Rome en 
confequence de cette Bulle, fous pré- 
texte de maintenir les exemptions &c 
immunitez Aos Eccledaftiques ; & il 
ordonna pour appaifer tous les fcan» 
dales & les defbrdres qu'elle avoir eau- 
iez> que ce qui avoir été conclu au 
Concile de Latran &c ailleurs , tou- 
.chant les Séculiers qui exigent les tail- 
les , les iobfîdes , hc autres fubven- 
tions des Ecclefîaftiques , fût inviola- 
blement obfervé. 

Par la féconde il déclara , Que la BUU Rîcher , 1. u. 
le de Boniface Unam Sanftam , nepor- ^* pVcuvcf 
toit aucHn préjudice au Roi de France y ?• 188. 
ni à fon Royaume, Que la France tii^ 
toit pas plus fu jette a C Eglife, ^u^elle 
te toit avant la publication de cette De^ 
crotale. Que toutes chofes à t égard de la 
puiffance ecclefiaftitjue &feculiere de^ 
mtureroient dans le même état ejU* aupa- 
ravant i & que cette Bulle rfaurott au-- 
eun lieu dans le Royaume, On ne peut 
pas raifonnablement douter que cette 
manière de s'exprimer ne fût une ve- 
•ncable révocation à i'^ard de la Fran- 

M} 
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"" ce , dans le même tems que pour fa- 

^59»- Yorifet les intérêts & les prétentions 
de la Cour de Rome , le Pape fongeoit 
à la faire valoir pour les autres Na- 
tions , où il n'étoit pas fâché qu elle 
eût fon effet. C'efl ce qui a fervi de 
matière à la mauvaife équivoque fous 
André Da.. laquelle Certains Doâeurs portez 
'vo ' la ri P^^ ^^ puiflànce & rinÉaillibilité du 
et Richer.* Pape , coutte les Libertez de TEglife 
Gallicane 9 ont voulu nier que cette 
Bulle ait jamais été révoquée. 
Il accorde Le Pape , en exécution de la troi- 
au Roi pour iieme Condition qu il avoit promue au 
fjf;?*?*-, . Roi dans leur entrevue de Saint- Tcaii 
c. 8i. Du d Angeli , accorda pour cinq ans à ce 
S^'Ji3?„^^- Prince les Décimes lur le Clergé de foa 

Spondanus, i i/ i ^ i 

md éuw, 130^. Royaume , pour le dédommager des 
frais extraordinaires, & des pertes qu il 
avoit faites dans la guerr^de Flandre, 
qui avoit été longue & difficile, à 
caufe de la proteâion que le feu Pape 
Boniface avoit donnée ( difbit-on en 
France ) à la rébellion des Flamands. 
C'étoit aufli pour les mêmes confide- 
rations , que par un Bref donné à Lyon 
dès le 23 Décembre de Tannée précé- 
dente , ce Pape avoit remis & donné 
au Roi tous les biens qui avoienc éci 
exigez dés EgUfes , Prélats & autres 
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Ecclefiaftiques , fous le prétexte des ■ 

befoins de l'Etat , pour défendre le ^^^• 
Royaume contre fes ennemis. 

Il ne reftoit plus à exécuter que la LeRoifolli- 
quatrième condition qui regardoit la ^l^J^j^' 
condamnation du feu Pape Boniface, de Bonifiure^ 
& la fixiéme qui étoit encore fecrette, ^"^^STcw! 
& que lé Roi le refervoit toujours, at- ludcr. 
tendant le tems qu'il jugeroit neceflai- 
re Se favorable pour la découvrir à 
Clément. • Ce Prince voyant que ce- 
lui-ci ne faifoic aucunes avances pour 
acquitter la quatrième , qui lui tenoic 
néanmoins plus au coeur que toutes les 
autres , & qu'il fembfoit même éviter 
les occafions qu'il lui en faifoit naître 
de tems à autre , Ib lada enfin de ces 
délais \ & ne s'étant pas contenté de 
le fommer de (a promelTe par fes Am- 
bafladeurs, il alla lui-même le trou- 
ver à Poitiers au mois de Juin de Tan- 
née IJ07. 

Philippe le Bel demandoit qu'on vui- - ■ ' ' ■ - 
dât inceflàmmcnt le procès commencé ^^^• 
contre la mémoire de Boniface, & que 
fon corps fût déterré & brûlé publi- 
quement, après avoir été dûement 
convaincu de tous les crimes dont il 
étoit chargé par Nogaret & ks autres 
Miniftres. Il fitpréfenter à Sa Sainteté 

M4 
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par provifion quarante-trois articles 
13^7- d'hcrefies drefTez dans fon Confeil , il 
I «'/*of"*' demanda qu'on les examinât fur le 
conr. vece. lieu, & quc fcs Procureurs fuflent re- 
Wc^VTwî!!.' Çus à les prouver. Il le pria fur- tout 
^.p.^j. de ne pas oublier le ferment folemnel 
qu'il avoit fait à Saint- Jean d'Angeli. 
Le Pape ainfi prelïe fe trouva fort em- 
baralle. Il voyoit de quelle confe- 
quence il étoit pour le faint Siège de 
ne pas laifler condamner comme héré- 
tique un de ceux qui Tavoient occupé \ 
mais en même tems il fe repréfentoic 
le précipice où le jetteroit fori parjure 
s'il nïanquoit à fà promefle. Il pria le 
Roi de confiderer, qu'il ne pouvoir 
pas décider feul d'une affaire de cette 
importance , & de lui donner le tems 
neceflàire pour en communiquer avec 
le Sacré Collège. Il voulut enfuitelui 
perfuader , qu'il y avoit un peu trop 
de chaleur dans les ^ourfiiites deNo- 
garet & de du Pleflis ; qu'on ne remar- 
quoit point que la vie de Boniface eût 
été aufïï criminelle que fbs Accufa- 
teurs le publioient ; & qu'encore qu'il 
ne prétendît pas excufer la conduite 
que ce Pape avoit gardée avec la Fran- 
ce , il ofoit croire qu'on avoit exagéré 
auprès de Sa Majefté tout ce qm 
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pouvoir n'être pas favorable au Pape — — 
Boniface VIII. & qu'on avoit au con- ^307. 
traire diflimulé mal à propos ce qui 
auroit pu fervir à fà juftincation. 
,• Ces raifons ne purent ralentir l'ar- 
deur .avec laquelle le Roi continuoit 
Tes inftances ^ jufqu à ce que le Cardi- 
nal du Prat , quoique bien intentionné 
pour Sa Majefté , cherchant en même 
tems à fauver la mémoire de Boniface, 
dontilétoit créature, & à tirer Clé- 
ment d'un il mauvais pas , trouva en^ 
fin un expédient pour éluder raffàire, 
x)u la? tirer au moins en longueur. Il 
dit à Clément qui lui en demandoit 
fon avis , qu'il faloit faire entendre au 
Roi , qu'il n'y avpit point de fureté à 
communiquer cette af&ire aux Cardi- 
naux , fans lefquels néanmoins il ne 
po^voit rien faire , parceque le plus 
grand nombre étoit porté pour Boni- 
fyjçQ'^ &c que la plupart étant de fa 
création, ils demeureroient toujours 
-liez par inclination , ou par devoir , 
jiux intérêts & à Thonneur de fa famil- 
le; Qu'ainfi il fèrpit plus à propos & 
Îilus avantageux ppur le Rof^e porter 
a chofe au G.oncUe gênerai qu'on de- 
voJtj aflbnftblejf; iniceflfamment , . afia 
ijuO'la.cQii^^çaû^iî^ dé SomC^ce «eu 
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£âc plas autemique & mieux reçue 
^y^7^ dans l'Eglife. C'ctoit>là la raifon dont 
ce Cardinal difoit quil faloic leurrer le 
Roi , qu il n'écoit pas difficile de trom* 
per lorsqu'on ne lui étoit pas iùfpeâ ^ 
& il ajouta en même temps^ qu'il n'y 
avoir rien à craindre pour la mémoire 
de Boniface dans cet expédient , par* 

- -, , . , ceque la ville devienne en Dauphiné 

ne fut à b OU S allembleroK le Concile , n étant 

foTphiSp'pc pas du Royaume de France, le Roi 

de Valois fon ii'auroic pas le crédit qu'il pourroit 

aeveu- avoir à Lyon ou à Poitiers ; & qu'il 

feroit aifé de faire en Êiveur de BoDi- 

face une brigue plus forte que la 

fieniie. 

L'expédient plut ai» Pape^ qui le 
propofk dufli - tét au Roi , en lui mar- 
quant que fi ia ratisfaâionc[u'il de- 
mandoitjdevoit arriver plus tard^ elle 
en feroit plus éclatante ^ plus giorieofe 
pour la France, & iàn; appel pour les 
Pardfans de Bonifàce. Le Roi ne pa- 
«rut pas content d'abord d^m^ fi lons^ 
terme ^ mais la confiance qu'il avoic 
«ui Concile gênerai , dom A lailbit loi- 
«neme ictlicicer la convocation depuis, 
tant de tems , le fit réfixidre à ces dé- 
lais, fans trop penecrerdàns l'artifice 
. w on eMployoit pour cend^efès pour- 
iuites tmitiles.. 
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Avant que le Roi quittât le Pape ,.; ^ 

Eour retourner à Paris , il prit avec lui 1507. 
îs premières, mefiires pour exécuter « ^ ^V u 
le deflèin qu'ils avoient cous deux de koi c^^pi. 
ruiner & d'éteindre l'Ordre des Tem* '«tàiaruin. 
pliers« On ne peut pas dire préciié^ pUen. 
ment lecpid du Pape ou du Roi avoit 
été le premier auteur de cette réfolu* 
tion : mais il eft toujours certain que 
ceux-là fe (ont trompez , qui ont cru 
que c'étoit le (îxiéme article des con- 
ditions que le Roi avoir caché d'abord 
au Pape , pour ne lui découvrir ^u'e» 
fans êrlieu. Ils (e portèrent l'un & i'au^ 
tre avec une ardeur égale à faire faire 
les informations des defbrdres qu'on 
imputoit à cet Ordre , dès qu'ils furent 
retournez, l'un à Avignon , Se l'autre à 
Paris. On ne doutoit pas qu'il n^y eât 
beaucoup de dérèglement parmi les 
Templiers : mais ceux qui obfervoient 
de plus près la paflîon que le Pape & 
le Roi faifoient paroitre pour amafler 
de l'argent , crurent quç lés riche({ès 
de ces malheureux étoient leur plus 
grand crime. On avoit déjà accufi 
Philippe le Bel, épuifé par la' guerre 
de Flandre , de n'avoir cWft les Juifs 
de fon Royaume au mois de Juillet de 
rannéeprécedcnte, que pour profiter 

U6 
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de leurs biens. Ce Priiice aucorifé dg 

1307, Pape qui s'étoit chargé défaire dans 

les autres parties de la Chrétienté , ce 

qu'il fistifoit dans fon Royaume, & qui 

lui avoit promis de faire confirmer 

dans le Concile arcumenique Textin' 

âion totale de l'Ordre , nit fi - bien 

férvi, que les Templiers furent arrêtez 

à la même heure par toute la France le 

Vendredi ij. d'Octobre 1307. 

' ' Le tems de découvrir au Pape le 

^ î V • fixiéme article des conventions de Tea- 

trompe le Roi trevûe de Saint- Jean d' Angeli, & dont 

mcflè^'éîc^ le myftere donnoit tant d*exercice aux 

ver Charles Politiques , arriva enfin l'année fui- 

f 'cr^U'Em^ ^'•"^^e- Ce fut à la mort d' Albert d'Au- 
pire. triche Roi des Romains , qui fut tué en 

trahifon ^r le Duc de Souabe fon ne- 
veu, au milieu des préparatifs qu'il 
faifoit pour remettre fous fon obéif- 
fance les Suiflcs qui s'étoient révoltez 
Tannée précédente , & qui formoient 
déjà par Cantons cette femeufe ligue 
dont il fe fit enfirite un Corps de Ré- 
publiijufidétachéde l'Empire, quis'cft 
toujours maintenu depuis ce tems-là, 
j.vmani, Lorfqu'il fut queftion de lui donner 

coir.' 'vece- «» SucccfTcur , le Roi Philippe le Bel 
xiiK, vi>. He»- apprit quc.les Elefteurs ne pouvoient 
'^'^'^^'^'' s'accorder fur celui qu'ils dévoient 
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flomnier ,&: qu'ils ne s'affembleroieiit ' ' ■■ 
pas même fi-tôc. Il crut que cette di- \^^^; 
Villon lui pteientoit une occahon p. ,^7. i^. 
avantageufe pour faire fa brigue en ?'«»▼«* 
faveur de Charles de Valois fon frère, sponâmas , 
Il découvrit fon deflèin à fes Miniftres^ ^ *"'•• '^'' 
fondé fur les promeflès du Pape , & ^' 
leur dit que c'ctoit ce fixiéme article 
de leurs conditions qui reftoit à exé- 
cuter , & qu'on étoit fi curieux de fa<. 
voir , ajoutant que le faint Père ne le 
lavoir pas encore lui-même. 

Les Miniftres & tout le Confeil Ri- 
rent d avis de ne point perdre le tems, 
& ils fuggererent au Roi les moyens 
qu'ils trouvèrent les plus propres pour 
conduire heureufement cette afiaire. 
Ib lui perfuaderent d'aller avec le 
Comte de Valois fon frère , les Sei- 
gneurs de fà Cour, route la Gendar- 
merie de fa Maifon , & d'autres trou- 
pes , trouver le Pape dans Avignon , 
îbus prétexte d'avancer fes pourfuites 
contre la^memoire de Boniface^ & que 
là il déclarcroit fes deflèins à Sa Sain- 
teté. Le Roi les crut : mais pendant 
' les préparatifs de fon voyage, le Pape 
fut averti fecretement.de tout ce qui 
fe pafibit , par un de ceux mêmes qui 
àvoient don né leurs voix dans le Con- 
feil de Sa Majefté. 
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Clément confulta fon Oracle or^- 
H^S. iiaire, qui ctoitle Cardinal du Prac, 
^ fur ce qu'il y auroic à faire. Do Prac 
qui avoir changé d'inclinadon pour le 
Roi depuis qu'il l'avoir vu fi acharné 
contre la mémoire de Boniface , dit à. 
Clément qu'il faUoit prévenir ce Prin- 
ce , & rompre Tes mefiires avant qu'il 
pût faire fa propofirion à Ùl Sainteté. 
Il lui confeilla de dépêcher ùïk dili^ 
gence vers les Eleâeurs pour preflct 
l'éleâion d'un Roi des Romains , & 
l^ur faire nommer Henri de Luxem- 
bourg. Clément fuivic cet avis fans 
autre délibération. L'expédition fut 
fi prompte & fi fecrctte , qu'en huit 
jours de tems les Eleâeurs s'aflfemble- 
rent 6c choifirent celui qu'il, leur avoir 
marqué, avant qu'on eût découven 
en France leur première démarche. 

Philippe fut furpris à la nouvelle 
qu'il en reçut , &c il en témoigna fes 
refièntimens au Pape y qui feignant 
d'ignorer de quoi il etoir queftion, 
s'excufa fiir ce que le Roi ne loi avoir 
pas découvert fon de^fètn plutôt , ic 
tâcha de l'appaifcr pair là création d'un 
grand nombre de Cardinaux , amis, 
créatures , ferviteurs ou fujets dé Sa 
Majeftc; , Avant que de quitter Poi- 
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ts pour aller à Avignon , où il pré* % 

(doit fixer le faine Siège au mois de ijoS*» 
ivier de l'an 1309. il avoic fait les 
ïnûeres publications du Concile ge> 
:al indiqué à Vienne \ &c il avoit ^cït.^(MH 
Igné pour le tems de cette Atkm^ ^^^^^ 
se trois ans de terme , fous prétexte 
donner le loifir aux Prélats des Pro^ 
ices éloignées de s'y trouver ; mais 
fond pour Êitiguer le Roi qui preC- 
t toujours la condamnation de Bo- 
àce , remife à ce Concile^ Se pour 
hct de rallentir Tardeur de fes pour- - 
ces par les longueurs de ce délai* 
i.2i patience du Roi ne put pourtant "' 

î aller iî loin ; te le Pape qui croy oit ^ î^9* 
:re.jiiis à couvert de fes imporcuni- inftraûloas» 
; en fortant de fes Etats , fe vit bien- ^^^^^^ ^ 
affiegé dans Avignon pat les Agens 
$a Majefté , pour follidter la con- 
uatiôn du procès intenté à la me- 
ure -de Boniface. Il fit pour les fa> 
aire un Mandemeait par lequel il 
iofmoit que ceiix qui croyoient 
>irde*quoi charger Boniface , eufl 
it à vtenir à Avignon pour déclarer 
qu'ils en fçavoient. Renaud de 
ppiho. Capitaine bit Gouverneur de 
njle dç Fercntino, qiii depuis qu'il 
coit joint à -Nogai*ec contrç Bonir 
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i face , fe qualifioit Chevalier, du Roi 

^509. de France , fe mie auflî-cot en chemin 

avec quelques autres perfonnes pour 

Violences fai- obcir aux ordres de Sa Sainceté. Mais 

toûLSL^^ il fut attaqué à trois lieues d'Avignon 

PreuVci, par des gens armez, que les parens 

'• ***' ou les amis de Boniface avoient mis 

en embufcade. Quelques-uns dé Tes 

gens y furent tuez , les autres blelTez 

&c mis en fuite. Ceux qui Tavoient 

accompagné pour fe rendre auflî.ac- 

cufateurs de Boniface , reprirent la 

route de T Italie y pour ne pas expofer 

leur vie. Renaud protefta contre cet 

attentat dans la ville de Nifmes y par 

un Adle du 15. d'Avril 1309. devant 

le Lieutenant General du lieu ,. trois 

Notaires & plus- de Vingt témoins :<lc 

marque , afin que cette violence ne 

pût préjudiciel à la déclaration ^u il 

dev oit donner- au Pape , de c6* quil 

avoit.à déppfer contre .Bpnifêce» 

Plaintes du Cet jncidertf ,. joint à U guerre que 

le Pape a voit contre les y eniticws ^ fur 
lcfqui2k.:f&^' tr()up(e5 gagftecçiyjJiL ba- 
uilîe de f ranç;Qlino,iiife ^ùtçlqvie; 4i- 
verfion à rinftrudion'dii procès^ ilc 
Boniface. Mais Clem^iit n'en put tirer 
lavantage qu'il çn âvpjt^efpjeré pouç 
pïplpnger Vii0aire;}> çstf dfft; ^e: troi- 
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fiéme jour de Juillet le Roi étant à • 

Saint Denis écrivit des Lettres à Sa 1309, 
Sainteté, pour fe plaindre de^ce que 
l'afifaire n'avançoit pas ; & que ce- 
pendant les témoins mouroient de 
jour en jour , & que les preuves pe- 
riflbient. Clément lai répondit par Preorcs 
une Bulle du 25. Aouft pour juftinefr ^' *^*' 
(a 'diligence & Tes bonnes intentions 
fur ce point , au milieu des embarras 
que lui caufoient toutes les autres af- 
&ires de la Chrétienté ; & il lui mar- 
qua qu'il avoit découvert les falfîfi- 
cations des partifans de Boniface , ar- 
rêté leurs mauvaifes pratiques , & pro- 
cédé même fort feverement contre 
ceux qui refufoient de rendre témoi- 
gnage de ce qu'ils fçavoient. 

Le Roi s'étoit plaint au(S qu'on 
eût ôté une claufe inférée dans le Trai- 
té qu'il avoit fait avec les Flamands. 
La claufe portoit , Q^e/i les Flamands 
contrevenoitm nfê Traité , ils feraient 
excommuniez, j & ne fonrroient être ah- 
foHs éjHÀ la recjuete de Sa Afajefié oh de 
/es SHcceJfeHTs. Le Pape fatisfit à cette 
plainte par la même Bulle. H repre- 
fcnta au Roi , Que cette claufe était inn- 
tile i tjjHe f avoit été far inadvertance 
^H^il l^ avoit mife dans les articles qn^il 



iSi DimiUxi di JB ont face 
en avait dreffiz» a Pâi tiers :■ mais (JH^ll 
ï3°9« y auroit en deU fimpliciti a lalaiffer, 
lorfcjH il avait ratifié le Traite, La rai- 
fon qu'il en apporta eft , que TEglife 
ne peut pas refufer d*âbfoudre un ex- 
communié des qu'il fa tisfait, quel- 
que oppofîcion que fon ennemi y 
voulût tbrmer. Il ajouta , Qi^il étoit 
fret néanmoins de remettre la claufe 
dans le Traité , en cas cjHonlui en mort' 
trât une pareille dans quelque AHe oit 
convention fublicfue que ce put être , 
comme les Âmbajifadeurs de Sa Afjjcfic 
l^avoient avancé i ce qu^il étoit fort 
affûté qu'on ne trouverait nulle part. 
tel partiel Quinze jours après , voulant faire 
devant* cîe" voir ou'il ptenoit l'affaire à cœur, il 
ment V. fit publier une nouvelle Bulle datée 
ps^"fi7' du ij- Septembre , par laquelle il fit 
Preuves, donner affignation a tous les accufa- 
^^^* leurs de Boniface , fans en excepter les 

Princes y de comparoitre devant lui 
dans la mi-Carême de l'année pro- 
chaine y ponr déduire leurs moyens 
d'accuration» Il déclara néanmoins cic- 
puis par une Bulle particulière du fé- 
cond jour de Février , Que le Rai m 
s' étant jamais rendu partie dans cette 
affaire y il n était point compris dans U 
aitatian qu'il avait faite de Louis Camtt 
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itEvreux frère de SaMajefli , de Gui ■ * 

Comte de Saint-Pol , de Jean Comte de *î^9* 
JDreHx, & de Guillaume du Plejfis Sieur 
de Vezjenobre ^ &c. qui s^étoiem portez. 
parties publiquement contre le Pape ^ & 
Pavoient accufé d^ hère fie. 

L'affignation reçue , Guillaume de 
Nogaret , Guillaume du Pleffis , Pierre 
de Galhard , Pierre de Blanafe , Che- 
valiers , Ambaflàdeurs du Roi > avec 
Alain de Lamhale (on Clerc , Archi- 
diacre de Saint Brieux , (e cranfporce- 
rent à Avignon, accompagnez d'une 
puiiïante efcorte , pour fe mettre en 
ctac de ne pas craindre les Défenfeurs 
de Boniface , qui étoient déjà arrivez^ 
dans la Ville en fort grand nombre , 
& qui compofoient un puiflànt parti/ 
Leurs principaux Chefs étoient Fran^ 
fois , fais du Comte Pierre Gaétan , 
Thibaut y fils de Vernazzo, Gentii- 
homme d' An^ignie , neveux de Boni. 
face 5 Goth de Rtmini , Baldred Bifeth, 
Thomas Murro , Jacques de Modene , 
Blaife de Piper^o , Crefcent de Paglia-^ 
no j Nicolas de Veroli ^ Jacques de Pir- 
mineto , Conrad de Spoleto , Doûeurs 
en Droit , préparez pour plaider la 
caufe de Boniface. 

Peu de jours après l'arrivée des Am^ pj^Jâurc 
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baflàdcurs de France , Clément V. tiftt 

^i^o* un grand Confiftoire , pour donner 

d^i^îTiaufc audience aux parties. Guillaume de 

de Boaiface. Nogaret & ceux de (à compagnie s'y 

prefenterent le 16. jour de Mars qui 

écoit celui de Touverture. On leur fit 

d'abord la lecSture de la citation <jui 

avoit été publiée dans Avignon le ij'. 

de Septembre de l'année précédente. 

Elle écoit contenue dans une Bulle , oà 

Preuves, p. Clément témoignoit , Que lorf<jH'il 

'ïêgiftwdes '^^'^ ^ I^lf^^ ^ ^ Poitiers , le R^i^ Us 

i^nftniaiin ^^^^^^ d'Evreux, de Dreux & de 

de ce procès , Sainte Pol , & GnillaHme dt$ Plejfts Im 

dî^^de^"cul ^"^^^^^^ ^^^^^'•^^ ^«'^'^ i^^i^^^ ^^M'^^ ^' 
ment V. juf- poHrfmvre U mémoire de Boni face VIIL 
qu^à la page glaf^tam ejM et oit mort hereticjue , & 
quils it oient frets den fournir les preu* 
ves. Que malgré le rang fue Bonifact 
avoit tenu dans le monde , maigri le 
belles Conflitutions cjuil avoit faites 
four le bien de l*Eglifep il n' avoit pu 
refufer la juflice ^H^on lui demandoit, 
parceque les crimes dont on chargeùi$fâ 
mémoire , i totem trop atroces pour être 
diffimulez. 

Après cette ledure Nogaret fit un 
difcours fur les intentions de Ton Mai. 
tre , & propofa quelques points pré^ 
liminaires à vuidcr , prétendant wrc 



Âve€ Philippe le Bel. iSj 
remonter l'affaire jafqu aux fources ■ 
de la querelle émue entre la Cour de Vi^^* 
Rome & celle de France. Les Avo- 
cats de Boniface conduits par Fran- 
çois Gaétan parurent enfuite en plein 
Confiftoire au nombre de fix. Ils di- ' 

rent au Pape qu'ils entreprenoient la 
défenfe de Boniface devant Sa Sain^ 
teté & le Sacré Collège 5 mais que les 
Accufateuis qui s'étoient prefentez , 
n'étoient pas recevables. Le Pape 
commit enfuite deux Cardinaux , fça- 
voir Berenger Evêque de Frefcati , & 
"Etienne du Titre de Saint Cyriaque , 
pour procéder dans cette affaire , & 
pour recevoir les A6les qui conte- 
ftoient les raifons des parties. 
' Le Vendredi fuivant , qui étoit le 
10. de Mars^ les quatre Secrétaires 
çtablis par le Pape pour rédiger tout 
le procès , eurent ordre des jeux Car- 
dinaux Commiflaires de recevoir des 
parties tout ce qu'elles voudroient pro- 
duire. Alors les Défenfeurs declare- 
lent qu'ils ne prétendoient point fc 
tendre parties contre qui que ce fût , 
& qu'ils avoient entrepris: feulement 
de défendre' la mémoire de Boniface, 
9c de montrer qu'il étoit mon ortho- 
doxe & Catholique. Le même jour 



it6 Démêlez, de Boni face 

y les Accufaceurs prefenterent un Ecri% 

1310. qu'ils témoignoient avoir été drefle le 
II. de Mars de Tannée 1301. c^eft à dire. 
130}. félon le calcul de Rome. Cétoic 
la Requête que Nogarec avoic pre« 
Tentée au Roi au Louvre en prefence 
de pluiieurs Prélats & Seigneurs da 
Royaume , pour demander la convo- 
cation d'un Concile , & y faire dépo- 
fer Boniface. 

Nogaret & du Plefïïs communiquè- 
rent en même tems les Aftes d'appel 
au futur Contile, & diverfes autres 
pièces faites du, vivant de Boniface. 
Ils eurent même une audience particu* 
liere du Pape dans laquelle ils inftmi- 
firent Sa Sainteté du fond de toute 
cette afiàire. Ils demandèrent enfuite 
que les témoins les plus avancez er\ 
âge , ou qui étoient valétudinaires » 
fuflènt ouis d*abord, parceque la more 
diminuoit leur nombre de jour en jour» 
Us donnèrent au Pape même leurs 
plaintes contre la citation que Boni- 
face avoit faite , & ils déduifirent le» 
raifons qu'on avoit eues de la rejettec 
en France > quoiqu'ils euffent bien 
voulu comparoitre au tems qu'on 
avoit marqué. Us lui firent voir qu'elle 
péchoic non-feulement dans la nia«* 
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tîere , mais encore principalement — — " 
dans la forme ; Se que cette manière *'^®* 
de fc contenter d'afficher le placart de 
la citation à une muraille pour tenir 
des abfens dûement citez, fans leur fai- 
re fîgnifîer la citation, avoit été inouie 
jufqu à Boniface , & qu'elle étoit con- 
ue les loix de l'équité naturelle. 

Us recufcrent enfuite ceux de$ Car- 
dinaux qui paroifToient s'interefler à 
la confervation de la mémoire de Bo- 
niface 5 & qui étoient reconnus pour 
fes créatures. Ils en nommèrent huit 

!)our lefquels ils demandèrent Texclu- 
îon du Confiftoire. Mais fur ce que 
les Défendeurs' donnèrent des contre- 
dits pour recufer de leur côté les Dé- 
putez de France qui fe portoient pour 
A ccufateurs de Boniface , le Pape ne 
voulut les mettre d'accord, qu'en re- 
fufant aux uns & aux autres également 
ce qu'ils 'demandoient. Nogaret fe 
plaignit dans une autre audience de 
la Sentence que le Pape Benoift XL 
avoit portée contre lui fans l'écouter. 
Il rcprefenta qu'il avoit fuâifammene 
ji^ftiné la conduite qu'il avoit gardée 
à l'égard de Boniface & dufàint Siège ^ 
que Boniface même étant en liberté, 
après ce qui lui étoit arrivé dans Ana- 
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"— — gnie , avoit rendu témoignage à foii 
ï}*^ innocence, en lui donnant rabfolu- 
cion. Ce fut pour ces confiderations 
qu'il pria Clément V. de révoquer ce 
qu'avoit fait Benoift contre lui , & de 
lever au moins l'excommunication 
qu'on prétendoit qu'il avoit encourue 
pour le vol du trefor de l'Eglifè , au- 
quel il n'avoit point de part. 

Quoique Nogaret ne pût obtenir 
pour lors une abfolution d cautele^ 
dont il croyoit avoir befoin pour agir, 
il ne laiflà pas d'être admis , & favo- 
rablement écouté du Pape, ayant aU 
légué .plufieurs raifons pour faire voir 
que tout le monde doit être indiffé- 
remment reçu à dépofer dans la caufe 
de la Religion , & fur-tout dans deux 
chefs aufE importans à l'Eglifè qa'é- 
toicnt les deux queftions de fçavoir , 
fi Boniface étoit faux Pape , & s'il 
étoit mort dans l'herefie ; deux points 
qu'il avoit entrepris de prouver de- 
vaut lés Juges. Mais on rejetta l'in* 
fiance que lui ôc du Pleflis voulurent 
faire contre ceux qu'ils avoient reçu- 
fez. Ce fut en vain qu'ils tâchèrent 
d^ perfuader le Confiftoire , qu'on ne 
dévoie point être admis à détendre la 
xpemoire d'une perfonne accufée d'be* 

refie. 
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celle. Le même jour , qui étoit le pre- ■■ 

«nier d' Avrii , les Défendeurs propo- 13*^ 
foent leurs moyens dans un long Ecrit 
qu'ils prefenterenc au Pape. Ils fou- 
tinretK qu'on ne pouvoic procéder 
contre la mémoire de Bonitace fans 
un Concile gênerai , ni poursuivre im 
Pape pour fait d'herefle^ que dans une 
Aflèmblée de toute TEglife , dont tout 
le Corps étoit mtereue dans ce qui 
touchoit fon Chef. Que les Accusa- 
teurs étant xous publiquement recon- 
nus pour les principaux auteurs de la 
confpiration qui s'étoit formée contre 
Boniface , ils n*étoient point receva- 
Ues dans leurs dépofîtions. Ils produi- 
iirent en même tcms les preuves qu'ils 
j^eguoient , pour faire voir première- 
ment^ [que Boniface avoit été vérita- 
blement Pape ; que fon élevarion 
avoit été canonique après la démiflion 
de Celeftin , & qu'elle avoit été re- 
connue pour telle pendant tout fon 
Pontificat par la plus grande Se la plus 
Édne partie de TEglife. En fécond lieu, 
qu'il avoit toujours vécu exempt de 
toute herefie ; ce qui lui étoit com- 
mun d'ailleurs avec toute la famille 
des Gactans. Qu'il étoit mort en bon 
Chrétien^ plein deientimens de pieté^ 

N 



190 Démêlez, de Bonifact 
— — — & en recitant tous les articles de la- 
J3I0, Fai devant huit Cardinaux^ félon la 
coutume des Papes. 

Les audiences continuèrent jufqu*au , 
Samedi onzième d'Avril , veille du 
Dimanche de$ Rarneaux \ leut inter-j 
xuption devoit finir avec la quinzaine, 
de Pâques : mais Clément ordonna au:^: 
* deux Cardinaux Commillàires de la 
prolonger jufqu au V endr edi huitième 
jour de Mai. 
L'Ambtflà. Pendant cet intervale, Nogaret. 
deurdfiFran- youlut fc Comporter dans Avienott. 
communié comme \t% auttes Fidèles, & participer. 
pwàiafa^ntê ^ 1*^ Communion de l'Eglife , comme 
commonion s'il n*eût été lié d'aucune cenfure. Le 

^^tS^i i. P^pc 9"i û avoit pas même jugé à pro- 
tre abfous pos de luiaccorder rabfolutîtmi M^. 

Fué^&VmrcwI ^^^ '^^i ^ ^^® ^"^ ^^ pouvoit ap- 
mu le Pape, prouvct fa coaiduite , & qu'il devoit 

le regarder comme un excommunié, 

depuis la Sentence portée contre lai 

par Benoift XL Nogaret fit réponfe 

qu'il ne croyoit plus avoir TCfbin 

d'ab(bkitîon depuis que Sa Sainteté. 

luiavoic fait l'honneur de Tadmettre 

dans fes entretiens , & qu'elle avoir 

bien voulu conférer avec lui tête à 

tête au fujet de l'affaire de Boni&ce 

& du Roi en pluûeurs renconures. Il 



avec Philippe le Bel. i^i, 
allégua même Tautorité de quelques " " ' 
Canoniftes , qui eftimoient que Thon- •'5'^* 
neur d'avoir falué ou entretenu le 
Pape , tenoit lieu d'abfolution à un 
excommunié. 

Clément V. jugeant que cette pré- 
tention feroit d'une dangerçufe con- 
fequehce fi elle venoit a s*autorifer 
de fon exemple , crut devoir s'en ex- 
pliquer en plein Confiftoire , aprèS 
qu'on eut recommencé les audiences 
de la caufe de Boniface. Dans celle 
du Mercredi 13. jour de Mai, qui fut Pfwtec^ 
fort célèbre à caufe de la multitude ' ^^* 
des perfonnes qualifiées tant Ecclefia- 
ftiques que Laïques , qui rempliffbient 
l'Auditoire , il dit publiquement , Qij^îl r^^^\^ 
ne croyait pas qu^un excommunié fut ai- Sment, *«- 
foHs pour avoir parlé au Pape^ ou pour 5J 
ravoir fimpUment falué^ C'eft pour- 
quoi il déclara 3 j^^ pour quelque en^ 
t retien qu'il aurait pu avoir avec uH 
excommunié^ Une prétendait pas F avoir 
abfous. Cette déclaration donna -ôCca- 
fîon au Deact qui fut dreffê Tamiée 
iiiivante au Concile gênerai de Vien- 
ne , qui décida la queftion de la même 
manière que le Pape Tavoit dedaré 
dans fon Confiftoire. 
t7ogare& ntnffiht pas davantage fur 

Ni 
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Zfi Démêlez de Boniface 
■ ■■ ce point, voyant qu'on ne lui en fau- 

ijiQ. foit pas un obftacle pour rempêchcr 
dcTpw"^- de pourl'uivre le procès dç Bonifiée. 
fts. y\, fe contenta pour ja forn^e de réi- 

. terer la demande qu'il avoit faite dç 
rabfoludpn a canule ; après quoi il 
pailà , tant pour lui , que poux M 
Pleflis , le zi. jour de Mai une pro- 
Prcuvci, curation à AUin de Lambale ^ Clerc 
du Roi 3 qui étoit de leur ambaflàde , 
& à dpux Gentilshommes Fr^çois, 
^Bertrand Agate , S^ Bertrand de Roc- 
canegata , pour agir en leur nom 
4ans toute cette amiire , enfemble ci; 
fpparément, ou l'un pour l'autre, fc 
Ion les occafions. Les Défendeurs 
donnèrent de leur ^ôté une femblable 
procuration ^ Jacqnes de Modene , afin 
de pourfuivre pour eux les défenfes de 
- Boniface , & de fournir les contredits 
aux Mémoires de Nogaret & de du 
Pleflîs. Le$ uns.& les autres employè- 
rent enfuite plus de trois mois à pro- 
duire des écritures nouvelles pleines 
de redites ennuyeufps & d'allégations 
inutiles à la caufe.; Ce qui fatigua 
beaucoup le . Confiftoire , & nuiut è 
l'avancement du procès. Lçs Défen- 
deurs tâchant d'en éludée la .condu- 
fion, fQuruixe^c.ùn fortlo^g J^eaiwc 

1 . 
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/6rtipli de Loix, de Canons , & d aato- ijio. 
iftez prifes de divers Do6èeurs parti- 
culiers , pour prouver que Boniface ne 
de voit être jugé que de Dieu feul, & 
par côïifequent pout declitier la JuriC 
didlion du Pape. D oùles Accu(atèurs 

f>rirent ckrcahon de relever merveil- 
eufemenf , & contre leur ordinaire , 
Fautorité du faint Siège , pour faire 
voir que lô Pape ctoit le Juge naturel 
de fon Predcceflèur ; voulant infînuet 
malgré les maximes même du Royau- 
me ( qu'ils fe difpenfoient de fuivre 
félon leurs befoins ) Que le Pape corn-' 
me f^ieaire de Dieu reprefentoit feUltoHt 
le Corps de tEglife , & aiiainfi il «'/- 
toit pas iefoin d^ajfemhler le ConeiU 
pour juger Boniface. hts Défendeurs 
alléguèrent encore diverfes raifons , 
fbutenues du témoignage de difFerens 
Auteurs , pour faire voir que fi Ton ne' 
vouloit pas làiflèr à Dieu le jugement 
de Boniface, on ne pouvoit'au moins 
fe difpenfer de le remettre au Gon- 
cile: Ils infifterent à dire qu'on ne de- 
voit écouter aucun François dans cette' 
caufe , & le Roi encore moins qu'au- 
cun de ks Sujets. 

Les Acculateurs pour répondre à 
ces inftances ^ alleguoient des Canons 

Ni 



I 

^94 Dimelez. de Boniface 
Se des Loix ^ & apporcoient des auta^ 
^^^* ritcz , qui bien qu auflî valables & 
auffi aucenriques que toutes les pièces 
de leurs Adverfàires y ne fervoienc 
qu'à groflîr inutilement le procès , & 
à mettre la confufîon dans r efprit des 
Juges. Cet embarras n'empêcha point 
le Pape 3c le Confiftoire d'apporter 
£>eaucoup d'attention aux plaintes de 
Nogaret, loriquil remontra que les 
Détendeurs par leurs écritures paf- 
ibient les bornes de leurs défenfcs , en 
ce qu'ils mêloient plufieurs chofes con- 
tre l'autorité du Roi fon Maître, 8c 
contre les droits qu'il avoit fur le tem- 
porel des Eglifes de fon Royaume. Les 
Défendeurs d'un autre côté difbient, 
que Nogaret avoit gjand tort de re- 
IjBver quelque çxpreffion peu mefurée, 
qui pouvoitleur être échapée, dans le 
tems qu'il parloir lui-même fans au^ 
cun ménagement i Se fuc-tout ils 6- 
i;ent remarquer la patience avec la- 
quelle ils avoient écouté ce véhément 
Orateur, lorfqu'il foutenoit devant 
QUX , Qtie le Roi de plein droit p<mvoit 
prendre les tiens des Eglifef & der Pré- 
lats contre lenrgré , en cas de necejfiti, 
fUoiijHil ne Cekt encore jamais fait fans 
le confentement de fon Clergé. 
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Les pièces que produifoic le Che- ' 

valier cJe Roccanegata, Procureur ^'^* 
fpecial de Nogâiret Sr de du Pleffîs , 
n'ecoient pas toutes <ie la même force , 
ni d'une égale confideration. Aufll 
n'eut- on pas beaucoup d'égard à celles 
qui chargeoient Boniface des crimes 
les plus inouis & les plus horribles de 
leur eipéce , du détail defijuels je n'ai 

' pas crû devoir fouiller c(^xiQ Hiftoire. 
Mais il y en eut une touchant les prin-« 

' cipales conteftatipns qui étoient entre PreiiT«> 
la Cour de Rome & celle de France, P-*'^' 

' qui parut d'autant plus importante , 
qu^sfUe contenoit les droits du Roi ou 

• de là Couronne , tels qu'on les avoit 
ebfervez en France depuis le commen- 

■ cenient de la Monarchie , fans aucune 

• contradidion de la part des Papes. 

Les principaux de ces droits étoient. Articles di 

• I* Que le RoinereconnoîtauHdeflîis t^Zt^^^"" 

■ « 1^* « 1 r t maintenus 

de lui pour le temporel que Dieu leul. devant le 
X*. Que le Roi n'a point d'autre Juge ^*^*' 
que lui & fa Cour pour les chofes qui 
dépendent du temporel , & qui regar- 
dent fon Etat & fes Sujets, j». Que 
-nos Rois ont toujours confervé lès 
droits & les libertez de TEglifè , fclpn 
les coutumes de leur Royaume, ce 
qui leuriivoit rendu propres certaines 

N + 
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■•- chofes qui fembloient n'avoir appar- 
^3^®- tenu autrefois qu'aux Eglifes , comme 
il fe crouvoit auflt d'autres chofes qui 
ayant appartenu au Roi te aux autres 
Seigneurs temporels par k Droit écrit, 
étoient devenues propres aux Eglifes 
du Royaume par les mêmes coutumes.^ 
4^* Que nos Rois comme fondateurs 
& bienfaiteurs des Eglifes de leur 
Royaume y peuvent empêcher les le- 
vées de deniers fur les Ecclefîaftiques 
de leurs Etats , & prendre garde que 
leur bien ne fe diflîpe ; & que les Pa- 
pes ne peuvent mettre fiir eux aucune 
impoQtion fans le confentement du 
Roi. 5' . Que le Roi a toujours été re- 
gardé en France comme le Gardien 
des Eglifes de fon Royaume , princi- 
palement des Cathédrales ^ ce qui 
avoit été confideré de tout tems com- 
me très-avantageux pour ces Egli&s. 
é*. Que la Cour feçulierc , fur-touç 
celle du Roi, connoit des fucceflions 
& autres chofes temporelles , tant en 
demandant qu'en dérendant , foit qu- 
elles foient à des Eccledaftiques , foit 
quelles appartiennent à des Laïcs. 
?•• Que le Roi n'a jamais plaidé ail- 
leurs que dans fa Cour , u ce n'eft 
pour des caufes purement (pirituejJci 
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qui regardent la Foi. 8®. Que dès les ■ 
premiers commencemens de la Mo- î}ï<>" 
narchie , le Roi a le droit de Regale' 
fur les biens immeubles de plu/ieurs 
Eglifes de fon Royaume , & qu*il en 
jouit jufqu'à ce que les nouveaux Pré- 
lats ayent été mis perfonnellement en 
Eoileuîon de leur temporel. 9*. Que 
; Roi conferoit les Dignitez , Béné- 
fices & Prébendes de plufieurs Eglifes 
qui font de fondation royale. 10*. 
Qu'outre le droit de Regale , on a tou- 
jours remarqué que nos Rois ont un 
autre droit qui en eft diftingué, qui 
confifte à percevoir les fruits des Egli- 
fes vacantes, & à fe les approprier 
j&ns aucune reftitution ; & qu'ils jouif- 
fent de ce temporel jufqu a ce que les 
Prélats leur ayent rendu Thommage 
& prêté le ferment de fidélité, ii*. Que 
pendant la Regale le Roi donne les 
Dignitez , Prébendes & autres Béné- 
fices qui font à la collation de TEvê*- 
que, loit qu'ils vacquent en Cour de 
Rome , foit qu'ils vacquent d une au- 
tre manière, ii*. Que nos Rois oni - 
cédé ce droit de Regale à quelques 
Barons, c*eft-à-dire aux Grands Sei- 
gneurs de leur Royaume , & que ces 
Barons en jouilfent par droit féodal & 

N5. 
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royal ; droit qui ne s appelle ainfî qucr 
15x0.. parce qu'ils l'ont reçu du Roi. 15®. 
Qi}e fi les Prélats ou leurs Officiaux 
vouloient par le moyen de leur Jufti- 
ce rpirituelle empêcher les fon&ions 
de la Juftice royale , les Rois fuivant 
une coutume immémoriale du Royau- 
me peuvent en ce cas faire faifir le 
temporel des Ecclcfiaftiques , jufqu a 
ce qu'ils fe défiftcnt de leurs entrepris 
fes. 14.*. Qu'il eft au pouvoir du Roi 
de faire garder les pallâges de fon 
Royaume -, qu'il peut défendre tout 
trai^fport d'argent & de marchandifes 
hors de fes Etats , & empêcher de 
venir & d'aller tant à Rome qu'ail- 
leurs , quand il s'agit des intérêts de 
la Couronne , de ceux de SaMajefté, 
ou du bien de £cs Sujets, ij*. Que leJr 
différends qui furviennent pour le 
droit de Patronage ' des Eglî^s , ont 
été de tout tems décidez par le Roi & 
£ûn Con&iL 
^- L'occupation que cette grande af- 

•hc ^d'arrêter f^ii^c donnoit au Pape & au Collège 
les procedtt- Jcs Cardinaux ^ fut caufe. que le Con- 
cile gênerai qui deVoit s'aflembler cet- 
te année à Vienne en Oâuphiné , fut 
remis au mois d'Octobre dé Tannée 
iuivaute. Clément témaignoit^ êcrr 
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tien refolu d'employer le tems qu'il ' 

fô donnoic par ce délai à terminer ces ' J^^' 
procédures \ mais les Défendeurs s'ap- 
percevant que Sa Sainteté fe laiflbit in- 
fenfiblement aller àdes confiderations 
préjudiciables à la mémoire de Boni^ 
-race pour fatisfaire la Cour de France, 
•firent grand bruit dans la ville d'Avi- 
gnon,, où ils ay oient trouvé moyen 
de faire entrer des compagnies de fbl- 
dats pour fe faire craindre. Le Pape 
qui l'année d'auparavant avoit fait 
brûler publiquement dans la Ville les 
faiifltès pièces qu'ils avoient fabriquées Preayes , 
pour fervir au procès contre la vérité 
de celles que produifoient les Fran- 
çois , voyant que l'indulgence qu'il 
avoit eue de leur remettre la peine 
qu'ils ïïleritoient comme fau(Iàires , 
n'avoir fervi qu'à les rendre plus vio* 
lens , appréhenda qu'ils ne fe portaf- 
fent aux dernières extrémités-, fi l'on 
continuoit les pourfuites. C'eft ce qui 
le fit réfoudre à prier le Roi de vou- 
loir fe défifter de fes procédures , du-^ 
rant lefquelles on ne ppuvoit vivre tn 
fôreté dans Avignon. 

Il en avoit déjà écrit à Charles de 
Valois firere de Sa Majefté dès le ij*. 
Hié Mai i jro. & il l'a voit prefll défaire. 
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' en forte que le Roi lui laiflàt acheva? 

1310. ^ette afïàire en fon particulier ; qu'il 
s'en remit à la définition du £aint: 
Siège , de qu'il ordonnât à ceux qui 
en faifoient la pourfuite fous fon au- 
torité, d'en ufer de même. Le Roi fut 
Jong-teifis en délibération avant que 
de vouloir acquiefcer ces propofi- 
■ lions. Mais voyant que la plupart des 

i^iu Grands^du Royaume fe joignoient au 
.\\ V /* Comte de Valois fon frère, pour fol- 

ëdiftc de fcs , ^ ^ . 1 ^ r • 

pourfuices liciter la même affaire , il conlentit 

fow "&^?r.'' ^"^^ ^^^ ^^^^^^ ^^^ P^P^ > ^^ ^ écrivit 
met 'l'aftirc de Fontainebleau à Sa Sainteté dès Ic- 

Llins du niois de Février 1311. auquel on da- 
'apc. toit encore 13 10.. Il lui fit un précis 

p.i^^^^"* de toute la conduite qu'il avoit gar- 
dée à regard de Boniface pour jufti- 
fier fes intentions , celles de (es Minir 
ftres & de fes- fujets. Il lui déclara que 
:ce n'étoit ni cprmDe Partie-, ni comme 
Juge qu'il avpit agi dans tout ce qui 
étoit arrive à ce Pape, mais comme 
un bras de l'Eglifequi ne dôvoit pas 
demeurer fans aâion dans (es befoins. 
Jl ajouta, que malgré l'intérêt qu'il 
auroit eu de faire pourfuivre. la mé- 
moire de Boniface , en continuant les 
procédures commencées , il remettoit 
wlgmiers tout le. différend entre lc$' 
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Huins de Sa Sainteté à la prière des ' 
Cardinaux , pour être vuidc par le ^^" 
iàinc Siège en plein Concile fans au^ 
cune pourfuite de fa part^ Il promit 
d'acquiefcer (ans rcferve à ce qu'il en 
jugeroit , neflimant pas qH.il lui fàt 
permis de révoquer en doute ce qu^un 
£ape auroit décide dans un. Concile ge^- 
neraL 

Il voulut auffî que ceux de fa Cour 
qui s'étoient. portez, pour Parties dans 
cette affaire ^. & qui s'étoient rendus 
accufateurs. de. Boniface , fiflfent un 
fejnblable dcfiftement ^ &: remiflènt 
le tout à la difpofîtion du Pape. En 
quoi il fut jexaûement obéi par Louis 
Comte d*Evreux fon fécond firere , & 
par Gui Comte de SainD-Pol , Grand- 
Bouteiller de France , qui en écrivi- 
rent à Sa. Sainteté dès le 14 du même 
mois, en des termes allez femblables 
à ceux dé la Lettre dii Roi. Il n'y 
étoit point fait mention du Comte de 
Dreux , qui leur avoit.été. aflbcié dans 
la pourfuite de cette affaire , parce 
qu'il étoit mort quelque tems aupa» 
ravant. Les. Défendeurs & Les Avo- 
cats de Boniface ayant appris ces nou* 
velles difpofîtions de leurs Adverfai- 
res., crurent qu'il étoit de leur devoir: 
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"■'■ ■ de donner de leur côte des marques 

*î^^* femb labiés de la déférence qu*ih 
avoicnc pour le faint Siège. Ils remi- 
rent tous leurs intérêts entre les mains 
de Clément , à la première requifirion 
qui leur en fut faite de fa part. 
Le Pape ayant reçu le défiftcment 
PrcuTci, des deux Parties, ordonna que les 
'51^*^04^ Ades en fulTent enregiftrez & confer- 
^V' vez dans les Archives du faint Siège, 

Hift. TJniV?' Mais afin de ne pas donner lieu aux 
^"^ûu Accufateurs & aux Défendeurs de Bo- 
pag. 144. & niface de croire qu'il eût voulu fe fâi- 

spondanus ^^ ^^ ^^^^^ afKtîre pour PctoufFer , ou 
md éi»n, 1310. leur refufer la fatisfacStion qu'ils at- 
»• J- & 4- tendoient de lui , il publia une Bulle 
le 27. jour d'Avril , par laquelle il dé- 
clara que toute perfonne catholique 
(eroit bien reçue à propofer ce qu'elle 
fauroit de Boni face, qui pourroit fer- 
vir à charger fa mémoire ou à là dé- 
fendre, 
rouf*^* c*f« Le même jour le faint Père donna 
t'étoh*^f2k une autre Bulle beaucoup plus ample, 
S^bFrlîi^^' où après avoir déduit tout ce qui s'é- 
Preuves / toit paflTé au fujet de Bonifâce , il cafla 
B-^o^. g^ révoqua toutes Sentences , CànflitU' 

fions & Déclarations non comprijes an 
fixieme Livre des Décrétâtes , entant 
^h! elles foHv oient porter préjudice à 



m)ec Philippe le Bel. jo j 

Thonneur y 4 Citât , aux Droits & aux 
Libertés, dn Roi de France , de Jon 1311. 
Royaume , de fes Sujets & de [es Al" 
liez.. Il en excepta neamiioins les deux 
Confticucions qui commençoienc^rune 
par Unam SanBam j & l'autre par voyci cî- 
Hem non ncvam , qui font dans les Ex- dciTus^ch.^» 
travagantes communes, s'étant con- 
^nté de les modifier & de déclarer 
que leur exécution ne s'ctendroit 
point fur la France, où toutes cho- 
ies demeureroient en Tctat qu elles 
avoient été avant que Boniface eût 
donné ces Oecretales -y mais il ordon- 
na qu elles fubiifteroient ôc aureient 
leur effet dans les autres endroits de 
la Chrétienté. 

Il révoqua par la même Bulle toutes prearef ^ 
iufpenfîons de privilèges , toutes cen- ?• y?* sfih 
fiires , excommunications , interdits , 
privations , dcpofitions , & générale- 
ment tout ce qui avoit été entrepris de 
fait &c de droit, tant par Boniface 
VIII. que par Benoift X I. depuis le 
jour de laTouflàins de Tan 1300. tant 
contre le Roi Très- Chrétien , les Prin- 
ces fes enfans , fes frères , le Royaume* 
Se Etat de France , que contre les Dé- 
jaonciateurs , Prélats , Barons , & aut- 
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très Regmcoles, au fujet de leurs dénottr 
^'^' ciations , appellations, demandes d'un 
Concile gênerai,, attentats , Biafphê- 
mes, prife de corps dé Boniface, in- 
vafion dé fa maifon , vol & difiSipatiott 
du tréfor de TEglife , & autres dépen- 
dances dû fait commis dans Ahagnie, 
^ & de tout ce qui regardoit" le diffé- 
rend que Boniface avoit eu contre le 
Roi & Ces adherans morts où vivans. 
Il abolit toute tache de calomnie , 
toute note d'infamie , dont on auroit 
pour cette affaire , voulu marquer 
dans là pofterité le nom ou la réputa- 
tion de ceux qui y avoient eu part en 
quelque manière que ce fut. Il ordon- 
na que toutes les Sientences données 
par Boniface & Bènoift , Se tous les au- 
, très Adès concernant là même afl&i- 
re , feroient ôtez des Regiftres de Ro- 
me , 8c il en fit fupprimer tous les ori- 
ginaux. Il enjoignit à toute perfonnc 
de quelque qualité ou condition que 
ce fut , Greffiers , Notaires , Juges & 
autres , fous peine d'excommunica- 
tion, de retirer dans quelques mois 
de tous Regiftres , Greffes, lieux pu- 
blics ou privez, de fupprimer & met- 
tra au feu toutes les pièces concernant 
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cette af&ire , avec défcnfe d'en gar- "'- 

der auames copies fur les mêmes pei- ^ 5 ^ ' ' 
nés : le tout néanmoins fans préjudice 
du point principal de l'affaire & de la 
pourfuite qui s'en pourroit faire d'of- 
nce , à laquelle il déclara ne vouloir 
point donner d'atteinte. Il fe referva 
aufC le droit de pouvoir entendre ôc 
examiner les témoins Se les dénoncia- 
teurs qui fe préfenteroient , & qui (è- 
xoient recevables contre Boni&ce & fa 
mémoire, aufli-bien que les défenfès & 
les exceptions légitimes , s'il en avoit 
à propoier en faveur de ce Pape,, pour, 
vu qik'elles. ne toqchaflcnt ni le Roi de 
France, ni fes Sujets , ni les Dénon. 
ciateurs qu'il venoit de comprendre 
dans fa Bulle», 

Il excepta néanmoins de cette abo- Abfolat&n 
lition & remifegenerale Guillaume de ^ Nog^r»». 
Nogaret , Sciarra Colonna , . Renaud 
d6 Suppino, les autres Gentilshom^ 
mes Italiens, Se les Citoyens d'Ana- 
gnie- qui avoient trempé dans la con«^ 
juration Eaitc contre le Pape Boniface,, 
ou qui avoient eu part à la prife de fa 
perfonne , ou au vol du trefor de l'E- 
glifè. Mais Tenvie qu'il avoit de ne 
point gratifier à demi Philippe le Bel ^ 
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' li. qu'il déclara entièrement innocent , & 

1311. qu'il loua même jufqu*à la flaterie, 
pour le zèle que ce Prince faiioit pa- 
roitre , félon lui , pour la gloire de 
Dieu & l'utilité de l'Eglife dans l'af- 
faire du Pape Boniface , le porta à fc 
relâcher fur Thcure même en faveur 
de Guillaume de Nogaret. It ne fc 
contenta pas d'excufer ce Mîniftre, en 
fuppofant que tout ce qui s'ctoit pa(fé 
d'odieux dans ce qu'il avoit fait , au 
nom & pour le fervice du Roi fon Maî- 
tre , étoit arrivé contre fon intention, 
& par la feule réfiftance que Boniface 
avoir apportée à la demande qu'on loi 
avoit faite d'un Concile gênerai ; il lui 
Preuves , accorda encore par une autre Bulle du 
î°'* . . même lour l'ablblution a cautele, <fc 

Nogaret ctoit 1 r ,.r • • 

de Rôbc & toutes Ics tautes qu u pouvoit avoir 

d^p^ pr- 
ie icrvice 
fon .Maîci 

rcS^ttef*"' -voyàgeàS.Jacques'de Gompoftelle, 
Prcuvci ^ Qc une Croilade au Levant. 

Le 17 d'Avril , qui fembloit être un 
jour d'Indulgence gênerai , ne (è paffa 

{Joint que le Pape n'eût abfoUs pareil- 
ement ceux d'Anagnie par une Bullfc 
particulière : mais il fémble que cette 
abfolution n'étoit point pour ceux qui 



k^£^vice°de' commifes ; & il lui" enjoignit pour pc- 
fon .Maître, nitcuce dcs pèlerinages en France , un 
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avoient mis la main fur Boniface^ ic 
qui l'avoient outragé en (on corps ou ^lu 
en ion honneur ; au moins ne s'étendit- 
elle pas fur ceux qui a voient volé le 
ttefor de TEglife ; injure beaucoup plus 
fènfibie à la Cour de Rome , que tou- 
tes les infultes & les violences que Bo- 
niface avoit fouflferties. Clément fe ré- 
fervÂ la liberté de les abfoudre ou de 
les pourfuivre quand il le jugeroit à 
propos. Il publia encore une cinquiè- 
me & une fixiéme Bulle en faveur de 
la France , Tune pour révoquer la Con- 
clufion qu'on avoit prife de ne point 
admettre de François à dépofer contre 
Boniface ; Tautre pour déclarer , jQgV/ 
ne recevrait k l'avenir Aucun ABe ou 
ton blâmeroit ie louable z,ele & les bonne f 
intentions que Philippe le Bel avoit fait 
paroitre dans tout le cours de cette af» 
faire. 

L'ouverture du Concile ffcneral de - ^'* . 

-,-. r c \ • • j XT Jugement d» 

Vienne le ht le premier jour de No- papc qui ab- 

vembre, ou plutôt dès le 1 tf d'Odobre, ^^"Jj^^fif- 

& dura jufqu'au 7 de Mai de l'année Quelle parc le 

fuivante. Les Hiftoriens prétendent yi^e y*^ 

que l'aflàire de Boniface y fut exami- eue. Fin de 

née , & qu'elle y fut entièrement dé- J^ ^* ^""- 

cidée : mais ils en ont parlé plutôt fui-i Anton..Fio- 



joS Dêmiîez. de Êdntfkï^ 
'■■■■*■■'*• vantles premières mefures que ïeï^i 
1311. pe Clément V. avoit ptifes avec le Roi 
Jo. ViiLni", ^ Poitiers , que félon leurs dernières 
1. 5. c. 11. conventions. Le défiftement par le- 
le^du^sch^ q^el le Roi avoit remis toutes chofès 
«e , ch. 10. entre les mains de Sa Sainteté , avoit 
Dupuy*p.4o. changé les vues qu'on aVoit eues d'a- 
spondanus , \^q^^ jg recevoir l'appel de S^ Maiefté 

9.r. & des Etats du Royaume au Concile 

futur , ic d'en accorder la convoca- 
tion aux inftances qUe le Roi en avoit 
fait faire par fes Âmbafladeurs. Mais 
l'impatience qu'il avoit eue de fe faire 
rendre fatisfâétion, & de faire con- 
damner la mémoire' de Boniface fans 
attendre le Concile qu'il avoit tant 
demandé, obligea le Pape à vuidet 
l'afl&ire fans éclat •, de forte que le 
Concile fe contenta d'approuver & dé 
confirmer le ju^emen^ de. Sa Sainteté 
fans aucune difcuflion.- 

C'efl: pour cela qu'il n'eft point fait 
mention- de l'affaire de Boniface VIIH' 
& de Philippe le Bel parmi les caufes 
de la célébration du Concile qu'on a 
publiées , & qu'on a réduites a trois 
points , qui étoienr, 10. L'extinftiott 
dès Templiers ; i». Le recouvrement 
de. la Terre-fainte 3 ; }<>.. La réformatioU' 
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ilcs mœurs , avjec la condamnation de ' ■ 
quelques herefîes du tems. Onn*en *^*^ 
trouve point non-^lus de *veftiges dans 
les conftitutions du Concile^ qui font 
û^rerées ^dans le corps canonique des 
Clémentines , fbit qu'on n'en ait pas 
voulu faire 4 autre Décret que le ju- 
gement particulier qu'en porta le Pa- 
pe avant les feffions du Concile , foit 
qu'on fût bien aife d'étouffer (ans bmiit 
un affaire que l'on ne croyoit hono- 
rable ni pour Boniface ni pour le RoL 
Quoi qu'il en foit , Clément n'ayant 
plus rien à craindre des importuhitez 
du Roi , qu'il avoit comblé de fàris- 
£a<3:ion ,par fes Bulles du ^7 Avril , & 
fe )ugeant relevé du ferment qu!il avoit 
fait à Saint- Jean d'Angeli, de condam- 
ner la mémoire de Boniface., décida 
quç.ce Pape avpit /été legijcime Paft eur^ 
-qu'il étoit mort Catholique , que ja- 
mais il n'avoit été hérétique , & que 
les preuves alléguées par fes Accufa- 
teurs^, pour le perfuader , n'étoient pas 
fuffifantes^ 

l.e Concile .en étoit à la féconde 
Sefllon , lorfque le Roi accompa- , 
gné des Princes fes trois fils , fes deux 
frères , fes çoufms , & les principaux . 



jio Démêlez de Bonifdce 
■ ' Seigneurs de fa Cour vinrent dans la 
^ !!• yiile de Vienne pour y aflîfter. Il étoic 
hors des limites de fon Royaume , & 
par confequent hors des terres de ù. 
Jurifdiâion. Le Pape fe fervit de cet 
avantage pour lui faire fignifier le Ju- 
gement qu'il avoit porté en faveur de 
BoniÊice , & lui faire entendre qu'il 
avoit abfous feulement la Foi & la Re- 
ligion de ce Pape , après avoir con- 
damné ce qu'il avoit fait contre la 
France , parcequ'il auroit été dange- 
reux de reconnoître que l'Eglife eût 
été fans Chef & fans Pafteur légitime 
& catholique durant tout le tems de 
fon Pontificat. Il députa quatre Car- 
spondanus, dinaux , tous Dofteurs en Théologie 
îi-T'l *^lt ou en Droit . & tous habiles Canoni- 
viiiano , & ftes vers Sa Majefté , pour lui déduire' 

rcniittô/^^" les raifons du Jugement qu'il avoit 
rendu. 

Ces Députez étoient Richard Petro^ 
nio de Sienne , Guillanme le Longy-4tMn 
de Murro ^ que d'autres appellent de 
Namur^ & Gentil de Monte flore. Ils 
n'oublièrent rien pour mettre l'équité 
de la Sentence du Pape dans toute fon 
évidence, & faire entrer l'honneur du 
faiiit Siège .en conftderation avec ce- 
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lui de la France , qu'ils prétendoient — — 
y être égalemenç iiitereflc. Il falut au- 'J*^* 
tre choie que des raiibns 8C des auto- 
ritez tirées de TEcricure, des Canons 
& du Droit pour convaincre le Roi. Il 
fpt nnoins touché de tout ce que les 
quatre Cardinaux purent aJleg^er pour ^ 

le pçrfuadet y que du défi de deux bra- 
ves Cavaliers Catalans qui vinrent fe ^ caroiiio 
préfenter à Sa Majefté , & deniande- GuiiUumc de 
rent à faire preuve de l'innocence de ^° °' 
Soniface YlII. Tépée à la main , con- 
tre les. deux Gentilshommes les plus 
vaillans de la Noblcflfe Françoîiè, qu'il 
lui plairoit de nommer. Le Roi éton- 
né de la réfolution de ces deux Cham- 
pions, acquief^a enfin au jugement du 
Pape 3 & abandonna le procès contre 
la menroire de Boniface. ^ 

Le Pape & les Cacdihaux ^ en irecon- 
noiflànce de ce dernier défiftement, 
d*oû fuivoit l'aneantifement gênerai 
de la querelle , donnèrent ua Décret 
j>ar lequel il étoic dit^.i^^ i^ Roi ni 
/es SHCçtJfe»rs ftep9Hrroient Jamais être, 
recherchez, on blâmez^ pour .tout ce tjui 
s" é toit fait contre le Pape fom U nom oh 
C autorité de Sa Majejié jfoit en Italie, 
fait en France ^féit par les Calonn£s,foit 
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' far Nogaret j êu tonte autre perfonne 

*5ï^- que ce pHt être. Pour ce qui regarde la 

T. le Maire P^*^^ ^"^ ^^ Coticile de Vienne eut 
àt Belge , c. dans cette af&ire , on prétend qu eii- 
des schifineV. core que le plus grand nombre de ceux 
Dupuy , p. qui le compofoient fût plus attaché aux 
^^ intérêts du faint Siège & de la Cour 

de Rome qu*à cecnc de la France , & 
qu'en gênerai il eût témoigné qu'il ne 
pouvoit approuver la pourfuite que le 
Roi avoir faite contre Boniface , il ne 
laiila pas de déclarer injufte 6c nul tout 
ce que Boniface avoit fait ou entre- 
pris de faire contre le Roi ôc la Fran- 
ce. 

- Mais quoique le témoignage des 
Ecrivains qui atteftent ce dernier point 
ne paroiilè pas fuilîfant pour le mettre 
hors de toute conteftation , il cft tou- 
jours inconteftable que les droits du 
Roi Se de la Couronne furent main- 
tenus , & les prétentions ôc entcepri- 
iès de Boniface réduites a rien par les 
Papes fes Succeflèurs. C*eft à auoi 
aboutit enfin tout ce fâcheux Démêlé, 
qui avoit divifé la France d'avec Ro- 
me , & fcandalifë l'Eglife pendant dix 
ans entiers. Philippe le Bel n'ayant 
pu détruire ou . noircir veutierementU 

mémoire 
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> ^mémoire de Boniface dans la Chré- *' 
tienté , voulut au moins qu'elle fc pcr- ^*"' 
dit ou qu'elle s'aneancit dans fon 
Royaume, par les défenfes qu'il fit 
-d'alléguer le (îxiéme Livre des Decre- 
tales y qui écoit de la compilation de 
xe Pape. Ce iiit la principale raifon ^ 
avec le point de la Regale , qui em- 
pêcha qu'on ne lui donnât du «court 
ic de l'autorité en France. C'çft ce qui 
a été remarqué fort à propos par l'Âu- 
:ceur de la Glofe Jean- André de Bou- 
logne , qui vivoit peu de tems après, 
-mais qui a été retranche dans le uecle 
dernier, par les prétendus Correc- 
teurs du Droit • Canon dans l'édition 
de Rome. 

Le Pape & le Roi ne vécurent pas 
longtems après l'àccomplillèment mis 
au grand œuvre de la réunion de la 
Cour de Rome Se de celle de France* 
Le premier mourut le Samedi lo d'A- 
vril 1)14. après huit ans dix mois ÔC 
feize jours de Siège. Philippe le fui- 
irit en l'autre monde fept mois après ; 
tle forte que fon règne , qui fut de plus 
<le 19 ans , puifqu'il commença avant 
le Pontificat de Boniface , & qu il ne 
finit qu'après celui de Clément , a tety^ 

O 
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ACTES ET PREUVES 

DES DEMELEZ 

OB 

BONIFACE VIIL 
PHILIPPE LE BEL, 

<2ui pour la plupart ne fe trouvent pas dfjis 
le Recueil de M. Dupuj* 
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Bulle dft Pape Boniface VIIL pour prolonger 
jufqu'à la Saint Jean de Vannée 1199. ^^ 
Trêve (^il avoit fait publier en France 
par fes Légats , entre Philippe le Bel Roi de 
France e^ Edouard Roi d'Angleterre .* tirée 

. de Ra/naldus fous Tannée iif6* N» iS, 

BOnifacius ,6cc Adfutttramrei axemorianu 
C n B B B. i s imelleâis riunoiibus . qaos fide di» 
gnorum aâèrcio coniirmabac » quod& chariifimis 
In Chrifto filias nofter Adolphus ilex Romanorum illuu 
fiiis adversùs eundem Regem Fiaadz & regntim ipfîus , 
centem non modicam congregabac hoftiliter . alii^ beL- 
£cos faciens apparatus^ eo potiHimè qaaeuco colose 
quod ab ipfo teputac fe .oiFenfiim , quafî mi przdecefio- 
fci & i]^& nonnoUa occupavetint haîbnùs juraimperii , 

O 1 



y 



jitf Additions MX Pr-euves 

âuc.adbiK dedaenniccaliceroçcupata ; doluimus admO" 
ùm , & duns ui incimis feniunus pun^one$. Proptec 
guod.volentes;^ proue ad noftrum fpedahac ofixc.rimiy 
ajufinodi bbviaie diTpendiis , ad piarfatum Romano- 
nim Regem noftros folemnes nuncios duximus defti- 
tiandos ^ roganccs & actentiùs exhoctanccs eundem i|t 
ftb ejuûnocu * hofHli proceflii pçmcus abftineret : cum 
nos tandem fuper ils cenificacipei eum ^ i|lu.d circa hu- 
joûnodi Bceociam intendebanuis adh(icre rçmedium ^ 

g'x quod ad fui honorîs & exaltationis augmentamprz. 
ci juralmperii îllarrafic intégra fêrvarentur. Sciipiî« 
snui etiam Franciz & Angliz Regibus memoratis uci' 
quolibet imet Te invicem hujufmodi habendo proceffii 
hoftili prorsùsjïbftii^e curâruit \ diâufque . Rex Fran- 
cis contra; Regem Romanorum pr^efacilm nimam no- 
xiam facecêt no vitaten). 

Attendentes igitur & xnfra claulba peâods medit^ 
tione folUcita revolyentes^j quod Regum ^prçdiâorum 
commQtio ^urba^cclefîam^ orhis concucit angulos^ am- 

fnarum corporùmqùe difpendià m/nat'ur^'fî^^^^ ^^' 
tholiçz fidei pericbla geiierat ^ & Terr« ianâaenegotip^ 
tA Cttju» pro'mocionem felicem celerem Totis fèrvcnci- 
bus anhelamas 3 impedimenta multiiooda ûibminiftrac ; 
& propterea cûpiéntes hujufmpdi periculis & dijfcrimi. 
Bofis inittis ^ remediis obiiftere e^Dprtunis ^ treugu^s 
itvtvts) dudum ab inftanti tune ûvto nativitatis beat! 
Joannis Baptillae proximo pramerito ufque ad annum 
unum completum prarfatis Roraanonun^ Fsanciz & hSf 
1^2 Regibus auâoritate apoftolicâfubpœn^excbnmiu- 
sdcationiSj quam,«z etmc infcienter yeniênce& contes 
|>roailimus jej^refsè ^^indizimiis.ab.eis per idèmcempus 
imiter obfervandas^ piour iniitterisnollris inde con- 
feûis plenius continetur. .Vienîm |[icec przdiâo Roma^ 
somm Régi pervenerabiles.fracres noftros Regin. Ar* 
chiepKcopum-&^enen. l^i^opum de mandaco aoâiD 
ftterint^hujuûnoditreuguarumnoftrae litter« przlenc)* 
SX.» fiaed^ tamenAlbaneniîs&PcneftrimisEpifcofij 
quibus i^nrfentauonem noftrarum confimilium licceff- 
tum.prieUbatiS'francix^ Anglic Regibus facieiidani 
nolcimur commififlè. rumpdl.fiducil & {peconcepcâ 
,qn0d inter jRe^ praedxâos qptata concordia yel (àlKm 
creoguz (eu fu^rentix vpluntaric in pcoxiiiio.piofÇp 
nirfent ; fuperfedere iiaâoias przfe&tationi hajiiimodi . 
£cttc accepimus , deorevsenint. Cum aocem nec pax , ▼« 
«o^acordia^ ac^oe. tnu^iui ù» (ofecnds « 4^. qoo .Tfr 
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lrt*méncis non imitieritô corbadonis conqoa^cione tor* 
quemur , incer jam diâos Reges aUqaod fiifceperint fîr* 
mamentum^ &ucmain de ipronun coàgreflu grayiot 
nobis pijrfumpcio non daretur ^ treugaanim quoqoe in» 
diâio przlibata^ fk jam ptope foi finis cxcurfiim s not 
ex lis, 6c per ea qua ffeqa^ns nde dignonim aiTertio no» 
ftris ittftiUat autibos , verifimilicer fbrmidantes ne diOtaà 
Reges intec fe invicem bellici fluâns impetant^ hoftikt 
concutianc tempeftates ^ ac deploranda mages confn&« 
gat enormicer & énerva s ficque tam gravem chriftia* 
nomm fciÛiiram ^ tam horrendum facinus & eenetalc 
peikalum , ficut enoimem c±àem fideliOm & adeo péri» 
cnlofi laeTuram yulneris ^ cui vix anquam adhibcri poflèc 
medicina (alncis , defiderantes falubribas remediis évita» 
re^ treuguas ab inllanci fefto nativicatisbeati Joannit 
Baptifbe proximo faciiro , in quo prxdiâaram tteugiu^ 
rùm dudum indiâanim Etmttat terminus , ufque âd 
biennium completum ^ eâdem auâûritate jam diâlt 
Romanomm. Francis ac AngKx Regibutprorogamus^ 
& denovo indicimus -, eafque przcipimui inviolabiliter 
obièrvari fab eadem «xcommunicationis pœna^ qoam 
cxnunc in iUos qai Iciencer contravenerint^ promulg*- 
nus , &c. Datum RomxapodS. Petium , Id« Augimè 
amo I Z. 



jMU dè'Bânifacê VÎII, contre les CûhnniS #» 
confirmation de la f'remiere In excdfo cliro« 
n'o. Dans celle-ci il renouvelle toutes les 
peines aufquelles il les avoit fournis , c^ e» 
éojoAte de nouvelles. KzjnzldusH» 3;. ann* 

1197. 

BOnifacitts^ .&c. Ad perpecuaiti rei mémo, 
'riarn. Lapis abscissus de monte fine mi- 
nibus , ab «dificancibus leprobatus^ & faûus in caput 
aâguli^ duos & diverfos patietes copulans^ Paftores à 
Judza ^ & Magos ab Oriente producens j in fe reconci- 
Ëans imafummis^ & ordinans in fanûa Romana apo* 
ftoUca U cacholica Ecclefia chantatgq^ , ipram rponLU» 
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iàain &3iXxm tSk iinamjfîcu,c fciipcum eft^ Viu eft cêltmim 
mêd ^eltSs mts» ftrfi&s mta g uiht tfi matris fttd» eleSts 
g/tmtriàs /ké» pet inconfiitilem tunicazn Domini defi« 
cnatam ^ defuper concexcam per tociim. Htnc non divi- 
tfcunt nulices ^ fed fortiti font eanu H uic impugnave» 
iuntliaereuci&rchifiiiaticij ac blafphemi à juventute 
ua. Sed non pnevalaerunt adverfus eam divinâ virtute 
•toceâam ^ & ut caftrorum acies oïdinatam. Sed non- 
psan hzteticis ^ fchiimaticis ac blaiphemis adeo eft fi* 
aïs impofitus ^ quin velot viperei filii nacique degenerei 
itL fcncftiitc poutum (abbatum ejus penutbate ^ & imita- 
lemfcindere moliantui. De quorum numéro foresof- 
contui Jacobus de Columna & Petrus nepos eius > quon- 
dam diôz Eccleiùe Curdinales^ 9i>os> eotum cuipisSc 
jbemeritis exigemibus ac fuorum , pridiem vs. Idus Mail, 
Pontificacûs noftii anno III. ex rationabilibus cauiis 
Bioti ^ de ftacrum noilrorum coniUio ^ Cardmalaribo^ 
pcivavimus perpetud j & depofuimus ab iiiHem , vaiiU 
ptoce^ufi & iêntenciis comminationes & pœnas ccmti- 
nentibus contta ipfos habitis ^ necnon & contra natoi 
yiondam Joannis de Columna fratris diâi Jacobi ^& 
fattis Petri praefati^ ac comra omnes qui pet mafculinam 
& fœmininam lineam defcenderunt haâeniksj'& deTcen* 
dunt ab ipfo Joanne. 

Ip(î nalnque Jacobus & Petrus intraverunt Ecclefiam 
fub pelle ovina ^ opeiibus tamen & £ruâibus fe exhibue- 
^mnt quafîlupos rapaces & graves ^ non parcentes gr^ 
dominico . & iu reorobum ^nfum dati ^ & ocuiis excoe- 
cati malitia^ ira ut lumen cœli non videtent nec videanc, 
defcenden^s in malorum profundum Jic conteomentcs^ 
cxurrexerunt loqui perverfa^ & acuentes ut gladium- 
Hnguas fuas ^ in blaipfaema verba^ & {cbifmatica prom- 
peruut^apertèmonltrantes quod Ucet ex nobis pro^- 
riot^ tamen non étant ex nobis ; jxam d ex nobis fuiflènr^ 
utiquepèrmanfîlTentnobircum. Q^bus rerbis redadis 
muriptis^ ipfa^fcripta in diverlàrum Ecclefiarum uibis 
oftiis aHîgi ^ & fuper Bailliez Principis Apoftolominde 
urbe alcari poni fecerunt : qux quidem fcripta eorum ab 
olim prxcogf taiam Se, pcoeconceptam neqnitiam patenter 
indicant^ ipfofque Jacobum ataue Petrum blaiphemoi 
atque n:hirmaticos tore nunifefte déclarant, fanûz Dei 
Ecclefix Romanac catholicar & apoftolicz molienteJ 
(«indere unicatem ^ & colamnam Dei viventîs penè ad 
nutationem deducere , ac fagenam fummi Pifcatoris pr(K 
cellis ims'Tiefiîencibus ad naufragii profimda (ubmergeie^ 
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àf ^ttod abfic^ ekfacalcasaddla. In hajufinodi aanu 
que Icripcis , quz imiverfis eadem mTpeâttris cajolcam* 
que praeeminentic , dignitatis ^ ftacûs yel condidonis 
cxiftant ^ eccleâafticx vei mimdaïue ^ à Jacobo & Petro 
prflcdiûis miccunturfubmodofcribendi qao ance depo» 
»tionem fiiam uti iblebanc , & fub iigiUis quibas anceà 
utebancur ; imcr estera concinencur , Nos divinâ provi* 
denciâ ad fummi apoftolacûs apicem fecundam fcita ca*. 
nonum , licet immerioos^ evocatos ; & non foliifaab 
omaibtufratTibus noftns^ & ab ipfispîarviâ eleûkM» 
cano&icâj immo abE^cldia4inivcr(àlirecepK0s in Pa* 
pam j conifecracos ^ eis aififtentibits fecundam appioba^ 
i^im morem Roman« Eccleftte y & eciam coionacos ^ Pà» 
pam non eife ; htec & alla confineentes quac non p[>liim 
fiinc blafphema & fchiûnatica ^ fed inCana ^ proue corooi 
icripca indicanc manifefté. 

Vo^ depoficionem etiam &priyadonem y pfoceâiis 8t 
/èntettcias fupradidos ^ Cardinales fe nominanc ^ & Cat- 
tlinalitiooc aâos exercent y (icuc ^ antequam per nos dr 
fratnim Aoftroram confilio eifent depofîti ^ fabiebanc , 
■9c haâenùs ucebantur. Vt illud taceamus ad prcfens ^ 
quod htt per triennium obedientiam nobis & reveren- 
tiam exhibuenint uc Papte ^ panicipances unà nobifccm 
Tcverendum dominici corporis & fangainis lacras:c&« 
mm y ac miniflrantes nob» in mîflàtum folemniis 8c di- 
Tinisofficiis'j proue abantiquo folem Cardinales f«pe- 
diâz Roman» Ecclefiac Romains Ponciiicibus miniftia« 
re ; in |£cclefiarum provifîonibus & di/fim'tionibus per 
nosfaâisconfîlia fua dames ^ ficfe in conceffis à nobls 
privilegiis rabfcribentes y alia faciebam nobifcom & re- 
cipiebant à nobis y aux cum homine & ab homine qui 
non habuifTet ingreiTum canonicum y nec fîeri nec recipi 
debmiTenc. Nec poiTenc fupradiâa metu proponere fe ft- 
ciflê ,. qui nos infcrutinio more memoratz Ecclefiar Car- 
dinafium , elegerant & nominaverant eligendum in Pa^ 
-pam y quando de nobis timcndum non erat ; & poft ele- 
âionem y receptionem . confecracionem & coronado- 
nem y przmiilas faâas de nobts in caftro mnc ipfbrom ^ 
quod Zagarolum dicitur , & quod per pnêdiâum Jaco- 
bum tune temporis tenebacur y cum ploribus ex fiatribai 
noftris horpicaci fuerimus confidenter^ & ipfî ac fui nftiiB 
ibidem exhibuemnt nobis papalem rererendam & hono* 
rem y ubi nuHa aderat eis caufa timoris. 

Nos igitur fuper his & aliis quz hujufmodi negotiom 
oontingont vel comingere poflUnt y habita cum diâis 
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ftatnbtts noftris deliberatione matori , omiKS -procefKf^. 
omneTqae ieniencias ^ comminatkmes &■ panas ^ & fpe» 
ctalkei diâam rejuentiam dcpofickmis & ptivationis 
Cardmalacuunv ^ & caetera alia.qnx in noftns fuper hoc 
ccmfeâis litteris concinentur^ de eoramdem fratium no- 
ftconxxn confilio rata habcntes & giata ;.confinnamas y 
ratificamus & appxobamus ^& etiam. innovamus ^ & 
fcmcer adan^m eorum comuinaciam , (chiûna arau» 
tla^emiam ^ de: diâonim fracnim confiUo wp» Ja-> 
coKum & Pecnuti iièntctttiando prommciamus.^ fcoifo 
maticos & blaTphemos ^ & •xcommunicadonis (ênten* 
ni inoodamus i ipToft^ur in ha)afincxli. blATphemia te 
fthifmarr perdunmces tan^am hsiedcos pnntJmdosj U 
sam diâam dcpofitionts & priyationis Cardinalaraïuft. 
jcntcnriam ^ quàm oimniaqu« coocra-ipTos & aliosfie- 
cimns y & pronimciavimus y de novo facimus ^.ièmeii^ 
fiamiis « atqoe pcc^erimoi , & robor habeie deœniii^utt 
peipenue ficmitacis. Omnibus infuper canonicaKibiis 4. 
pnebendis y di^itatibus^ perfonatibus^ oficiis 6c benefi- 
ciis cnm cura rel fine cura y penfionibus^ ecclcfiaftids le- 
ditibus feu proYencibus^ quz piacdiôi Jacobas 8c Pecnu^ 
9c anufquiique eorum habebanc , tenel>anc &poffidebam 
jn quibufcumque feu à qpibufcumque ccclcmi y mon» 
ficuis jhoipitalibns , religiofîs &. fecularibus y velfpecia^ 
Bbus peribnis , cuiuTcumqoe eminentiae y condidonis». 
ordinis y dignicads & ftatus^jccclefiaftid velmundani, 
iprosomnino privamus^ ipfaque collationi Sedis Apo- 
nolicz re(êryamus^decernentesirritum & inane ^ fiie- 
dis à quoquam fiipcr iisicienter vel ignocanter conugo* 
fit accencari.. 

Eofdem quoqne Jacobum & Pecrum quondam Cac- 
dinales^ JoannemdiâumdeSanâo-Vito & Oddonem 
filios quondam Joannisde Columna fratris diâi Jac(K 
bi . & pacris Petri prac£ui , omnibus juribus & bonismo?» 
hilibus& immobUibus ecclefiafticis ^ & tam ipTosquibn 
AKapicum y Scephanum & Jacobum diâum Sciarranij 
filtos Joannis de Columna prxdiâi y & alios filios ejof* 
dem Joannis y fi qui alii func filii eorumdem vel alicujos 
eorum y omnibus juribus & bonis & rébus mobilibosSc. 
ûnmobilibus, heredicariis feu quomodoUbet acquifitis ^ 
qnibufcttmque racione y caufâ vel citulo ad eos vd ipro- 
tamaliquem feu aliquos pervenerinc y. (m obvenerin^ 
dbvenirevelpervenire pofTent i.necnon communitaci» 
bus y baroniis y comicadbus^ civicacibus y five caftris^ 
«bicttxnque iUa habeaot ^.tencaoc vdiobd&caiu , vd qtf^- 
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modoiibec ad ipfos percineanc ^ privâmes omnîûo , illa- 
que omûia & migula publicamus ^ & eciam confifcamui , 
ica quod ad ipfosveleonun aliquem , heredes ipforuni 
▼cl alicujiis eonun nullo imquain cempore revertancar ^ 
cofque ac unumquemque eorum aâivè & paflivè intcfta- 
biles reddimus ; ita quod eis & eoram unicuique ex te* 
ftamenco vel quâvis ultimâ voluntace ^ feu ab inceftato^ 
fuccedeie vel aliquod capere poffînc ; nihilque eis y<A eo- 
lum alicui ratione l^ati , inftitucionis vel fubftitutionis, 
ièa quovis titulo vakat quomodolibecobvenire : eofque 
pronimciainus infâmes & legitimis aâibus prorfus indi- 
gnos i ftacuentcs quod.; nulTi eorum porne alica)as pa^ 
«eanc dignitacis ecdefiafticz vel mundanac ^ & fi fecùs 
£eret y nuUum roburhabeie ; ipfifque civilitatem flc in- 
colatum & babitationem TJibis ^ circumpofîtc regionis 
& quacumvis civicacum , caftionim ^ terrarum acque 
locorum diâae Ecclefîz fubjeâorum prorsus iate^iici* 
jDUs ; eo^ue omnes & fingolos ab Urbe ejufque teriicorio 
& diftriâa ^ & ab omnibus civitatibus , caftris ^ cerrif 
0ve^locis fubjeâis eldem Homanz Eccleiùe forbanni- 
ouïs ; ipfofque Agapicum y Scephanum y Jacobum di- 
âum Sciarram , Joannem de Sanâo Vico & Oddonem 
Cjccommunicasionis fentenciâ innodamus ^ ftatuentes fir« 
mitera mandantes ut nullus diâos Jacobum & Petruot 
pr«faE0s Âeapitum , Scephanum . Jacobum diâum 
Sciarram , Joannem & Oddonem rratres ^ eos & eotum 
aliquem aut aliquos recipiat vel receptet ; nullufqae eis 
aut iplbrum alicui aut aliquibus przKec auxilium , con- 
iUium & favorem ; eos qui fecùs fecerint y excommunia 
cationis fententiâ innodances- Przcipimus ettam fub ex« 
çommunicationis fententiâ y quam contrarium facientes 
iacùrrere volumus ipfo faâo y ut nollus ab ipfis Jacobo 
& Petro & przdidis fiatribfts , vel eorum altero t& 
(SÊhiûnaie vel rebelUoiie hujuûnodi exiftentibus y nnn* 
eium vel literas recipiat aut mittat ad eos vel ad alterom 
votumdem. < 

Reddimus quoque przdiâos Jacobum & Petrum , 
Agapitum.Stephanura & Jacobum diâum Sciarram^ 
Joaonera de Sanûo Vito & Oddonem & alios^ fi qui fine 
nlJi diâi Joannis de Columna y & filios eorumdem in- 
iiabiles ad honorem feu regimen vel ofBcium publiicum , 
ecclefiafticum vel mundanum y quolibet & q40cumque 
nomine cenfeantur , per fe vel pet alium aut alios quo- 
modolibçtexercenda; itaquodnec adillavocatiieligi. 
rcl aâmy vakaat « vel ad aliquod eommdem y nec ^ 
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Tel aliquîs eorum ^ feu aliqux ea valeanc exercere : 8c 6 
fecùs faiâum fîieric . illud aecemtmas irritum & inane. 
a qui vero ex eis vel ipforam aliquis y vel quivis per eoc- 
vel pro eis ^ vel ipfonira aliqueixi vel adiquoTs in pocefla- 
riac , capicanic ^ confulatûs legixnine , vel qaovis offi. 
cio pubÛco haâenus, ubiciunque poiici , eleâi ^ aiTumpd 
fuerinc vel réceptif prcferuai quoromcumque provin* 
ciac , civicanun ^ catborum ^ terramm atque locoram 
nemoracc Ecclefîe fubjeâorimi ^ illos ab eis penicus 
amovemus., execucionibus ipfis penicus incerdiâis y eo£> 
auepraecipimusnullacenusreaâàimr& fi fecùs faûum 
tuerie ^ illiul decernimus nullius exiftere firmicatis. 

Civicates vero ^ caftrafeulocaquzfcienter diâosja* 
fobum & Petrura & pnediâos fracres reccperint ^ tecep- 
taveiinc iîve tenuerint ^ anc in quibus publiée moram 
contraxerint , quamdiu ipfî vel aicer eonim inibi mora- 
bumur , eccleuaftico fupponimns incerdiâo : & perfo-^ 
&as*ipforum Jacobi&Pecri & fratrum capiendas expo«> 
pimus quibufcumque fidelil>us ^ dednendas & cullodien» 
das diligencer^ quoulque per diâam Sedem aliud fueric 
ordinacum ^ &c. [ Incufl'z edam pans i.Ponttfice prc-^ 
cipuis JacobL& Peui ex-CardinalûmLadminiftris & aliii 
jjui in ipforum poft coafiacum fchiûna obToqniis perfti- 
ttâênc^ cum vecitum lalcis vel ecclefiafticis religiofiCve^ 
ne iis przftanda Cardinalibus officia déférant. Colum- 
senfis eciam familtae clientes facramenti cuiufyis velob- 
ièquii dicncelaiis religione foluti ^ omndfqoe cum ùt 
initz paâiones reici/Tae. ] Aâum JLomzinBafilicafu- 
|»radiâa ^nimirum S. Pétri > in die AJccnfioaig Domini r 
Jtainciâcatûs noilri anno III.. 
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Ji^//f de Bûniface VIll. à ThUlffoU Bel, f^ 

laquelle il donne une plus ample décJaratiêm 

des intentions qu*il avait eues en publiant 

fa Bulle Clericis laïcos yé* il femhle fe reli» 

eher d^une grande partie de fes premieret 

, prétentions^ Ra)vialdus {bns Tannée 1197^ 
N. 49. 
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Okiiacitts-, &c. Ad perpetnam reî memo- 
riam. Romana matir Ecdeiia in fiiis a€» 
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tfibas vericatem profequens ^ lacem amans ^nihilagicm 
cajufquam injuriam ^ & libenter removet quodlibecde 
fuis proceflibus çapciofiim : & ii hoc in aliis communiter 
agitar ^ in ce amandffimo Âlio fpecialiiis evicacur. Sane 
Ckïnfticucionemnoftramnuper in Ecclefiarum favorem 
edicam ^ imicanccm anciquas canonicas ûnâiones ^ ne 
Prxlaci ecclefîafticaeve perfonz cujufcuinque dignicacis . 
ftacûs aut condicionis exiftanc ^ fub adjocorii , macui vel 
doni nomine Imperacoribus , Regibus ^ Principibus vel 
aliis Prsndentibus ^ abfque auâoritace Sedis Apoftolicc 
prxftenc fubfidia y quocumque nomine cenfeantur ; neve 
Impetatoces y Keges , (eu Principes ^ vel aliter Przfiden-. 
ces ipfà impetere ^ exigere vel recipere audeanc , nonnul* 
lorum aftucia vel duritie$intelleâûs plus avare ^ plus ri- 
gide incerprecari conatar quàm fani len{us jadiciumiia- 
Beat y & intemio confticaencis admittac ^ per quod ^ fili 
cariffime ^ à Prxlatis & ïccldSis regni tui y prxfertim in 
inftanti guerre eux diiccimiae ademptum cibi fublldiam 
ingéra ifcis. 

Quia igitur ejos eft incerprecari cujns eft condere y ad 
cautelam tuam iizredumque tuomm humana déclara- 
cione decemimus , auod u Prslatus aliquis y vel quzvis 
alia perfona ecdefianica regni tui y cujufcumque digni- 
taps. ftatûs / ordinis aot condicionis exiftat ^ volunca^ 
rie y une impreffione aliqua expreiTa vel tacica aut coac* 
tionis impulfu y donum aut ipucuum txbidare aucprae- 
ftare volfKrit y dum tamen fub exaâionis nomine vel 
tailliz aac cujuflibec fupfadiâi muneris^ aut £ub quota 
hoc non fiac generaliter vel in fraudem , licet ad id for» 
fan tua vd cuorum ofiicialium curialis ccquifîcio & arni- 
ca procédât ; te y Ofiîciales ipfos y Przlacos 8c ecclefiafti* 
cas perfonas ipfa Conftitutio non aftringat ; quodque a4 
fêuda five regalia qus Przlati & perfonz eccleiiafticz fub 
tuo dominio cenere nofcuncur in his que tibi de .iUis t6> 
nentur & debenc y & Clericos uxoratos . prout fâni jurii 
intelleâius admittit y ac illos qui in fraudem cau£i vitan* 
dorum munerum cléricale fchema recipiuntj feipfiut 
Conftitucionis fententianon extendat : hc in âeccdRatis 
aniculo y prout neceflicatem jura difiîniunt y ubi evi* 
dens effet in raora periculum per te vel tuos nnncios ad 
Sedem Apoftolicam recurrendi j^ fi à Praelatis & perfooli 
ecclefiafticis memoratis per te âc Oâîciales tuos fubfi- 
dium competens petas & habeas y te ac ipfos ex ejufdem 
Conditutionis verbis vel feittentia dectaramus lucide 
ftpnteneri. Etfifbificaninprediâis^ vel circa prsdiâ^ 
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aiit alia omiBk praefcndbas aliquid circa CoBfttttic 
ip£uD declaiaiulum ulceciuscibiveicuoconfilio ' 
tur , in qaanciim licDcric & expedisrit, Deum non 
ékndo & auâoricatem Âpoftolicc Sedis ^ prompt 
ftibus furiemus. Nullieigo^ &c. Datum Romi 
S. Petnun^ vu. Id. Februarh^ anno IJI» 



l:V. 

Mmlle de Bonifru VIII. du i^. TevrUr , 
Uquelle il permet aux Frelufs de ¥t 
de donner une fuhvention volontaire k 
îipfe le Bel « en explication de celle dt 
du même mois^ 'Elle efi tirée d*un a\ 
manufcritdela BiHiotheque de id. PeL 
ancien Fremier^F rendent dsLFariemeï 

BOkjvacius Epifcopus , fervus (kvrovaa. 
\renerabilibus fracribiis Remenfi y Scnoncnfi £ 
thomagenfi Archiepifcopis ^ ac Bellovacenâ . Laud 
£ , Catalaunenfî , Linsoncnfî , Anicicnâ ^ Ambiai 
Toinacenfî, Morinenu^Sylvancâen/I^ Alcii&cxk 
TrecdUT*, CarnoceniI-4 Nivemenfi^.AtM-incenlâ.^ ; 
ccnfi y Lexovieofi /<:onftaxLcienfi ^ , Dolenfi , . Cei 
Jicnû^ Eptfcopis , ralacem &iapoftoIicam bcncdiâii 
Cox.AM.xLXo facemur <^ui fcrutator eft cosdi 
cognitot fecrecoiam , quod licec tociu< chtiftiana 
(ionls cura&uniyerfatis tutela Ecclefis .mentis i 
arcana follKitent ^ noûiofqye occupent cogitanu 
lius tamen legnom Fianciz^ chiiiiianiifîiui ejus 
cipes , ecclefiae ac ecclefiafticz peifonz , incolcq 
tholici y quibui ab ipfo noftrc piimodio juvenm; 
veri nobis teftimonii non negetar auxilium ^ qy 
ipeciali carâ, parentisnos aiFeûione coufttuagimu 
xumquc ftatus tani pxorperi quàm adverfi tanco fie 
tios noftra compleâuntur intiinfeca ^ incitant £t 
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fprfdnts & incolas 4 prout modernis cemporibuf ^zpe- 
zientia docuiCj^ ic nuperilme nobis veftranim referavic in- 
unum convcniens Tcribendi commercium 4 feries liEcra*- 
lum ^ adveifi contingac condicio temporis j exteriore». 
laquietaverinc & pertucbenc impulTus ^ ac edam inteâini ' 
diurtiminis ^ ^ùoa eft dolendum gravius ^ fubverfionem > 
corum coiximmccur emeifio : illo jam immictente îHic .. 
ut fcripfiftis ^ incicameata diffidii , Comice Flandrenu 
▼idelicec ^ qui excerioribus peruiibacionibus fperabaciir 
adeflê repag^uni -, & ipâ r^no ^ ecclefus j pçrfonis U 
încolis 4 vclut de principalioiibus membris unus ^ ma*- 
^um auxilii fiilcimencam : npftra ex hoc amarkannic^ 
incrinfeca^ gravis dolorts concuflione toiquemur ^ U in,- 
amaraCuipiria commovemur ^ Regi^ regno ^ .eccleiiis^, 
dero compatientes ic populo aîftèâione paterna. O divi«> 
na clemencia j qi^x cœleftiaMuicer &-teriena irrefraga— 
bilicer fub tuapoteftace concfudis ^ conftringe tantarum 
fremicus cempeftacum y coerce habenas hamani generis 
inimico ^ areUere fata eios femina jvibe >.^ipc totum fer« 
populum tuum rpinis.& tribulisjam undique concuflo» 
runc. O piecatis aâor & falutis amacor^ compatece fia- - 
gilicaci hum ans mifèrîcorSj.&chiifticolarum niorum* 
illumina fenfus ^ aâus durige & opéra , uc in viam faluti» • 
& pacis reducancur à deviis ^ ne irreparabili rubmerfione." 
confraâi in hujus mundi naviculanaufragenc fluâuan— 
d. Super eo aucem quod vos gravia vobis & univerfi»* 
cccleiiis&|>er{bnisecclefîalticisdiûi regi;ii>non {blam.< 
xenun ied eciam perfonaium ex iis inftare pçricula fi»r-^ 
jnidando ^ .via& exquirentes & modos quibus 6c vobis èc^ 
cifdem eccldiis &.perro&is advcrfus: fremences infulcua" 
zegalipiovidencia^.fine qua impo^bUe tenecis négocia, 
dirigl j de£cniîonis opporcuna remédia praepatencur i no* - 
1ms pereafdemliteras fupplicaftis utcharimmo in Chri--- 
ftb nlio noftro Philippp Rejgi Francocum illuftii pro hu^ 
i^irmodi communis defenhoâis ùiSit^o j in- qua pro— 
ftiuai . vejriâtui interellê cujuflibec , imponendi fubven» 
tionem congruam abfque cranfgre£Sone confUcucionia 
fioftrz fuper hoc edicae^yobis & univerfis ecdeiîiisdiéd 
regniconcederelicenciamdignatemur :.veiham provi-- 
ilenciam coounendamus»' 

Licec enim Confticucionem illam edidèrimus'pro ee-: 
defiailica libcrcace^ non camen fuie noftrz mencis in- 
f encio ip(î régi aliifve principibus fecularibus in cam arc%; 
tx neceificacis arciculo ^ prxcipué ubi ab excriniècis inju*. 
Jfta tittctur m^ûo^s^ iAOÛUccis ejuldcm regpi GibYeiûo,^ 
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ft>rmidacur , ac etiam Przlaconim ^ «cclefîarum tic ffZ* 
ibnaniin ecclefiafticarum evidcns periculiun imminet i 
yiam fubvemionis ezcladi ^ quominus ipiî Praelati^ec- 
deiîzj ac ecclefiafticae perlons libero arbitrio arque 
^nredenoftraliceatiaprocommunis defenfîonis au- 
àio ^ in qua proprinm cujuflibet incerene conrpicirur ^ 
^wrincipibus & fibi ipiîs provideant juxta fiianim modii- 
lum faculcarum ^ & fîcuc alias diâo Régi ac nonnulb's 
aliis regni fui cam lirrerarié quàm per nuncins exprefn^fe 
meminimus ,&^ quod Deus avenar ^ ipfum in neceffira- 
tetam gravi & ram importabili confpicimus expofitiim ^ 
qaod exrerioribus egere fubiidiis nofcerecur ^ non folum' 
de bonis ecclcfîafticis diâi rrgni fui fîbi ea pxxftari velle- 
mus ; quînimô Ecclefiae Romans res ^ poilè ^ ac bona , 
ac perfonam noftram exponeremus pro fuonim confer- 
yotione jurinm ^ ejurqu& necefficatiDUs fable vandis , in 
ouancum fecundùm Detim nofter & ipfîus honor £ccle« 
nx pacercrur. 

Veftris itaque in faac parte fapplfcarionibas annuentes,. 
|(raercntiam auâoritace concedimas ur fi cafus communis- 
& evidentis neceiCtacis immineac ^ ut fcripfiftis ^ ac idem 
Rex veftram & aliorum Przlacorum ^ ecclefîarum & per- 
(bnarum , locorum & bonorum di6ti regni fui volueric 
defenfionem afiumere^ ac affumac & emcaciter profe- 
quatur , & id expedire videricis ; liceac yobis & iifdem 
Fraelatis ^ eccl^is & perfonis ecclefiafticis abfquc mecu 
Conftirutionis noftrx pcsdié^z ipfi Régi pro hujuûnodi 
veftrz ac i{^orum Régis & regni intrinfecx defenfionis 
{Ubfidio fubventionem congruam^ prout yobis & czteriS' 
Prslaris regni przfati ^ feu majori parti veftrum &ipfo- 
itim videbitur ^ yoluncariam & lîberam ^ non coaâaai^ 
cbfqueomni concnflîone ^ exaâione & executione tem- 
|forali vel laïcali exigenda^hac vice przfenti noftra 6re' 
tis licentia impertiri^ eamque fimilker Régi liceac recipe* 
tt memorato. Volnmus autem quod fi fibi fubvencio- 
xiem hajufmodi przlhiti contingat y formam & modnm 
& quantitares etiam ac quidquid fuperfaocÊiâumexti- 
terit ^ nobis per veftras literas intimare curecis ^ nt fi dif* 
crctè vd inoifctetè ^ moderatèveff immoderatè promiiTa 
I&rocefierinc^&fiacceptacionem yel moderationemeze- 
gerihc ^ clariùsy ideamus. Serre quoqoe yos yolumus oo« 
nrs intencionis exiftere ut ejurmodi licentia annualem 
ttrminum non excédât. Datom Romz apud S. Fetrum^. 
M. Kal. I^an^Pontificatûs noftri anno I II. 
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V. 

Sentence srBstrsle rendue f»r le Pspe Bcni^ 
face BenediSi Gaietsn entre le Roi Fhiliffê 
le Bel é^ "Edouard Roi d* Angleterre , peur 
flufieurs différends , oh le Pape prend Is^ 
qualité d'Arbitre comme perfonne privée ,. 
uinfi que les deux Rois en étoient convenus : 
tirée de Rajnaldos fous Tannée it^S, N> a». 

IN nomine Domini ^. amtn. Anno Domini 1 198. •In^- 
diâione x i. Pontmcatus Domini Bonifacii Pap«- 
V 1 1 1. anno 1 v. die zzvi i. mtnûs Jonii . fanâiffimus - 
Pacer & Dominus j I>ominus Bonifacias divinâ provi- 
denciâ Papa VIII. arbicrium ^ laudum ^ diffininonem ,. 
arbitralem fencentiam ^ amicabilem compoficionem ^. 
mandanim , ordinacionem ,. & aba infrafciipca récita-- 
Xity legifeciCj dedic & proculit in hune modum. Dxr- 
DUM incer charutimos in Chrifto fiUos Philippum Fran- 
«orura ex ona parce ^.& Edouardum Angliae Reges illu- 
ftres ex altéra ^ fuggerente inimico humani generis pa- 
cis zmulojfaperdiyerns.aniculismateriâdifcordiae ac- 
difTentionis exonÂ ; tandem iidem Reges per fpeciales 
nimcios & procuracores iprorum ^ ad hoc ab eis manda- 
tum habentes in nos Boni&cium ^ divini Providentiâ 
Papam VIII. tanquam in pcivatamperfonam ^ & Oomi- 
num Benediâum Gaietancmi tanquam in arbicruni Se 
arbitratorem ^ laudator^m^ dififînitorem^ arbitralem 
ièntentiatorem ^ amicabilem compofîtorem , przcepto- 
rem ^ arbicratorem & difpofitotem & procuratorem fu- 
|ier reformanda pace & concordia inrer ipfos Reges , ac 
fuper iis qus adpacem peninenc ^ fuper omnibus & Hn- 
gulis difcordiis . g;uerris ^ licibus , controverfiis ^ caofis ^■ 
qu^ftionibus^damnis&injuriis^.petitionibQs 8c aôio- 
cibus , realibus & perfonatibus arque mixtis quz fuerant 
acerant feu vertebantur^ &eâevelverti potTent inter 
ipfos Reges occafionequacunque ^ de alto & baffo abfo- 
lu te 6c libère , compromittcre curaverunt. l*I{onimlèit 
intirjtSis , ctneefta hijfct vtrhis Utâ dt redintegraniU fmdtre 
StfitentU forma /khjicittÊT, ] 

fironunciaznaS'hac rice ^ ut inter^fdem Reges fiât 0r 
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fie perpema £c ftabilis pax » & quod creugaae vel fttSé<r 
ttBcix volancariae dadum indié^ae ^ initz ac firmatae iiu 
tir eos j co modo & forma. ^ ao omnibus & iUis perfonis^ 
Aé terris , -te fub illis poehîs , condicionibus & tempori- 
bus Cab qoibus indiâx , inicae ac fiimatae fuerinc ^ iavio» 
libiliker obrervencur. AdhujuTmodiautempacem con» 
finnandam , roborandam , acque {ervandam infra tcm« 
pus , & quod duxecimus moderandum , prarfacus Rcx 
Anglix Margarecam fororem przdiâf R.egis Francix re- 
ciperc ac ducerecum docalicio qoii^ciiB miliiumlibra* 
mm Turoneniîum , affijgnando "per ip(um Hégem Anglic 
ÎA locis comptfieatibus j de ^uibos imer partes foerit con* 
Gordacom ^ vel > 4ibi pactes ipâe non concoidaDcnt , pec 
nos arbitratum fuerit ^ in uzorem : & idem Kez FranciJr 
eandcm fororem fuam eidemRvgvAagliae in uxorem 
dare & tradece cum difpenlatione Sedis Appftolicc ce- 
neanrar : quodqiie Kabellis iîliapraelibaci Régis Francûr^ 
quae infra annum feptenneni dicitur conmnua , fuo 
tempore Eduardo przdiâi Régis Angliae filio , -qui jam 
dccimom cerciiim ztatis Aiae. annum «xegit , cum fîmili 
difpenûidone matrimoniali'tec cum dqtalitio decem ^ 
oûo miUium librarum Turoneniîum fîmiliter affignando 
pcr eundem Regem Angliae pro diâo filio ûio in corn- 
petencibus locis de quibus concordaverint ipfc parte^^ 
de quibus nos duxerimus arbitrandum ^ (î fuper hoc io- 
ter eos non pix)yeniecconc0rdia , copulencur ^ idque fir- 
metur atque vallctur exnunc modisinferius annocatis 
[ ii/qmt defirifùs /itlrdit, } 

Item dioimus , laiudamus ^ arbîtramur y lèu etiam dd- 
£bimus quod de omnibus bonis mobilibus vel fis moveo- 
tibus, ablacis vel aliàs malé fubtradis , 6c de omnibus 
damnis dacis-hinc iode ante cempus motae vel ortae gae^ 
rdfe praefentis > primo de omnibus qi^ae extaru de confiiiD' 
ta non fdnt , praeièrtim in terra ^ quod Uxx AngUx om- 
nia quae de prsdi£^îs extant 6c conLumpca non funt^ pra- 
fertim de tuvibus & aliis quibufcumque bonis pcr Angli- 
cos & Vafcones Sc'eor'um complices ante guerram occo- 
patis in mari vel in terra^ quod SCex Ai^Uae omhÊi 
qux de prxdiâis extadt , bona bde , fineiîce 6c abfqoefi- 
0ira judicii ^ omiii fraude ceilante . ad raquiiltioneai 
Régis Francke vel nuntii Aii ftatim faciat ad plénum r«- 
flîtui : &-Rêx Francis fîmiliter , fi q^a talia ancediâaa 
guerram capta vel ablata apud ipfum vel in fua poteftate 
txtaûtia reperu fûerinc ^ fîmilitec ad plduun rcfticui fit* 
ciar^ àpr^efau) RegixÀiiglic velcjus oimctoxeqiiifinis. 
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DtaBlàtfs verô non cartantibos ^.ièd depentitli & con^ 

qaod Rez Angliae ad requifitioDcm Régis Fiandc vcl 
nimtuejusfacisfictiiâciat, & adiioc Êuiiendnm- ttiam- 
teneatur fine lite ac figura judicii^ bona fide & omni 
iiaudecefiânce \ & Rez Francic fimâiter ^ fi qua per gen^ 
Rs Tuas ablaca ^ deperdita feu confompta inventa fîierinc^ 
ad reqoifitionem Régis Anslix vel nancii fiii faciat (atis- 
fieri> tazatione nobis circa pcaediâoram «ftimationco» 
contrittuamquepaitem , ubi pfc concordiam partiuia 
Bcgocinm fiiper («uediâis ropknm son eifirt ^ .pknanâ le^ 
iêtTata. 

Item dicinras ^ landamiu , arbitramar ^eu etiam di^ 
finimas ^ !quod idem Rez Angliae de omnibus terris , . 
vafiàUis & bonis ^ qus ipffrnunc babet & tenct in regnO' 
Francis . feu tenebat ante moiam guerram przfentcm . . 
habeat illam qoantitatem & illam partem terrarum^ vau 
(allomm tL bonomm eorumdem ^. qaam fibi ez virait»' 
compiomiiTorum prsdiôorum laudaverimus 5c mandat 
vecimus aflignari^ inter Reges ipfosfuetit concorda* 
mm ^ & fab illis ndelicate^ homagio ^ modis 6c condi<-^ 
cionibus habeat ^ fub quibus ipfe ac Pater fuus habuiflê 
liaâenus & tenuiflè noicuncur ^ modis 8c tempecaomitia 
per nos adliibendis in abufu . G. «^uis ez pane |^tis Rê* 
gis Franciae haûenus commimis inventus fuerit in ezer» 
citio re(biti : modis etiam te temperamentis per nos ad* 
fatbendis in abufu partis alterius ^ fi quis videiicet ez par» 
te Régis Angliae vel fuorum haâenos commifitis contre 
}us leiToni fuerit inventus ^ ne talia.in pofterum corn- 
snittantur : coaditicAibus etiam ,. modis & fecuritatiboa 
per nos imponendis & adhibendis in terris ^ vaiEilUs^bo*- 
nis & aliis que per noftram pronunciationem feu con» 
cordiam partinm praefatus Rez Angliz habiturus eft de- 
praediâis^ nt amodo idem Rez Anglis vel Cuccefloret • 
ejus contra Regem Francis vel fucccflores i£&us valeanr 
lebellarr». 

Dicimus etiam , îàodamus & arbitramur , Cén etiani^ 
difiinimus ; quod ez nunc omnetteme , vafDdli & bona 
prsdiâa , & alia , tam quae tenec Rez Francis de iis qusi* 
tenebat Rez Anglis ance guerram prsfentem^ quàm quae ^ 
tenet Rez Anglis in regno Francis^ bona fide & fine om* 
ni^aude^.abfolute ac libère in manibus & pofiênoftrii . 
ponantnr , & aifigaemur , tenenda à nobis nomine Régi». 
£ranciSj qu« ez pane fua ; & nomine Régis Anglis, qa»v 
cz.Racttejvi£dcixinobis fiiaim afiigiuiu.: ùa camcaqvoi^ 
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perhoé inpofiêffioftc vel pro]ttietate nihil novi yaxviixl^ 
cceTcat alierucri paixiiun^ velandquidecrefcat. Super 
quorum affigaatione fi q ua fueric ezorca dabitatio y^ 
atnbiguitas inter panes y illam noftrc dedarationi & ar- 
bicrio rcfervaiua». Qnod fi forfaa diâi Rcges de ipfii - 
•erris te bonis ad taevicem concordaverim ^ Tolumus y 
buidamus &• arbkramar ex nnnc kl ift^uo concordave- 
rint , peipecuo & inviolabiliter obfèrvari': alioqsin nof 
•X compromifii prcdiâi virrate apponemus ad id illod 
leitiediam qnod Dominas miniftrabic ytc ex ctadxta imv 
bis poteftate licebtt. • Si veto ca(u aliqao coatifigeiite hoc 
fkcere nonpofiêmus^volumusj dicimus & arbicramur 

2uod utrique parti prii^ina jura édva rémaneant & ills- 
i , &c. Aâa-y lata fiC' pronunciaca fuerunt aibitrium , 
laudum. arbicralis fencencia^ mandatum , diffini- 
fiOj orainatiOj'difpofîtk) & omnia fupradiâa^ per 
cundem Dominum Papam^ ut fuperius enarramur. 
àuio j indiâione j menfe ac die ptaediâis. Romae apud 
Sv Petrdm inpalatio papali; in Confiftoriopablico faâfr 
infala majori^ praefente ibi gcntium mnaitadine co- 
piofii y &. przfencibus reVerendis patribus dominis ^ Dd 
gracia -y Gerardo-Sabinenfi j fratre Atatthaeo Portuenfi & 
S. Ruàin« j ^ToanneTuIcuIàno Epifcopis; Joanse 
th. SS. Màrceilim & Petrij Nicotào tk. Laurentii in Da- 
mafo^ firacre Jacobo tit, SiX^lfemefitis^ Tfaoma tit. S, Ob* 
cilix , ac Roberto tit. S. Potentianae , prcfbyterisi Mat- 
thzo Sanâz Mariz inrpc^rticu : NepcUeone S. Adriani^ 
Guillelmo S. Nicolaiin carcere Tullisno^ Francifco S^ 
Mariae in Coftncdin, PecroS. Marias novc , ac Jacobo 
S. Georgii ad vclum aureum , Diaconibui j Sv R. E. Car- 
dinalibus^^c. 



vr. 

Mettre de Bonifaee VIII. su Roi PHiUffe h 
Bel» dans laquelle il fe ftlsint fluides ve* 
XAthns faites mm Clergé de fon Reystime^ 
tirée de Ra)maldus fous rànnéé 1199^ N. i/r 

BOnifacivs , icc. chari^imo in Chrifto filio Pbi« 
lippo Régi Francorum illuftri. . Dudom celfitudini 
«lae propcer imminentis tune tibi&: reeno tuo inrrinfecc' 
fuerrx periculum^ pro ùii»bd-dc&aSiEUic i&criii^iiû^ 
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<fffs ejufdein regnl^ qood Sedes ipfâ veluthortam conclu- 
&m in quo divinus cultus przcentis cemporibos vigait ^ 

• kitcr fingula régna mundi dilezit & diligit > omnes 'ftv^ 
€tas , reditus & proventos & obvenciones qoafliijec pti- 
ni anni omnium praepoficurarum ^ decananium ^ ar- 

. chidiaconatuum & alumim dignicatum ecdcfiafticarum 
archiepifcopalibus j.cpiTcopalibus ac monafteriis £êu ab- 
badis duntaxac excepcis ; & prcbendarom & beneficù)»' 
tum omnium qux in^regno ipfo' diâa gueira durante , 
vacare contingeret; in imminencium cibi expcnfanim 
(bbfidinm duximus concedendos y prout in litcris ùxl 
prtvilegio fuper hoc celiîcudinttuz conccflis pleniùs con* 
tinecur. Verum dxveriàs poftmodum èc luâuofas Eccle- 
kst Galiicanx querelas accepimus ^ qood multa & gran- 
dia , quin imo incolerabilia gravamina prztexcu con- 
ccifionis Hnjuûnodi ecdcfiis & perfonis ecclefiafticis , 
cam regularibus quàm fecularibus diâi regni per execn- 
cores tibi datos à nobis ^ vel per fubdelegatos ab eis^ iiye 
per feculares bativos , offlciales & minulros regios ha* 
^lûnodi privikgium plus debico extendentes in diverfis 
cafibus 'y & maxime quando per hujufinodi execncore» 
vel fubdelegatos invocatur fupra eis auzilium brachii 
fecularis ; illata dicuncur haâenus ^ & quotidie graviot 
-trrogari j &c. Dacum Laterani^ y. Kalend» Februarii ^ 
Fontificatus noftri anno V. 
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2xemplar littersrum indiSiionhJubtUi ijoa. 
M Bonifàcio TTIIU infiituti , fer Sylveftrum 
êjfifdem Pafé. étfecretis mifiarum sa EeeU^ 
fiam Amf^lfitMnam-, ex parte fccunda Codi. 
cis juris germitm diplomatici , fétgt t^u 

BOMiFAcrvs,&c. Ad ccrtitudinem pr«lcntium& 
inemoriam futuromm. Anciquorum habct fida rc- 
latio , quod acccdentibus ad honorabilem Bafîlîcain. 
Principis Apoftolorum de Utbc, conceflae funt rcrniH 
£ones magnac & indulgcnti* peccatorum» Nos igitur 
qui juxta officii noftri debitum falutem appctimus 6c 
procuramus lubentius fingulorum , hujufmocU rcmiifio- 
nes & indolgemias omnes Se iîngulas racas âc gratas h^ 
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bbites j ipùa auâoricate apoftolicat confitmamas & ^ 
^bamas ^ ac etiam innovamus , 5e pnrfentis fcripd pa» 
ccocinio cominuBimas.U^ tamen bcatiflîmi Petrus ficPan^ 
tes Apoftolicè ampiiosfaoBoremtr^qaôipfonimBafilict 
de Urbe devotiùsfuerint àfiddjbasteqiientats ^5c fidc> 
ks ipfî rpcciaHum UnptioxK muacRmi cz htnuûnodi 

0Kends Dci -mkiènoordia Ôc 'eoraindem Apoftoloniin 
tins mericis 4c auût^^MttecMkfîfi ,Àe fntram noftromm 
confilio fi^apoftolicx plenitadine poceftacis onmibiis in 
prxicnci anno millcfîmo trecentefîmo à fefto nativkatif 
.Domini noftri Jefu Chhfti prxtcEico pcoximè inchoatOj 
le in quokbec aûno oÊHteûmo fecuniro ^ ad BditUcas ip- 
fiif accedeotibu» rcvertnceF ^vctè pœnicencibiu & con- 
. ftffis , vel oui verè poemcebunc & cOfifobuBCur in hujafi 
modi ptaeicad &4^ibet centefîmo fècotaro aanis^ non 
ibiùm plcnam & targiorem ^ imo plemflimam omnium 
faonim concedkiius ireniam fcccatonim 2 ftatuentes or 
oui roloeriAt hujufinodi iûdulgenctat à nobis conceliji 
tore panicipesyfi fîierint Romani ad minus uiginta die* 
bas conùAiiis- vel intecpolacis , vét (àltem femel in diei 
fiTerô pètegcûùfîierinc aut fbrenfes modo fimili diebof 
quindccim «dBafilici» cafiiem accédant. UÂuTquiiqac 
tamen plosmerebicur ^fieindulgentiam e/Bcaclùs coniiê- 
quetor ^ .qui Baiilicas ampliàsr&.devotiàs frequcntabic. 
Kulli ergo ^ &«. Dacttm Roms apud S. Petrum vzii. 
Kal. Mau^ Poncificacds noftri anno VI^ 



V LI i; 

SmHê déBmifdce VIII. suxdtux Chsneelsm 
À9 VVniverfiti d$ PaHs , sfim qu'ils retiens 
ntnt dsns VVnwêtfiti de €$ttê VsUeUmm* 
hn de Doâeurs êw The^k^ ^ en Dreii 
Oanon qu'il convient f[$ur y f Mit ê les Lefens, 
& qu*$fs enwyent teus les sutres i Romeâu 
Synode qu'il y m indiqué. Du j Décembre 

BOnifacivs Epifcopus ; fcrvus fervomfiiDkf^dile- 
l^is filiis , Cancellario fânâae Genove^E & Decano 
g^Canccllario Parificnfis Academix^fàlatem & Apofto- 
Houn beaediâionèffl* -Oilctectoiii vcftix çoaamxxm»^ 
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çutennt vos duo aat luuu yeftrum ^ prsfertlin tu Caa. 
•ellarie, ptovidere poffitisde toc 6c talibui Doâoô- 
bus & Magidris^ uc Parifius remaoeanc ad aâu Degeiu 
4iim ibidem , de quec 5c-<piibiu Wderins provideudiim i 
ica quod tam utile ftudium & ^unofum Doâoces fufi. 
oientcs 4iabeac in Theologia & Jure Canonico prcdiâit. 
Per haec aucem ^ tu Cancellarie ^ ftatoto tempore venlie 
perfonaliter ad noftram praefentiam non omictas. Da* 
fum Lacerani j Non« Dccemb. Fomificacûs xx>ftri ua». 

ni. 



,1 X. 

Sulîe deBônifsce VIII. fAt Uquellê ilêiteom-' 
munie en fenersl tons ceux qui empêchent 
^u*0n 4ille ^ Reme vifiter les tombesux dee 
jipôtres^ eu qui en reviennent :. tirée de Raj- 

. mldas fous raxuiée i)Oi..Nam. X4« 

BChfiFAciTTs , icc. Ad perpetuam rci memoriam. 
Ejcconununicamus & anachemacizamus ex pane 
Dei omnjpotcncis ^ Pacris , & Filii , & Spiricûs fànâi.^ 
auâoftcace quoque beacorum Petii &,Pauli Apoftolo-. 
joim t^us f &c- aoRti j omnes illosqui ad Sedem Apo» 
ftolicam veniences vel redeuntes ab ea capiunt^ rpoliani^ 
Tcl detinere prcfumiiBt « caut impedimemum aliqnod 
•exhibent quominùs ad eandem Sedem libère qim pes- 
fonis.^ bonis & rébus fuis reniant & rcdeant ab eadem « 
etiaaifi inperiali atic regali fîilgeant dignitatc ^ ika cit- 
ju(cumque sdtecius fiieriiu przeminencis ^ dignitatis^ 
ordinis , condidonis aut ftatûs : non obftantibus qui* 
bufcumque privilegiis & indulgentiiseis vel eorum ali- 
cui j vel aliquibus ab Apoftolica Sede fub auavis forma 
Tel tenore conceffis^ quod interdici, fuipendi vel ei(com- 
municari non pofllnt ^ quz prorfus toÛimus & revoça- 
mus omnino ad hoc quod centra hujufmodi noftram 
ftntentiam & procefliis.per ea nequeant fe tueri , quomi- 
nùs includantur in eis. 

Declatamus infuper omnes ^rzdiâos & alios qui per 
U Vel fuos officiales feu miniftros autrper «lios incoUi' 
imperii , rtgnorum , feu terrarum fuarum . vel tran£- 
êiuuibiii per ea ^ ujadecamque oôondis , ad Sçdem tsm 
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niendbas memoracam ^ vel redeancibu» ab e&dem eqoT* 
tacuras lûnicanc vel fubtiahnnt qax dofeninc feu repor* 
une pto fuis opponunicatibus vel expenfîs , vel quzvii 
alla ^ res & bona i aut apetiimc liceras vel aufemnc j feu 
taxant numetam perfonarum , vel familiarium , vei 
quancitatem expenfanun aut eveâionum , vel alias ^^ 
icâe velindireâe^ talibus veniencibiu vu xedeuntibof 
impecUmentum vel obftaculum przftare przfiunimt^ 
impeditoiesfore ad diâam Sedem venientiam & redenn- 
xium ab eadem^ & anachematis & excommunicationii 
fentenciam incurrere fupradiâam ^ ipfoTque ûc ligatos 
à £icramentonun percepcione nundamus exclufos : di-> 
ftriâè przcipientes £c ut nullus ea ipfis miniftrare przfu- 
mat j nec etiam facramentum pœoitentiae nifi in mortis 
aniculo conftitutis.; ièd nec tune ^ nifi de ftando rnan- 
.datis ecdefiae, fatisîfaâione vel fumcienti caationepnp- 
jniffis. £os vero, cujufcumque piaeeminemix , digni- 
catis j ordinis j condicionibus aut ftatûs ^ etiamu aut a^• 
«hiepïTcopali vel epifcopali dignitate praefulgeant ^ qui 
xo&tra hujufmodinoftrumpraeceptum talibus vel eonim 
alicui facramenta vel facramentum aliquodpfsrfumpfe« 
rint miniftrare , excommunicacionis & anathematis feo- 
centia innodamus^ eifque interdicimus ptxdicationiSf 
leâionis , adminiftrationis facramentoium , & audinicii 
4onfeffîones officium^ prxdicentes aperce impedientibiu 
& contemptoribus fupradidis « nos graviùs contra eot 
fpidcualiter& temporalicer^ prout expedire viderimus « 
.procefluros^ &c. Aâum Laterani in fefto Dedicacionic 
Safilicz Principis Apoftolonim de ITrbe^ Ponnficacât 
jioftii anno VIII. 



Çonclnfions prifes far VAubevêque de Nat* 
bonne contre h Pspi BonifsceVllï^en pleine 
affemhlée des Etats in Royaume : tirées dcf 
Manufcrics de hL de Brienne , Nom. ié7« 
page 1^6. 

INtis. bas contentionés convenenint Latetke OïdiAet 
Regni 3 in qaommmedio Archiepi&opusNarbonen- 
iit iènnocinani decem acculàtionii capiu ia Booifaouia 
ptofcrt. 
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'Frîmd , Q^pà fie fîmoniftcus. 
^Secundo , Q^d dic;u fk non poflê commlttece fùno* 
Bxam. 
Tercià ^ Q^oà homicida fir. 
Qjiartdj Qj£od ufautius^ idqœ e(& aianiftfti£« 

Qiuncà.^ Qgpdnonadhibeatfidemconficiemibus Eo* 
fChariftiam. 

Sexto ^ qood anima fît morcalû.^ & quod aliud gao- 
«dinm non ut mfî vitx pi2riènti$« 

Septiox) . Qjaod fit rcvvlator confeflîoniim ; nam co« 
^git quemoam Cardinalem ut confefiioncai à qoodam 
Jii^nùe Prefi>ytero fiblfaftaia revelarec, quâcpgnitâ 
Efifcopam loco movic^ icd pod pecaniâ placauu Papa 
Lcomdem reftitaic. 

Oâard 4 quod duas faas ncpoes xonnnbias cognove*. 
ftit ^ fcezfitrâc^ filiospiegenuenc i-ôfœcundain pa- 
. trcm I 

NonÀ , Quod Régi Ânglix conceilèrit omnes décimas 
.deecdefiafticisbonis in mbfidiiim beUi contra Fiance- 

JBmRcgcm. 

Decimo^^ Qjiod ftipendio aUcxetic Satacenos ad inrar 
.4ciidam Siciliam. 

- Icaqae ad ^«dem Âpoftolicam ,'tBm , ut ipiè dicehac 
^icantenx^ fÎRamm^ae concilium appeUâC* 



ai. 



f0ttres Pstefftes de Hilipfe le Bel, fsr lefyuéU 
\les il déclare qu'il prend en fa froteaion h 
Chafitee de PBglifidePsris, en tenfequenee 
4e ce que ce Chapitre aveit adhéré avec liti 
à Rappel au futur Concile centrt le Paft 
Béni face VIII. tirées des Manufcrics de M» 
de Brienne , cod« i66. page xis^ 

PHiLiPPVs Dci gratiâ Francomm Rcx , univcrfis 
prjefentcsUcefasiBlpeûnris, falutcm, Cum Pwla- 
tes Bafoncs,& àlios fidèles & lubditos noftros dcfcndcre 
tcniamur, Nosdik^îs nofttis Dccano «c Capitulo Ec- 
clcfîaf Parifimfis , riécnon fingidariter Canonici» & pefr. 
(bnft cjufdem EccUfiar, ptonûûnws qakJm^aod gcr 
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fonas fuis ftatum & Ubenates ipfiiis EcckfîcToC^ ron* 
fimguineonun , parencum ^-affinûim ^ amiconim & fub* 
-ditoram faonim ^ qui de adhxrentibos foerint ^ & alio- 
•ram adhacrencium & adhxicre vokntiam«fficacifxc de- 
fêademus ^£bique adiflemiwin «orum defeniioBem coii- 
cra omnem hominem qui vellec ftatum ^ hoaorem ^ li- 
bercaces^^iutapraBdtoa infringcit vtl etiam annularcj 
& fpecialicei concra Bonifacium nunc Eccldûe Romans 
legimini praifidentem y qui mulca contra vos ^ & alios 
Praelacos y five r^num dicicur comminacns mmJê : nec 
nos abeo & fuis ^ut pizmiifiimcâ ^ nec ipibsànobis in 
defènûone ptxdiâa (bparabimas y oee etiam exciademiu. 
^KÎemurque de convocatione Concilii généralité quod 
àlâs^ pBoiuifimtts^ fient in inftiumentis.piiblicis inde con« 
-feâis pleniàs continetur. Cumqœ tam Nos quàm Pi«« 
lati & Barones r^nixioftiifiib ceais fbrmiaprovocave- 
■dmus ficutin fciiptis yjic diâufcBonifaciiis xommotui 
occafione pcxmifiûrum vel aliquonim ex eis procédera 
contra Nos^ Prslatos ^Barones ^ fùbditosjioftros, pro» 
, «■ in J n ftni mentis, publicis inde confeâis>p]eniîi8 ceati- 
netur ^tomictimus quod fi diâos Bonifaciiis jauLfont 
ptoceflerit occafione prxmiiTorum^ vd quia Prxlaci per 
nos retenti pro dcfenfione necefiària regni noftri poft qui 
vocationem exinopmatoemergentem . ad vocatioQcm 
hujuûnodi non ivcrinc^ Xed jSL icquimioocm noftiam 
it ex legitimis caufis excuiaruntt vel procédât pendente 
cegotib Concilii , vel etiam terminato , prauniâbntni 
'.occafione^ quocumque qusfito colore^ xxcominnni 
.candoy iaterdicendo ^ fiilbendendo^ dc^nendo^ ab- 
iblvendo 4^iu:am«ito fidefitatis vel jiom^gii^ auc altt^ 
jdus cu)uflibet ofaJigationis vinciilo^ Teu allas qooqoo 
.iDodo.cQntraNos y Prxlatos ^ Barones , confanguineoi. 
^parentes , affines ^.amicoc y -vel fubditos eonimciemj m 
aliàs adhanentes vel adhsrere volentes : Nos didis Prs- 
latis . Baronibus & aliis adhxrentibus & adlurrere vo- 
ientibus afliftemus & de£Endemas eofdem , nec nos ft- 
tarabicxms ab eis ^ nec abfblutioiiibiis à juramentisqni- 
luflibet in przfenti negocio in animam jooftram nw 
vel prxftitis per quorcumque . vel aUis ^uibafcumque 
«elaxattonibus indultis velinaulgendis , unpettatis vd 
impetrandis^ x>biati8.^ vel concedexulis utemor. Imà 
iêmper eifilem Prxlatis ^Baronlbitt ic aliis adhacrtntibat 
•vel adhcrere volentiiMis adhciebinitts y Nos ^ hcredef- 
^œ noftros ad omnia pivmiflà^ fingvUpnexnifibiiini 
«vioUBflitcr ob&nraada fpecû^Utcr obJiymict^ nt et 
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^ro|Mo{îtîs facrofanciis Evangeliis tcncrc &: tdîmpicrc ju* 
raiitecimus in przfencia noflra & in animani noflram 
■per dilcdum fidelem noftrum Coraitcni Sandi-Pauli. 
Caccerùm cariflîmac confbni noftra; Joannac Rcginae 
Fi^nciX) ac carilHnio Ludovico primogenico ^ uc & J?hi^ 
lippo fccundo genito ^ natis noftris , & Barônibus fupra- 
praediftis damus jpraffentibus in mandacis^ uc cifdem Dc- 
cano^ Capitule, ungulifque Canonicis & perfonis omnia 
& fîngula prjemifla promi^canc , rcqueexprefTe ac (pecia- 
licer obligent ad obfervationem eorumdem, & dmilibut 
juramentis obftringant. Nos vcrô pcr promiifîoncs Se 
juramenta quae ipfi Decani & Capitulum fuper praemiffis 
& praeaiiila tangentibus nobis f ecerint & praeuiccrin< ^ 
non intendimus , nec volumus novum homagium, ju- 
ramcntam feu aliam novam fervitutem in ipfîs Decauo Se 
Capitulo , fingularibufque Canonicis & pcrloms ejufdéra. 
Ecclefiae, & in ipfortiin etiam fuccefToribus in aliis âcqài-' 
rereinfuturum. Nos autem Joanna Dei gratii Fcancp- 
mm, & NavarrsB Rcgina , Campaniae Briïquc Comitifl* 
Palatina ; Nofque Ludovicus fie Philippus pratfati omnia 
fie fingula tcncre firmiter , fie fideliter adimplerc , quan- 
tum adnospertinet velinfutunimpcrtinercpotcritjpro- 
mifîmus y fie prxfacum Comitem Sanâi-Pauli in animas 
noftras jurare fecimus , Nos , hsredes fie fucccflbrcs no- 
ftros ad hoc exprefl'e fie fpecialitcr obligantes. Nos verà 
prxnominatus Rcx , pra;mifl'a oninia ôc fingula per prar*. 
fatos confortera fie libcros noftros de mandato noftro ' 
promid'a , jurata fiept^diâas obligationes modo przdi- 
éko fadas niiflc teftamur , fie ad majorera cautclam fî- 
gillura noftrum. Nos, Regina praedida appcndi fecimus 
unà cura figillo praefati Domini noftti Régis. Datum 
Païifius die Martis poft feftura fanai Lauiencii ^ anaû 
Oomini millciîmo treeencelîmo tutio* 
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ffûtedurt queBani/dce VI 11. devoitfairffuU 
miner contre le Rei Philippe le Bel le jour de 
la Notre-Dame % Septembre, qH*ilfutar» 
rété par Gaillaume de Nogaret. Cette pro» 
eedure a déjà été imprimée k la page iti.des 
Trouves de M* Dupujf , mais avec tant de 
fautes éi^ de lacunes, qu'elle n*eftpas inteh 
lifible : on la donne ici de nouveau plus 
torreSte , tirée du tome i;. de la continua» 
tion des Annales de Baroniuspar Kaynaldus 
fous Vannée i\%\. num. 156. 

STJpEiL Pbts.1 solio » czcelfo thiono divina dif- 
poikioiic fcdemec ^ iUiiu vices gecimus , cai pei Pa. 
ctffm dicitur : fiêim mmt ês tu : êi»hêii€g*km t* : TêfiuU 
Àm9» & dskê tfHxjÊnf* hsnditatim tium &p0fiJIUmtm 
$mém unmmei tend* %fies tês im wrgafnfn « if tanfuâm 
véu figtUt cênfringts n$, Qgp monencur ne incelliganc Rc 
ges 4 dÎTciplinam appiebendant , enidiamur judicantei 
tcrram ^ quod fcrviant Domino in timoré & exultent ci 
cum tremore , cum exahèrit iracfus. Ideoque magnum 
judicamus & parvum, quiaejus fumusVicarii^ apud 
qaem perfonarum acç^tio nuUa repericur. Hoc veteris 
OC novi Teftameati vericas habet : hoc venerandoram 
Cgnciliorum pcobat auâoricas : id (anûonun Pacruin 
tcnecfententia : idctiam namralis raiio manifeftac. Sed 
licet tanta poteftaie fit praedita Pétri Sedes^ cantaque 
polleat dignitate ; tamen ut pius pater feverltatem man- 
fuetudine tempérantes ac lenientes zquitace rigorem^noa 
ad confringendum^ qinu^qaam jaikè poflèmus^ ferream, 
fed ad dirigendum in viam (alucis ^ oireâionis vitgam 
in prsrcntiarum aflumimof , & correâionis fenilamam- 
plexamur. Novum ad hoc nihil^ prout neqiie grana de 
Ipicis excuti fècimus : nempe fimpliciter judicanris opeiâ 
fungimur : quin ^mo utences dcnunriafonim officionul« 
las pœnas Pnilippo Franconun Régi imponimus ^ (èdei 
pcopter excefiiis fuos jam excommunicaco notoriè in- 
iiiâas potius i jure incimaiiitts. 
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Bonus icaque luedicus ^ ù. quibufclam medicamenca 
morbis oâicianc , Te de gracia vetcic ^ non eis ftacim du- 
riora fubjicjens^ fed leniora , nifî mocborum aliud ex- 
pofcat acuitasj adminiftrans. Sic peccacorum ejufdeni 
fauciaci Régis vulnera prias palpavimus^ exa£Us Icnica- 
tibus mulfiimis ^ ipûixnque piecace pacernafovimus : im- 
mo lenimenca hujuimodi leminarium concumacic £ue« 
runt & odioium ^ eum. erezeriinc in fuperbiain & ad 
contemptum pcrtinacicei provocaverunc. Unde nos ad 
alias j non graves camen , medc^ convertimus , ut £il- 
cem expeiiamur ucmm taûus lèniter, non concraâus ^ 
fe corrigat , fruéhioTam [ fictu Nabuchodooofbr ^ pr« 
czceris cerc£ Rex incly tus^ quod opcamus^ nec <^>ftiaa« 
tus ^ in quem transfixit ^ videac , & cogamur ferro ab> 
fcindece vulnera ^ quae â>inentoruin medicinam noa fen- 
tiunt ] pœnitenciam agat : aa ^ quod abfic ^ in profiin- 
dum malorum demeciius^ (ordidus iôcdeicac amplius ^ de 
v^lut Phaxao indurefcac 

Olim fiquideindum idem Rex peccarec graviter ifidi- 
verfis articulas in Clerum & Ecclelîam GaUicanos ^ pri-> 
XDO per ejufdein Régis nuntios ad nos miâbs ipfum Tuper 
hujufliiodi fâlucanbus moiuiimus monitis i deinde ad 
eum dileâum filium Jacobum de Normannis Notarium 
noftnun ci noftras deterencem literas , in quibus excède* 
bat capitula continences ttanfinifimus : quanquam impa- 
denter^ quanquam infrunito animo& irrévérences a;i. 
âaverit^ non advertens quod (ècundum evangelicam ve* 
ritatem . qui Tpernit miwim , rpernic mictemen) i ideo 
dignus feiktentiâ quam dudum Conftancinus Papa in Ja- 
ftinum Imperacorcm Juftiniani filium ex fimili caufa tu- 
Ut s qui in vicino erant^ manifeftôcognofcunt, ac idem 
patuit de longinquo : nec condderaos quod amiquis eft 
fancitum à fanûis Patribus promulgatis canonibus^ quod 
fiquis Romam pecences ^ reims quas feront fpoliare prc- 
rumpfèrit ^ communione careac'chriftiana ^ quodqoe n 
qui accédant ad prsfenciam Romani Pontificis eum ré- 
bus fuis ^ debeant eiTe fiib apoftolica proteâione fecuri : 
& parvipendens excommunicationis fententiam , quam 
iniicrentes veftigiis Romanorum ^ & praecipuè Kicolai 
IV . Papz y praedecedbrum noftrorum ^ qui canonom au* 
^oricate fumilti contra talia facientes ad excommunica- 
tionem haâenui proceflerunt y addito per Nicolaum- 
cnmdem proceffibus ipfis, etiamfi connicences imperiali 
aot regali dignitate radient s nos etiam ^eodem priviie- 
£10 cxcliiTo , m omnct j ctiamfipfaKiiâaralg< 

Pi 
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titc , q«iî ad Sedcm Apoftolicam venientes vcl rcceden- 
tes ab ea capiunc , fpolianc vel decinere przfumant^ aac 
impcdimencum aîiquod exhibent quominus ad eandem 
Sedem libéré cumpropriis bonis ôcicbus fuis veniant & 
recédant abca^ in die cœnae Domini proximo prarterico 
tali modo declatantes , eciam ilios qui per Te vel fuos ofiî* 
ciales yel miniftros , aut aliis incolis imperii^ legnorum 
feu tecramm fuarum^ vel tranfeuntibus per eaundecum- 
que oriundis , ad Sedem venientibus memoratam ^ y A 
redeuntibus ab eadem equitaturas limitant vel fubtra* 
hunt y quae defenint feu reportant pro fuis opponunita- 
tibus vel expenfis ^ aut quafvis alias res & bona ; fîve ape- 
riunt litteras vel auferunt ; feu taxant numerum perfona- 
Tum aut eveâionum ^ vel aliàs direâè vel indireôè ta- 
libus venientibus vel redeuntibus impedimentum velob- 
Aaculum prxflare pratTumunti impeditoresfore ad di- 
âam Sedem venientium & redeuntium , & excommuni- 
cationis fententiam incurrere fupradiâani ; adeo noftris 
temporibus, Ecut aliàs fecerat ^ notoriè fui regni fines, 
i&tranfgredoces graviflimis interminatis pœnis & nos ja- 
Isatis blafphemiis , atâz cuftodiae députât ^ ablatis con- 
tra diâam fententiam noftram, non folum indigenis, (èd 
etiam ad eandem Sedem per regnuiB ipfius aliunde ve- 
nientibus rébus fuis , velinjuriofetaxatis y imô autem 
omnino fubftraâis ; ac liiteris quas deferunt apertis per 
«uftodes paii'uum y aut retentis , quod nullus libère ai 
fupradiâam Sedem poceft accederc : née Praelati Frai>cix 
per nos, ut fuperdiâis deliberaremus cum eis j ad no- 
mam prxfentiam evocari potuerunt, iîcut eorum hu- 
îuûnodi per litteras confiât , quas in archivis Romans 
£ccle(iaE confervati faeimus. Sic & Novionenfis , Con- 
ftantieniis , & Bitaricenfis Epifcopi ipforum nuntionim 
excuJ&tio , eodcm impcdiente Rcge , vcnirc ( non poflè,- ) 
^ua caufa etiamfi princeps quifquam fuerit , qui hoc pro- 
Ëibuerit , illum cenfet canon communione priyandum, 
Quis enim libère ad memoratam Sedem proncifci dicet , 
qui fie traâamr, &: quod retineatur, vel regnum permit- 
tatur exire fub alteriiispoteftateconfifUt ^ Certè nuUus 
qui fané intelligat , & qui fcripii juris ( vim ) in hoc co- 
gnofcat , habet aliquam vcritatcra, 

Sed volentesfecundum facrorum doârinam canonum 
pacis fervare vinculum , cum a;quitate& fîrmitatepor- 
tare, nec fie moti funius Immo evangelica diûapen-> 
fantes conati fumus errantem ovem tam caram tamqae 
4iUeâam ptoprus hiunei;is, ne*pcui:ec,ad oviU leduccxcj 
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m ubcrîbus collocare pafcuis & dulcedinls pabulo confo- 
"vcrc. Nam cogitantes fecundum evangelii parabolam, 
quod quinotariumfpreverat j.ralcein nodrum revererC' 
tur filium ^ ad reducendum euin ^ difeâum filùunno- 
firumjoannem SS. Marccllini & Pctri Prcfbytcrum Car- 
dinaleax de regno oriunduni ipfius ^ qui tanquam ami. 
eus fuus ejus zelabat falutenij curavimus deuinare^o£- 
ferentem incer caetera libi ex parte noftra abfolutionem 
ab excommimicacioaum fentenciis y quibus erar nocabi- 
liter irretitus. 

Verum fniftra nos talis cogitatus arripuit^uia fi erg» 
praedidum notarium fe^ ut pracniittiturjgeflît, fîlium no^- 
ftrum magis ignominiofe compefcuit, quia ucut ipfe no- 
bis Cardlnalis retulit ^ oblatam abrolutionem contempfic^ 
eique deputatis cuftodiis^ ne libère polTct ire quô vellet , 
nec recipcre qui vcnirent adeum de regno fuo , non rc- 
yerfurum (îne fua licencia ; ac iîc quodammodo , ut ejuf- 
dem Cardinalis verbo uramur , regio banno fuppofitura 
protulit & efflavit eundem. Et etiam ultra parabolam ipfe 
tamen nos patremfamilias non diinifît intaâos , fed icc- 
rum laceravit blafphemiis & injuriis lacedivit , oblitus 
quod legitur : Honora patrtm tuum ér matftm tuam « ut 
[fis longjivus fufer terram ; & quod filio fcmper honnefta & 
fanâa patrisquereladeberet viderij' & taliter ejus non 
effici cadigator : confœderacionibufqae & coUigationi- 
busfaâis cumnonnuUis pr^latis & perfonis aliis regni 
fui y pacis vinculum quod falvum elle cotis aâFedibus nu 
tcbamur , ropit y perturbavit unitaccm ecclefiafticam, & 
inconfutilem Domini cunicam fcindere non expavic: ac 
fuae appellationi frivolae contra nos interpofîtae adhâerere 
pcrram coegit & cogit invitos^dc in ruinam (ècum perni- 
ciofe deducit. Sanè parabolam timeat y ne vinea aiiis lo. 
cecur agricolis y qui fois temporibus fruâum reddant. 
Paveat cenfuram canonum quae contra taies dignofcitor 
przparata;& ne ex bujufmoai ftrida cuftodiaTCardinalis 
prxdidi canonem lata? fementiae 3 qui ad eos perjinter- 
pretationem transit , qui Clericos fine îsefione detinent in 
cuftodia publica vel privata, cum non multùm à fpecic 
verbonim différant^ quibus quô volunt facultas rccedcn- 
<Ji non datur y incurrat , diligcnter intcndat. 

Ad hoc ut omittamus de dilcâo filio J. Abbate Cifter- 
cienfi detento y Bc aliis multîs religiofis maxime Icalicis ; 
quia juffîo Régis urgebat^.recedentibus y captis de ipfiiis 
conniventia^ & aliquo tempore in Caftelleto fervàtis , co 
quod adhaerere noJienc appellationi przdiâae i ac de e« 
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qood in perfona venerabilis fratris noftri B Apps- 

mitram Epifcopi a£hun extittt nuper , de Kicoladm de 
"Boohaûu CapeUaniun Cardinalis jam diôi ^ noftras ad 
^am portantem litteras ^ quibus Regem excommunica^ 
tam per Cardinalem eundcm mandamus publicè nuntia- 
ti y eapifech , & repetiram à Cardinali eodem à carcere 
Bolah reUxare y prout idem Cardinalis nobis idper pro- 
prias litteras notum fecit : onde pcrinde dicicur nabere . 
etim ip(ê Rex impedimcntam ilnid pra^tcric ^ ficuc u 
mandata renuntiatio prarceflillèt. 

Stephaniun infuper de Columna noftnim & "Eccleûx 
hoftem in regno fuo receptavit patenter ^ non veritus ex- 
communicationis fententiam, quam poft Columnien- 
•fiom fugam de Tybure promalgavlmus publicè ^ quibuf- 
ciimque privilegiis non obftantibus y in omnes etiamû 
xmperiali aat regali prxfolgeant' dignitate , qui diâum 
Stephanum & auos qaondam fi lies Jdannis de Colum- 
na &Jacobam di€ti fratris Joannis^ Ricchardum & Pe- 
crum de Monte Vig. diâi Jacobi nepotcs reciperenri 
conducerent^ receptarent^ receptari vel recipi racerenc 
(eu condaci y aut eis vel iprorum alicui publicè vel ocr 
cùltè anxilium, favorem vel confîlium exhibèrent; quod- 
que contra adjutores^ faatores & receptores prxdiâoruflf 
tacobi & filiorum aiCd Joannis y ab olim per noftias 
fitteras procedi mandavimus , ut contra hzreticos y n» 
ceptatores y fautores Bc adjutores eorum. Nequaquam il 
his fervit Deo Rex Franconim in timoré , auc ei cmn 
nemore exultât y ne iratus in eum per ùinm vicariuni 
r exardefcat ; nempe tanto ofFendit gravii!ks , quanto per- 
niciofiùs peccat y fuz perditionis ad alios excmpla tnnC- 
mittens. 

Heu ! ipfiim confiliaprava conunaculant ; eum fyrenes 
necnon ufque in exitium dulces damnofe pernulcent^pe* 
riculofe regalem mentem exagitant & decipiuntinceâaiv 
cer.Non enim propter eas liberare pofliimus nec debemus; 
hominem namque primum non à peccato diaboli excufa- 
▼itfuggeftiOj quin divini mandati tranigrefibr (blverec 
poenam mortis : & filentium noftrum nmil aliud foret 
quam delinqaendi occafîo & difTolutio univerfo eccle- 
nafticz difciplinx. Cuin enim notorium etiam £iâi con- 
nnui ûty quod ipfo faciente & contra di^am noûram ve- 
nience fententiam y libertas non eft per r^num ifGm 
veniendi ad Apo/lolicam Sedèm ; ac quodû diâus Nica. 
laus eft capcus , & przfatus Stepbanus receptacujc in le- 
gno ; noftneque fententix GipaÀiCtx latae firmatz ûmdi 



de M. Dupuy. j^j 

prédicats pablicè ; fie quod canonam excommuntcatio 
in aperto liquet ex prxmilïts ( ut taceamus ad pr^fens de 
cuftodia jam diâo Cardinah impoiîca , deteatione ab- 
batis^ captione religioforum diàonim^ & temerariis 
adiibus in jam di^os comnii(fis ) ipfum eimdem Regem 
manifeftis excomnaunicationibas efle ligatiun; & pet 
confequens bénéficia ecclefiaftica j perfonatus Scdigni- 
cates y fi eorum aliquo ticulo quandoque ad eum colla* 
tiopertinet, de jure intérim nonpofTe conferre, impc- 
rium five jurifdié^ionem aliquam per fe vel pcr alios aoc 
communes aâus feu legitimos exercere, & collationcm 
& exercicium ipfum nulHus exiftere dignitacis ^ ac fidè- 
les ac valTallos ipfius efie à fidelitate & etiam jaramends 
quibus aftringuntur eidem ^ & hujufmodi debito totias 
obfequii auâoricate canonum abfolucos ; hoc omnibus 
his prsccipuèqui de ejusfunt regno, vel in co moram 
faciunt y nunciantes eum excommanicatum ^ comicari 
pcenas hujufmodi declaïamus ; & more periti medeci ^ 
eum non pxofuerint monita ^ levioribus incipientes ac 
fanâorum Patrum noflrorura ftatuta tenentes omnes fi- 
dèles &: vafiallos ejus y elque juratos y à fidelitate dcjura- 
picncis ^ quoufaue idem &ex in excommumcacione per- 
manferitj apoftolica nihilominus auâoritate abfolri- 
mus \ & lie eidem fidelitatem obfervenc vd ferrentj mo- 
dis omnibus & fub intetminatione anachemaitis y <|uia 
magis Ûeo quam hominibus fervire oportec y & fidelita- 
tem chriftiano principi Deo advetfanti^ ejufque przcepca 
calcanti y nulla cohibentut auûoricate perfolvere y pro- 
faibemus. 

Et quia Rex ipfe aliquos forfan invediret y quia béné- 
ficia hujufmodi y Dei timoré poilpofito y ab ip(b tecipe- 
tzniy diftriâé prscipimus fub excOmmunicationis^ amif- 
fionis beneficiorum quz alias haberent y & inhabilicadl 
perpetuz ad ecclefiaftica bénéficia de c«tero obcinet&da^ 
pœna ( quam ipfo fa£to incurrant , ficontrarium agant) 
ne ab eo fie excommunicato manente illa recipiant quo« 
-quo modo ; diftriâè fub hujufmodi à nobis infiigendit 
poenis inhibentes Capitulis Ecclefiarum in quibus benefi^ 
cta ipfa per Regem , excommunicatione durante , côn- 
feruntur eundem, ne cos quibus conceduntur abipfo, 
recipiant vel admittant. Porto eum fcriptum fit , Dî^/- 
ve colugati»Hes impietéitis « filve fa/èicuUs d^primentes^ nos 
confoederationcs pr«di^as ctiara eum quibufvis terrae 
Reeibus aut Principibus , quod non credimus , initas 
dlilolvifflus y & juramenta^ fi quafunt prarftita ^annul- 
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lamui ietlam nuntiaiites ijifî Régi ut à facie arcûs fbgîac^. 
lefîpifcaç y ad'obcdientiam redeac ^ & ad Doxninum con- 
▼ercatur^ ne quod prartcrire non valebinxus^ jufto in euai 
i^dicio animadvercere compellamur. 

ITt autem hu jufmodi noilet proceiTus , quem de confî- 
lio fratrum noftrorum facimus y ad omnium nocitiam 
4educ3tur y chaitas feu membranas procelTum continen- 
. tes eundem . in cathedrali Ecclefia Anagnina appendi 
tt\ alHgi oftiis feu fapecliminaribus faciemus^ qux piQ- 
ccffum noftrura fuo quafi fonoro praeconio^ & patulo JU' 
dicio publicabunc y ica quod idem Rex & alii quos pro- 
cefTus ipfe concingic nullam poftea poilinc excufationem 
przccndere , quod ad eos talu proceiTus non perveneriç, 
Vel quod ignorayerint eundem ; cum non fit verifimilc 
remanere quôad ipfos incognicum vel occultum y quod 
tam patenter omnibus publicatur. Aâum Anagniz in 
auia nofhi palatii y v i. Id Sepcembris ^ Ponciâcacus no- 
ikti anno I X. 
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XIII. 

Pêfenfes faites fur le Roi à tous lès IScclefiafil' 
ques de fortir de fin Royaume : tirées dn to- 
me IV, de THiftoire de TUnivcrfité de Paxis 
par du Bpulla/ , page 5f. 

PHiL LIPPUS Dei gratiâ Francôfum Rex, Baillivo 
Aurelianenfî velejuslocura, tenenti, falutem. Cum 
nos regninoAri bis diebus utilitacepenfaca y deliberatiO' 
neque fuper hoc prxÀita fub cenis femel & iterum for- 
aiis diftnâi duxerimus prohibendum ne quls de incolis 
xegni noftri certis rationibus & caufis in ipfa prohibicio- 
ne contentis y ab eodem regno abfque fpeciali licentii 
exire prxfumerec, quoquo modo^ nonnuUi nihilomimis 
Praelati , Abbates , Priores y i^asiftti in Theologia, Do- 
ûore^ue Juris Canonici & Civilis y & aliz quzdam ec- 
clefiafticz & feculares perfonae y prout ad noftrum ntt*> 
per venir audirum ^ inhibitione ncftra fpreta^ ab eodem 
'regno egredi, quod moleftum gcriraus , pratfumpfc. 
tunt. Nolentes igitur ob ipfarum abfentiam perfbnarum 
bona eorum temporalia di0îpari y & potius ea cupientes 
providè confcrvari y mandamus tibi y quatenus bona 
•mnia ccmporalia peifoAanun quarumlibet Ballivac cu^ 
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^« prohibîtîonem noftram tranrgrcflêrunt f radiôam, 
ad manum noArani causa cuftodix ponere non obmir- 
tas , caque diligentcr cuftodiri facias , doncc de certii 
eorum cuftodibus duxerimus providenduin. De nomi* 
jiibus verô ipforum & quanticace bonoruqi immobiliuni 
fingulorum ' te diligentei informes^ informationem 
auam indc feccris , nobis quamcitius relacurus , vcl fub 
ugillo tuo inclufuni miflurus. Aâum Parifius Dominicâ 
poft feftujn- S. Locac Evangeliftse ^ anno Dotnlni 1301. 
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XIV. 

'Bulle dffPape Benoifi XI. par laquelle il n^ 
veque ce qu^ avait ordonné le Pafe Boni^ 
faee V^UI* contre ce qui s* é toit obfervé efk' 
Fr^tnce ; four ce qui efi des frovifions aux 
Bvéchez cJ» Bénéfices , il 'veut quil en foin 
ufe comme auparavant j tirée des Manuf^ 
crits de M de Bricrmc , N, 167, page ^5, 

BEkedicttts Epifcopus , fervus fcrvorum Dci , 
caridimo in Chrifto fîlio Philippo Régi Fraucix il- 
Inftri^ falucem & apoftolicam benediâionem. Vteo 
magis erga Deum & Apoftolicam Sedem [ Ufmtt eft la 
mime que ce qui efi ddru U 3utU imprimée 4 Ufégi 11$, dis 
Treuves de M. Dufuy , }u/qu*i ces mots fuper hoc ezticit 
fapplicatum ] refervationem j inhibicionem & decretum 
hujufmodi apoftoIicA aaâoritace revocastus ^ volentes 
ut prxdlâi omnes hujaihiodi jure illis compétente , cum 
tempus ingraetit ^'utantur libère ficut prius y Bc nihilo- 
minus provifiones & confirmationes eleâionum fade 
poft reierrationem . inhibitionem & decretum pnedi- 
ûtrnn in didis Ecclems ^ dtimmodo aliàs canonicas fiie- 
rint j plenam obtineant firmitacem ; aec eleâiones auc 
poftulationes fa£bar poftmodum in praediâis Ecclefiis ex 
iîfdcm refervatione , inhibitione ac decrcto , quin debi- 
tiim (brtiantur efFeâum , poffînt quomodolibct irnpe* 
dîri. Datutn Viterbiziiz* KaLMaila^PontificacûsAO^ 
ihi anno primo» . 



Fjs 



J4^ Additions aux Preuves 



•«MMtaBMaaMMIa 



X V. 

Bulle de Benpift XI. par U^Melle il ahfout le 
Clergé d* le Royaume de Tranee de toutes 
cenfures ; tirée de Rajnaldus fous l'année 
1304. N. 9« 

BEnedicttts ^ Sec: ad perpetaam rei mémo- 
riam. Cum sicut accepimus ^ tam Archiepif- 
copi âc Epircopi , quàm aiii ecclefiaruin fecalaiiuiB &. 
fcçdiatitfm Praelaci ^ & alit Clerici & ecclefîaftics perfo* 
JUB y religio£r ac fiiciilares -, necnon Barones j nobiles ^ de 
alii lalci de regno przdiâo excommimicatioxiimi fen* 
tentiis ^ olimà BÔnifacio Papa VIII. & aliis praedecelTo- 
ziba< noftris Romanis Ponciiicibus in impediences eos 
tfoi adSedem accedebant Apoftolicam y vei recedebanc 
adb ea 3 fètt litteras deferebant ipforam y vel ex aliis caufis 
in fuis proceflîbus promulgatis y necnon Utis à canooe 
pro eo y cfaod (c culpabiles reddiderunt in captione ejar* 
dem Bonuaciiprzdeoeflbris & niuitiorum ipfius, ficalie- 
riim praedeceflocum ptaediâorum > ceneanmr adriâij 
^aomm aiiqui divina celebrarunc ofiîcia y & immircoe- 
runc Te iHis y ac recepemnc ordines & bénéficia eccleiia- 
^ca > fîc ligaci : nos prauniiTa omnia paterna meditatio- 
n,e penfimtes y ac attendemes militâtes ac commoda qu« 
€Z eodem repno y dum in ipfîus Ecclefiae devotione pec- 
flStit^Eccleuzprzdiébe provenerunt ; qnodque proptei 
cyicândam fcandalum y pr ac&rtink obi multicudo ddin- 
qiût y feveritati eft^aliquAd detrahendiun > Tperantes in{a- 
perqiK>dRer& incoix memovaci taato Denm te Eccle- 
nam ftudebant per ampluis & derotius teveieii y ^[uantô 
eadem Ecclefia miièricordius & gratioiîus egptit cum 
cifdem ; hu^uûnodi induâi coAudecadonibiis ^ Archi- 
cpifcop^^ EpiTcopos^ Praelacos^ Clericof ^ Perfoiuij 
BaroAes y Nobiks & Laicot praedi^s , & qaofiaimif ne 
de praediào rejpo qui bujiiÛBodi ContentiisBooiÊtcii^ 
jtliottun pr«aiâorum aftriBguntur ;, omne(qa« ( qui ) 
occ^fibne haiaûnôdi captionis prxfati Bonifacii pradifr- 
ceAoris & nantiomm'przdiâorum diûo vel faâo y ope y 
opéra y velfavore y quannimcumque in fencentiam ca- 
Aonis incidervar y ( GuiUelmo de Nogaieto milite^ cu)us 
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atfolutîonera nobis & diaat Scdi fpccialitcr rcfcrvamus, 
duncaxac excepco ) à fencenciis przdiâis abfolvlmus ^ re- 
fticuendo eos communioni fîdeliiim & Ecclen^ (âcrsu 
mentis ; cuiu illis infuper ex iifdem , qui przdiâis ligad 
fententiis ordines auc bénéficia ecclefiaftica receperunt ^ 
qutin ipfis miniftrare perfonalicer ordinibus y & eadem 
bénéficia recinere^necnon cum eis qui fie ligati divina ce- 
lebrarunt officia , vcl imaiifcuerunc fc illis , fuper irregu- 
laritate inde concraâa , aucoricate przdiâa de mifericor- 
dia quar fuperexaltatur judicio , difpenramas. Dacum 
Peruùi 1 1 1. Id. Maii , Poncificacûs noftri anno primo. 



XVI. 

Bulle de Clément F. adrepée au Roi Thilippê 
le Bel, par laquelle il le dijfuade de confia 
nuer fes four fuite s contre la mémoire de BO" 
niface VIII. cJ» Vexhorte de s en rapporter 
au jugement de l*lEglife : il lui remet tout cê 
qui s*eft commis contre ce Pape , en forte qué 
ni lui ni fa pofterité n'en Jera point notée : 
tirée de Raynaldus (bus Tannée I307, N. io« 

4 

CL E M E N S j &c. Philippe Régi Francorum. £ x 
PARTE tua fiiit propoficum coram nobis quod 
denuntiancibus olim cibi nonnullis fublimibus perfonis ^ 
quod Bonifacius Papa Vlll. prxdcceflbr nofter erat Qtyt 
mine pravitacishzreticx irretitus ; quiburdam CKimn ex 
perfonis eifdem ipfum fuper hoc accufàncibus , te «Cn 
éufare volencibus folemnicer & direâè ; ac rcquirentiUit 
te tanquam fidei pugilem & Ecdefiat defembrem , ut 
cum ex vitiofo & illegicimo ingreiTu ^ progreiTu damna* 
bili , perverfis aâibus , deceftandis operibus & pcnMciOi» 
fis exemplis àiCti Bonifacii ftacus fidei y & Ecctefîs sni* 
ferabilibus difpendiis & xrumnis gravifqiM ruine oeri- 
culis fubjaceiec : ac in hujufmodi & fîmilibus câfiblis , 
ubi de haerefi aut illcgitiiaicate fummi Poncifîcii ex caaâ 
hujufmodi a^itur ^ aireârix vcricatis ac fidei & Eçdcfic 
dcfenfatrix femper extiterit indy ta domus tua ^ pro de*. 
claracione veritatis hujufmodi prpcuiares générale CoOm. 
cilium cônvocari ; tti qui pudenda patris proprio liben- 
ter pallio comeiilTes ^ denuntiatorum & accufatorooi 
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iprorum frequentibus puliatus inftantiis ^ & aflîduf^ 
clamoribus cxcitatus , ncgotium hujufmodijpro dccl»»-. 
racione vcritatis, ut videlicct przfati BonifacH inno- 
cencia in hac parce clarefcerec i Hcuc tefte confciencia 
cxoptabas ; auc ipfo . iî denumiaiis & objeôis contra 
euni lux vetitatis aiïiitetet j tanqtfara illegitimo prorûiSL 
«moto y & cunâis errof ibus y iniqaitatibus & fpurcitiis à 
domo Domini procul pulfis , de vero & legitiroo padore 
proTideretur EccleHs faiiâx Dei ; unà cum pr<clacis ^ ba- 
ronibus^ coliegiis^ univerfîtatibus ^ communicaii'ous 
Civicacum & aliaruxn villaruin ^ ac clero & populo regrâ 
tui^ necnon aliis przceUentibus & magnx auji^oriiaiis 
perfonis ftatus tam ecclcfiaftici quàm mundani ^ aliilque 
fautoribus , adjutoribiis ^ valitoribus & fequacibus cuis 
ex feuvorc tidei & zelo juftitix.^ ac pro reforraationefta^. 
tûs Ecclefiac , te generalibono totîus reipublicz chrîilia- 
nac y deliberato condlio afifumpiîfti fub ccrcis modis & 
TÎis ad laudem divini nominis éc exaitationem catholicz 
fidci promovendain y ipdufque promotioni & profecu- 
tioni negocii tam in vlta diâi Bonifacii y quàm poft ejus 
obicum apud bons mcmo;tiae Benediâum Papam XI. 
frzdeceflorem noftnim^ iç eo fublaco de medio , apud 
BOs adprarfatar Ecclefiae regimen^ licec infufiîciencibus 
jneritis^divinâ difpofîtione vocatos s dutii paulô poft 
Ikoftrz pcomotionis auCp icja Lugdùni nobifcuih pro ha- 
juCmoc^ ac terrx fanâz y & alijs negociis arduis perfo- 
maliccr conveniilès ; operofis ftudiis & indcfeflis follicito- 
dinibus inflicifti. Qu^re nobis hunylicer i'upplicabas ui 
«niih exhibitionis judiciz in hac parte morofa prptcaûio 
tibi & cuis diverfîs ex caufis difpendiola foret & pericu- 
lo(aquàmplurimùm j in negotio memorato procedercj^ 
ac exhibere fuper juftitia; plenitudiném dignaremur. 

Nos auccm & fratres ikofiii confîderaptcs attenciùs y 2^ 
iofra clauftra peâoris meditatione ifoUicità revolvence» 

2iiod infeftammis negotii profecatio memorati unicati^ 
^ charkatis antique inteiprxfatam Ecclefîam ac ce 2C 
progenitores xmos y regnumquc pcxdiâum y divina fa-^ 
•iente clementia y fèrvatae diutius efTe pofTet multiplici- . 
ICI decraâivà ^ curbativa pacis^ impeditivapraetaâinc^ 
gotii, terrer fàttâx y ac fcandali geheralis & malonm^ 
j^iultipliciaQi produâiva r ac votantes tôt & tancjs malis^ 
& Tcandalif y ne in fegetem periculoiè fuccrdCccrent y îti 
^caecifis radlcilyus CUo ^prxroèarentui: in onir> ex debito,, 
f^ora|is.officii Ibllicitiasobviare» apud te de fratnm^ 
«(OftiQsWdOXiûliQ&adcotum fu^plicationem is^t^. 
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fm falataribus monitis ^ pacernis exhortatîonibus 2c 
'iïiultapreciim inftitimus Icnitatc , ut pro revcrcntia rc- 
Sis rcgum j cujus idem Bonifa'cius vices geflît in cerris^. 
pro honore ecclefîz , ac pro vicandis cantis malis & fcau- 
dalis 3 omiftb rigore ^ ac rejeâis anfraâibus denuncia- 
cionum & accufationum , hujufmodi prartaâum nego- 
tium y cognitioncm , examinacionem aç totalem deci- 
fîonem fca determinacionem eidens noftro oc Ecclelûe . 
fupradiéiac judicio vcl arbicrio y provifioni & difpoiicio- 
ni totali tu ipfe rclinqucres ^ ac cum denuntiacoribus & 
accufatoribuspixlibacis j quod fîmiliccr omnino relin^ 
quercnc y ordinares : ita quod nos & cadem Ecclefîa in 
negotio procedamus eodem y difponamus y & ftatuamuSj^ 
deipfo ^ eique fiaemcongruum imponamus^ proue ca* 
tbolicx âdei ac univerfalis Ecclefix itacui & honori con- 
veniens y ac terrx pracdiâs negotio & alUs yidcrimi» . 
expcdire. 

Et drmum poft repetitas & itcratas quampluries ha- 
JLifinodinoflrarum ezhortationum & precum inftantias^ 
ac petiix,& habirz longs deliberationis inducias^ re-. 
yptis noftiis^ beneplacitis in hac parte filiales afFeàur , 
d.e abundancia regalis clementix per e£fcâum operi$ 
c,onformante y nos maniîietudincm legiam ac ex- 
pertam in iis potiâimum devotionis & revcrentis- 
iîlialis gcatieudinem plenis in Domino laudibus corn- 
mendantesj ac yojentes propterea tibi ^ tuis adversùc . 
fîitura pericula paternz forlieicudinis âudib providere i 
Omnes fententias cafionis & hominis le procefTus fuf- ' 
peniîonum y excommunicationum y interdïâorum ^pti- 
y^itionum y depoficionum , & alios qaofcumque proce(^. 
fus juris vcl faâi, verbe vel litteris^ in fcriptis vel fine 
fcriptis , diref^c vel indireâê , implicite vel explicite , 
publicè vel occulte contra te y regnum oiiim ^ dènuntia* * 
tores & accufacores ptzdiâos & prxlatos ^ barones &: 
alios incolas regni ejufdem quibufcumque prâttericir.. 
temporibus , necaon contra confcederatos y alligacos ^ 
iautorcs, adjutorcs, valitores & fequace» ttios vivbs 8r^' 
siortuos y cujufc.umquQ nationis y ptzeminentix y hono-^ . 
li^ y ordinis ^.dign|tatis aut ftatûs ecclefiaftici vel miin* .. 
dani exiftant^ etiamfî cardinalatûs ^ archicpifcopaliv. 
cpifcopali y iznperi^lirvel regali dignitatt: przfulgeant y à-, 
tempore motz inter przfatum Bonifacium & te difcor. 
di2 y videlioeç à ftfto Sanâorum omnium y quod fuit' 
a^no Na^ivicatift dominiez 1300. citra per diôum 6o«.. 
2iif,|ctujn £er quolcwo^uc aiîQs ia.Tiu vcl îa mpite .i|« . 
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fias^aaâorkace Giaquiburcumquecaufis vei occafionî-' 

bus y auc ezquificis ooloribus & nginentis ^ quam per prz» 

^cum Bcnediûum immcdiacum rucceûbrem Tuam pro 

iiJ3to veloccaûone capcionis diâi Bonifacii & cornin qui 

in confliâu vel faâo captionis ejuidem.^ vel aliàs cs^* 

donc ipfius quomodolibet contigerunc ^ rpiritualicet & 

temporaliter faûos & habitos ^ cz cerds & l^icimis cau- 

ûs relazamiu^ tevocamus , irntamus ^ annullamus , 

caflamus ^ & ex nunc nuJlos ^ caflbs & irricos niincia- 

musezcercarcienda & de plenitttdine apoftolicz pote- 

ftacis : & fi qiutvis calumnia ^ macula iîve nota , ex pcac- 

fatis denuntiationibus Tel accufadonibos aot blafphemiis 

âut quibufcomqae contutneliis ^ injuriis verborum vel 

faâorum , inchanis vel fcdptis ^ auc quibufcumque 11- 

bellis famoûs ^ occulté & publiée y auc publicatione eo- 

rumdein ^ vel aliàs quoquo modo in memoracum Boni« 

facium in vicaipfius , & poft morcem illatis. auc eorum 

afTumpcione vel jpcofectttione auc culpa , o/ïenfà vel in- 

iùna quxlibec y feu infamiaiuris yel faâi dbi , pofteri* 

tad XMst y denunciatodbiif y accufaconbus pnrkcis y ba- 

lonibus vel aliis incolis , necnon confœdcracis y alliga- 

tii y faucodbus . ad)uconbus ^ valitonbos {èquacibufqae 

przdiâis y auc aliquibos ex eis y auc aliis confenciendbus, 

mandantibus y vei racum habencibus y vivis vel morcuisj 

ex capcione praediâa ^ auc ex lapina , ièu dcperdid*ne 

the(aud Eccleûai, aoc ex aliis quibufcnmque quai in 

conâiâu vel faâo capdonis prcdtâar y Tel alla» ipfius 

occaflone^ ucprzmicdtur^ conugemnc ^ impingi ^ im- 

poni vel impucari poilênc in pofteram y etiamii fuppone* 

recurvcldicerecarcaptio ipfa faâra nomine tuo ^ ant ce 

mandance , procurante y vel ratom habence y auc fab ve-» 

xilio cuo vel infigniis armomm cnorum ; prorfus amo- 

Temus^c ccOUmus, acomninoremiccimiur & quicamus , 

&C. 

Addic Poncifex apoftoliea eciam benignkace à fe decer- ' 
^2 omnem infamis maculam cenfuraramqae nocam, 
qua praefules y proceres aliique ob impaâas Bonifacio ca- 
lumnias ^ inicam in eum conjaracionem ^ poncifîciiqae 
tbefauri expilacionem inafti focenc. Sanxic eciam Guil- 
lelmum Nogarecum & Reginaldum Supinam équités , ' 
qui Bonifacium ceperanc ejufque chelanros rapueranc y 
venia donacos y modo cdmen Cufcepcis ricè pœnts à Pe- 
t(0 Epifcopo PrcÀeftino ; Berengario cit. SS. Nerei & 
Achillei^ èc ScephanoS. Cjrdaci in chennis Pieibyretif ' 
Cardloalibus imponendis y expiarenc. £c quidem R^- 
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naîdo & aliis Campanis ejus fociis nullas , cum abfiac^ 
pœnas ad dclcndam noxam infligcrc , fcd poftea inâi« 
âurum. Nogarcto vcrô qui pluries coram memoiatif 
Cardinalibus comparucrit , auditufqoc fit , ad crimiait 
expiâtionem hnperare cranûxiarinain in Saracenos expe* 
aùioneiu ^ quam armis egregic inftrudus quinqueol 
tiio vcrcentc obcat ; nec ab ca nifi ab Ecclefia revocattit 
abfcedaCj n^loquepubliconuinere unquam fungatuti 
iieque ob bas pœnas ullius infamiae macula afperlus cexi«p 
featur. Oanun Piâavii KaLTumi, Foncificatûs noftri 
anno IL 



XVII. 

^^q^itê de GmilUfême de NegMret éHi M 
Philippe le Bel pour le prier d*eng4ger le 
Jtape Clément V. d^ entendre, ledit GmU 
iattme de Negaret dsns fet meyens de dé* 
fenfe : tirée des Manufcrics de M, de Brienne^ 
N. i^7.pag.ioo. 

IN nomine Domiai Doftri Jcfii Cbrifti g kmitA, Signl. 
iîcat & proponk Regiai Celficudini GuilldoMis de No^ 
gareto miks veder/mod idem Gailldmtts zelo Dei atquo 
îdei cackolicae aideôs ad dd^iîoncm corvorisChiitti « 
videUcet fanâx matiis Ecciefiae^ ( cai Bonitacms umc <k 
Î9JX0 ptxiîdebat jCum de iurc non po^^eo quodefict la» 
uo^ non paftor^qui peiofUufn non incrarac ad IpAim re* 
gimen ejus ^ operibus ioxca doârinam Domini, teftimo* 
Biam Domini ad haec prtcftaneibus manifeftè y nceftoii 
perfeâus hzreckus qoi ditt lanierat y ièd finaliccr ejoi 
perverfa doârina nec non operibus damnatis dm^ 
âus^qui etiamii paftor fniifet y depravabat yeritateil» 
Domini , ac ejtts Ecdefias yeikatem deftruere proper»^ 
vit» regnum Francotum , r^num à Domino bencdi- 
ôum y extecâinare y U Vos Chrifti fervum y ip&it 
fegni Regem legitimom» incivilicer & ^ne caaia^) In 
tanco necetficacis aniculo y ubi Ecclefic humilstas noft 
pnevalebat^ quo cafa ioxca (ânôonim Tatiam régulas 

iuccttrrineceilefoitperexcerampoceftatem^ mo»; 

raque modici temporis y ctiam unius diei y ciat irxepan- 
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hile p^iculum aHacura leehima fretus auâoritate dlôV 
Bonifacio pro veritate reftitic cum fîdelibus & dcvoris 
Ecclefîz Romanae^ quam diâas Bonifacius captiva.. 
hu , ipfum à mone défendons generalis Concilii judl- 
cio praefentandum y ac eum erga car katem generans jaxca 
pcatceptum Domini. Efto etiam quod verus paftor foif- 
fet^ in fe populumque Dei^ manu fariofa fxviebaCj 

qaod Papam facere intendebat. 

- Item proponit quod beatz memoric Dominus Benc' 
Âiâus proximè defunâus zelum meum caufamque jiu 
ftam mei procefiùs ignorans y per fautores ecronim di- 
ôi Bonifacii deceptus contra. me {bciofque meos qui lâ 

Chrifti negotio mecum laboraverunt ^ qnos complices 
appellarit . ex przdiébis nos reos Se hi excommunicatio- 
nis incidifle fementiam per formam ediâi , nobis piorfus 
inaudicis , non vocatis ^ incivilitér falva ùknOcx marris- 
£cclefîz reverentia nunciavit ^ & nos per formam cdiâi 
citavit y ut nos ejusi confpeâui praefentaremus pro meri^ 
çi^fententiam.audicuri. . Sed .poft hujuûnodi proceiTus 
nptitiam, me coram eo non potui przfentare propter 
ejus deceflura qui breviter fupervenit ; propter quod ie- 
l^mas defenfiones meas fuper przmiflu y coram vabis 
ut meo domino & judice temporali y necnon coram Of' 
ficxali Parifiénfî ^ cum Sedem vacantem à plurimis de- 
tentus impedimentis adiré non poflem y légitimé pabli- 
Cfvi. 

Item propoAÎt quod provifo • regimini (anûz matr& 
Ecciefiz de perfona fanâifllmi Patris démentis nuna 
lummi Pontificis y femper clamavi volens ejus fanâica-» 
tem adiré ad defendenaum me légitime de przmiifis ad 
honorem Dei y fanâz marris Bcclefîz y falutem^e eo^ 
rum qui decepci propter ignorantiam juftitiz caufz me» 
fiiandaliOUitur in me in fiiarum perniciem animarumr 
ftratus , (i quod abfit y reperirer in quoquam culpabilii: 
depcaediûis y pœnitentiaim reciperefalutatem y ac ianâ» 
leclefiae humiliter obedire mandattSi Sed domirras fum» 
mus Pater przdidus y deceptus ignorontia caufc mex fju 
ciem fuam avertit à me ^ in tantum quod cauià mea, 
ùnmàChrifti potiùs& fîdei remaneiet derekâa^fàncw^ 
l>u$ eorum qui funt^rrorum Bonifacii przdiâi fautores^ 
dilaceror y in divini nuninis injuriam te contcmpcui»' 

gaVeque pectculuin EcdeiîaB ÙLDâat Dei ^ ut oftcndece» 
m paratus... 

Cum igitur probationes habeam defênfîointm mek-- 
amlegicimas in hac caitià fidei ^ ^[ac proceâu tempo» 



X4S podcnt non- e^e y mcaque incerOt diâum procefium. 
licet nullum de jure diâi Domini Bencdidi irritum nan- 
tiari ^ mequeuc innocencem de facinoribus mihi impofi-L 
tis abfolvi ; Celiîmdoque veftra rejgia in caufa fidei necr 
non defenfionis veritatis & Eccleux ûcut eft in propodfi 
to , cuiquam non debeac deficeie ^ maxime mihi qui fi» 
delis velter fura ^ & homo ligius , mihique fidem iA 
tanto periculp fcrvarc tenemini , fîcut ego vobis 6c regno 
fervavi. Cuminfuper advos ^ j*udicemmeum & domir 

num y ex debico jufticix percinear ut fi finai 

culpabilis y puniarlegicimé ; fifim innocens , remaneanpi 
abfolutus in fide qua Chrifto tenemini y veftrifque fub- 
dins & fîdelibus maxime coutrajuftitiam fie oppreifis, 
veRiram requiro clemenciam ut apud dominum fum- 
mum Pontincem audienciam mihi prsftari faciat ad pro^ 
ponendum & ad oflendendum defenfiones meas légiti- 
mas , ut mihi pofïit fieri juftitia fuper eis ^ tam per Stfdem 
j^poftolicam y quàm per veflram Magnincentiam y qua^ 
t/cnus ad eam pertinere poteil & débet. 



•^•mm. 



X.V I I I. 

2utle de Clément V, far laquelle il eonfent 
quon continue les fourfuites faites contrê> 
la mémoire du Pape Boniface V III, à^ 
que fes accufateurs preduifent leurs freu^ 
'ves : tirée de Raynaldus fous Tannée IJ09» 
Num. 4. 

CL E M E N s Epifcopus y fervus fervorum Dci , ad 
certitudinem pr«fentiura & racmoriam futnrorumj^^ 
&€. DuDUAi poftquam divina coopérante cl^mentia 
fuimiis ad apicem fummi Apottolatûs aflurapti , prima 
Lugduni & deinde Pidavis cum noftra curia refidentcs , 
chariflîmus in Chrifto filius nofter Phiiij>pus Rex Pran- 
corum illuftris , zelo , ut credimus & ip(e promebat, fi-r 
dei orthodoxae & devQtionis acccnfus y crèdenfque Eo» 
clefiar ftatui plurimùm expedire^nos cum inftantiare* 
quifivit , & id ipfum dilcôi filii , nobilcs viri , Ludovi-. 
eus natus clarac memorias Philippi Régis Francorum ^ 
£brQicenfis ^Guido Saaâjip»uli^ & Joaxmes Qrqceq^fi^^ 



I ^ 
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comités^ ac Gaillelmus de Plafiano miles ^ qui contra 
Bonifaciain Papam VIII. praedecefibremnoftrum^quem 
^cd>ant in labe prayitatis naereticz deccffiflê^crimen hz- 
tefcos ft velle imponere , & ad iUad probandam fafii- 
cientes probationes habcre^ illitque coram nobis velle 
proponere afiêrebant y poftulanmt inftamer quod ipiîs 
videlicet sobilibus benignam aadientiam exhibentes , ad 
fecipiendas probationes hnjufmodi , memoriamquc 
damnandam ejufdem defîmâi^ juftitiâ prxviâ Drocedere 
curemos. Nos verè ^ quamvis de ipfo qaod de orchc- 
doxis patencibns y & catholica patria craxit originan y 
ac in Caria Romanapro majori pane cetnporis vits fus 
nutricns extitit ^ac cum Marcino ^.<tuin in Pranciz y ac 
Adriano dum in Anglia: regnis ^^rardecefibribus noftris 
Romanis Pontificibus^ legatioiUs officio fun^rencurj 
fiicceflîvis tcmporibus^qaafî coptinuà conrerutus^Can- 
«ellanac ofiîciam exercuit cum if s & rabfequentcr in diâa 
Cuha Romana. in qua prias ^xercuerat advrocacionis 
officium , ad omcium Notariatûs^rimô y deinde ad ho- 
noremCardinalacûsS.R. £cclefiz^"8c demùm in fum- 
nnim Pontificem alfumcus extitit y qui ad bonorem t>ti 
& robe ratio nem fîdei y & hzreticonim exterminiom 
multas edidit fanâiones^ in przdicatione divina^ of- 
ficia exercendo in prxfata Curia ^etiam extra eam y tum 
in diâifi regnis Francis & Anglix ^ cum aliis diverfis 
mundi panibus y antequam fummus Pontifiex eligeretur y 
cum viris autboritacis tfximiz catholicis & ecc lefiafticis 
Converfatus^aliàs etiam cacholicus apparebat^Sc comma- 
Bicer (emper vixit ^prcdiâa yefitate fabniti nullatenus 
crederemas. Qjiia tamen crimen hzrefèos y quod eft inter 
estera criihina plus execrabile ac horrendum , m^pfqoe 
detelbibile ac damnofum y contra diûum prxdecefloiem 
oppofîtum diffimulanter indifcuiTum negiigi non debe* 
bat ) adprzfati Régis aliorumque nobilium prxdiâoruffl 
inftantiam ^ & ne in facrofanaa Romana Ecclefîa y qiiis 
mater eft cunâorum Chrifti fideliom & magiftra j qux- 
qae cun6^is*tribuit catholicae religionis normam^ ve« 
ramaue doârinam fidei orthodoxe ^y ideamur negligere 
quocL in aliis débet dirae cenfurz acerbitate danmari : 
dum adhuc cum przdiâa Curia Piâavis ellêmas ^prz^ 
facis oppoiîtoribus de fratram noftrorum confilio y au- 
dientiam duximus concedendam y & iis primam diem 
juridicam 'y poft feûum Purificationis B. Maris Viiginis 
proximum jam tranfadum^ ad comparendum coram 
Aobis Avenione^ & quantum ac protu tSkt de jure iniplb 
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lle|otio procedcndum^ pro percmptorio cernuno fignan* 
tesj&c. Aâum Avenione in domibos Fiatmin PrxcUea* 
corunij videlicec in'aula inferioiij inqoaconfiftoria pa-> 
blica tenemus^ klibus Sepiembcis^ PondlîcACÛs aaao IV. 



XIX. 

Huile de Clément V. far Isquelle il donne 
pouvoir aux Cemmijfsires nommez dans 
Vé^ffaire de Boniface VIII, d'écouttr les 
défofitions des témoins , fj^ de Us rédiger 
psr écrit , four fervir d*infiruStion k ce 
Troces : cirée de Ravnaldus fous l'année 1310. 
N. 37. 

CL E M B N 5 ^ &c. renerabtlibus fratribus lûiardo 
Archiepifcopo Tkebano ^ Vicario noftro in fpiii» 
tualibus in Uibe , Jacobo Avenkmenfi, 8c Altegrado Vi- 
cencino Epifcopis ^ & dileâis filiis Bertiando Abbâci 
Monafterii Moncis Albani ,& frach Vitali de Forno or- 
dinis Minorum , Magiftro in Tbeologia Cantrccnfia 4c 
Vaiàcenfis Diorccûim > ac Magiftro Grinterto de Pcrm- 
mo laïco in Romana Caria A(Wocaiey£ifaKem tu apo&- 
licam benediâionem. In nbcotio fiipet crimi&e 
haeseicos moto contra quondam Bonificiiim Pjq»am VHI 
praedece({brem noftriun , quod renitar coram nobit ^ 
nosnuUa cam ab hts qui ad oppofitionem àc proiècorio- 
neoi diâi criminis conuaeum , quàm ab iis qui ad ipims 
Bonifacii defenfionem coram noftia & fratmm nouro- 
mm prziiènciâ comparuerunc , propofita func vcrborenàs 
& in fcripcis. £c iiccc fuper iis eoToem fie comparentiet ^ 
nec eoriun aliqacm adhuc duzerimiu admitcendos ^ ntc 
etiam repellendos s confiderantes camen qaod boni jaài- 
cis eft 3 uc falva fît renim ptobatio ^ & ne pereat probatio* 
nom copia, ptocurare : ac ikolentes qnodpropcer mottts 
qus ex allegationibus & exceptionibos hinc inde pfcc 
comparences prasfacos oppoficis incidonr ^ & incidcre iKiiV 
fent j probationum deperirct copia vel faculus } teftei ^ 
de quorum timetui abfentia feu morte , utpote fenes ^ ya*> 
ietuiiinarios , infirmicate derentos , vel abfuturos ab- 
fentia diuuima ^ & iis fimilcs , qui commode habeii pé» 



V: 
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cenmt^ quxftionc deprzdîâis pro oppofitibnc & (fc- 
ftnfîone hujaûnodi , ut pratmittitur , comparentibus ad- 
mictendis vcl etiam rcpcUcndis coram nobis , pcndemc 
fuper eocUm negotio , ex noftco recipiendos omcio duzi* 
mus decernendum. ^ 

Quia verô nonnulli viri catholici afïerentes &: etiam 
Juramento taâis facrofanâis .£vangeliis per eos corara 
yenerabili fratrc noftro Petro Epifcopo Pcncftrino de 
mandato nqftro recipieme ^ przftito , (îcut cx.parteipfius 
' Epifcopi Peneftrini accepimus^ af&rmaates fe credere 
quod in T^rbe , Lombardiae , Tufciae & Gampania* parti- 
bus , ac in circumvicinis locis ^ telles funt condicionis 
hujufmodi ^ per quos articuli in diâo negotio tradici & 

■ per nos rccepti , vel conim aliqui probari potcninr , no- 

■ Difcum repetita inilantia fupplicarunt ut teftes ipfos i& 
i^partibusperaliquasperfonas idoneas recipi manda- 
remus. Nos volcntes , prout debemus , pingaiùs .proba- 
cionibus fubvenire ^ ac de circumfpeâione veftra ac fide- 
licace probata plenam in Domino fîduciam obtinences 

' (8c fperances quod ea qus veftra? mduftriae committui- 
tur, curabitis exequifideliter Stprudenter ; di£creriom 
veftrs per apoftolica refcripta mandamus^ quatenus ad 
Urbem & partes pra^diâasperfonaliter accedenres ,teftes 
«onditioiiis praefatc 3 qui ■coram vobis per quofcumque 
viroscatholicos fuerrnt nominatif pria» tamen fumma- 
rièperjuramentum neminantium eorumdem-^ aurpcr 
afpeâum corporum teftium ipforum , feu aliàs per non 
folemnem indaginem fîde faâa quod teftes ipfi przdiâi 
ftatîudc condicionis exiftanr ;. fuper aniculis quos vobis 
fub bulla noftramittimuSj interclufos ^ recepcos & ap- 
probatos à nobis y fecretè recipere curetis ^ in prarfentia 
dileâorum filiorum Magiftronim Joannis de Rhegio 

. Gamerae aoftrae Clerici ^ & Imberci Verzetlarii Clérici Bi- 
terrenfis^ Notariorum publicorum^ quos ad teftiom 

, praediâorum atteftationes feu depofitiones redigendts in 
icriptis tenore praefentium deputamus ; & vos etiam allés 
duos fidèles & idoneos , de quibus cxpedtre videbicis , 

. juxtaqualitatem negotii deputetis. Et u forfân praediâi 

. vcl aliquis ex ipfis Notariis effenc impedimento canonico 
przjpediti ^ examinacioni diâorum teflia m interefle non 
pofTent ; totidem quot erunt impedici , loco illorum fub- 
rogantes^ fidelicer examinare curetis^ & atteftationes feu 
depofitiones ipforum per eofdem Notarios fideliter in 
fçriptis redaûas , fignis eorum iignatas , ac yeftris figillisL 

. incjlujfac nobis iludeacis quaatocyùs deflùUK^ 
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Teftes lutetn qui fuerinc nominati , fî gratli , oàio vel 
timoré fubtraxcrinc veritacitefiimonium perhibcre ; nec» 
non & omnes & fîngulos tam clericos quàm laïcos ^ reli- 
giofos y vel feculares ^ cujufcumque praeeminentia? ^ di- 
enicacis^ftatûSj ordinis vel conditionis exifterent , eciam*' 
11 Cardinalatûs vel Pontifîcacûs pc»fulgeanc dignitace^ 
qui praefatis teftibns j vel aiicui eonitndem , auc alii ^ auc 
abis occafîone leftiHcacionis auc depoiîcionis iprorum ^ 
in;perfonis vel bonis impedimentutn aliquod przdare, 
vel moleftiam inferre praefumcrent publiée. vel occulte- 
auc confencirenc quod impediinencum hujufmodi vel 
moleftia inferrecur 3 vel darent ad hoc opem , auxilium^ 
<:on{Ilium vel favorem per fe vel alium 3 feu alios ^ dire- 
ékè vel indired^è , quod ab hujuûnodi impedirnenco^ mo- 
leftia , ope 3 auxilio^confilio & favoreprorfus abftincanc 
& deuftanCj per cenfuram ecclefiafticam appellacionc 
poftpofica,fuper quoplenam vobis auûoritace pratfen- " 
tiam poceftatem concedimus ^ compellacis : non obftah- 
tibuSj û aliquibus clericis vel laïcis ^f religioiîs vel (ècula- 
ribus cujufcumque ordinis y condicionis ^ ftacûs autprx- 
eminenciz vel dignicaùs eziftant y etiamfi Cardinalatûfi 
vel Poncifîcacûs honore pcxfu(geant , communicef & 
divifira à prsfaca fit Sede concefium quod incerdici y ùiC- 
pendi vel excommimicari non poflintper lîcceras apofto* 
licas y non facientes plenam & expreilam ac de verbo ad 
verbum de indulco hujufmodi mencionem. Nos enim 
omnem promiâionem y & obligacionem faûas y ac yn* 
ramencum prarfticum fub quibufcumque modo^formi 
vel cxpreflîone v^rborura, per quofcumque clericos vel 
laïcos y rcligiofos vel feculares y cujufcumque ordinis , 
condicionis y vel ftatûs auc praeeminencix vel dignicacis 
exiftanc , de non deponendo vel pcrhibendo teftimo- . 
niura vcritati in negocio fupradidio y etiamfî , ut prarmii^ 
fum cft , Cardinalatûs auc Pontificatûs honore przful- 
geant , feu aliàs , fie & nunc eadem auâoritate apo- 
ftolica callamus , irricamus , & vacuamus , & eciam re» 
vocamus & juramencum hujufmodi relaxamus , & nul- . 
lam obtinetc dccernimus roboris firmicatem. 

CsBterum ut tcftiura praedidorum periculis e/Ecacius 
occurratur , ac cautiùs & libetiùs procedacur in négocia 
fupradiiîio, nomina & atteftationes feu depofîtioncs t^• 
ièium eorumdem per vos fie nocarios fupradiûos fub ex- 
communicationis pœna,quam vos& ipfos ex hujufmo- 
di y iolationc fecreti incurrere dccemiraus ipfo fadio , fe- 
crcto habcri acque teneri volumus ,nec aiicui jatciicii 
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abfoae ttoftro & ^ipoftolicc Sedis mandaco vel lîcentîa 
fpeciali. Maiulamus infupet quod per licceras noftras 
harum reriem continentes^ n^bis fcrtMce ihideatis quan- 
^ik lides memoiatis teftibui adhibcnda; quodqHetu, 
fracer Avinionenfî» Epifcope, vel yos fiUi Abbas, & 
fiater Vitalis , vel duo veftrum «nà vobifcum ftatec 
Archiepifcope & Vkendne Epifcope ^ ac fiK Gtimerie , 
VfA duobus vel tmo veftrum pr«mi jTa omnia exe<|«i ftu- 
dûtis. Dacum Avinionc , x. KaL Junii , Pomificatûs 
neftri anno V. • 



X X. 

Ahtegi de la Bulle tar laquelle Clément T. 
juftifie Hilifpe le Bel à^ fis ssdherans : 
Dupuy , page ffo. 

DAns cette Bulle Clément V. dit que le Roi Philippe 
le Belj tant pour les autres Rots & Potentats de la 
Chrétienté £es adherans , qu'en Ton propre & orivé nom , 
& comme un vrai champion de la foi ^ Bc oéfenfeur de 
rEglifé j a requis la convocation d'un Concile gênerai, 
pour y faire vuider les appellations fie autres tnftances 
formées contre le feu Pape Boniface YIII. de Ton vivant 
prévenu de crimes d'intrufion , d'hereiîes de diverfeser- 
peces 3 ic d'autres aâions deteftables ^ & de pernicieux 
exemple , dont Tétac de la ibi & de l'Eglife auroit été en 
danger de ruine 3 aux fins qu'il y f&t pourvu d'un rrai 
&■ légitime Pafteur. A lui s'étoient joints plufieuts Prin^ 
ces 3 entre lefquels font nommez , Louis Comte d'Evreux 
défunt 3 Jean Comte de Dreux ^ Guy Comte de Saint- 
Pel j & autres grands perfonnages . tant Ecclefiaftiqacf 
que laïcs j qui s'étoient rendus denonciateturs deuiits 
crimes , & inftigateurs. 

Ceux qui s'étoient oSens ila défenfe de la mémoire 
dildit Boniface , foucenans an contraire ledit Seigneur 
Roi 3 ( mû pUU^t de haine que de charité 6c de zèle de la 
foi & de la joftice ) avoir calomnieufonent procuré teU 
Jcs dénonciations j & le facrilege commis en la capture 
dttdit Boniface par aucun def^ts dénonciateurs Tes en* 
nemis capiuux* Ceux-ci in£ftans aux fins de iion-cece« 
vttr. 
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'A cela il écoic répliqué de la part da Roi^ qu'il 
y avoic procède avec couderefpeâ âlial ^ comme en* 
vers celui qu'il tenoic en lieu de père j & de qui il 
craienoic de voir ^ & volomiersauroic couvert les non- 
te» oe Ton propre manteau : jufqu'à ce qu'en étant publi* 

Suenienc requis en Ton Parlement de Paris 3 en préfênce 
e Tes Prélats y Barons y Chapitres y Couvens y Collèges ^ 
Communaucez & Villes de fon Royaume , ne pouvant 
plus diilîmuler fans fcandale & offefLfe de Dieu y pour U 
décharge de (a confcience 3 il fût contraint ( de leur avis 
& des Maîtres en Théologie^ & Profeflèurs es Droits y U. 
autres Perfc^nages de divers Royaumes ) d'entreprendre 
Taifaire , & d'envoyer vers ledit Bonifoce Guillaume de 
Nogarec Chevalier ^ & autres Tes AmbafTadeurs ^ pour 
lui notifier feulement lefHites dénonciations y Ôe 
requérir la 'convocation d'un Concile generaL Que 6 
Tes AtnbaiTadeursavoient excédé leur pouvoir 3 8c com- 
mis aucune aâion illicite en la capture d'icelui Boniface 
&aegreffion de famaifon . il lui enavoit grandement 
dépm y & l'avoit toujours defavoué. Que d^Uenrs IcC- 
dites dénonciations étoient de long>temps antérieures à 
toutes les offenfes & cauiès d'inimitiez propofées con- 
tre lefdits dénonciateurs. 

Sucquoi après de loneues pourfuites & procédures 
faites y tant pardevant ledit Boniface avant Ion décès , 
que pardevant le Pape Benoift X I. Ton Succeflêur y 9c 
enfin pardevant ledit Pape Cjement V. tandis qu'il étok 
à Lyon & à Poitiers. 

£t fous des proteftations de Sa Sainteté '^ qu'elle n'en- 
tendoit admettre telles dénonciations ^ fi ce n'eft . fi & en' 
tant qu'elles pouvoient être admifiîbles contre des Sou- 
verains Pontifes vivans ou décédez. 

Avant pafTer outre . Saditc Sainteté ayant fait dde in- 
quifition d'ofike fur les motifs & bon zèle defdits Sei- 
gneur Roi & dénonciateurs y les déclare par préalable 
exempts de toute calomnie en leurs pourfuites , ic y 
avoir procédé en fînceritc d'un bon & juite zek à ia foi 
catholique. 

Et depuis oui ledit Gaillaome de Nogaret ( perfonnel-' 
lement comparant en plein Confiftoire) fur la relation 
de Ton AmbaiTade y 6c reftriâion des mandemens du Roi 
i la feule notification defdites dénonciations y & requifi. 
tions du Concile gênerai (éuqml ieditUttifue it9ir/i$»mû 
en et céi'lÀ ) & fur le déplaifir qu'ils avoient eu de ce qui 
s'ccoit paUe au pillage du trefor de l'Egliiê^ & en Ift 
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«aptuie dùdic Bonifacc, i qui il avoic garanti la Vie > 
tant s'en faut qu'il eût rien attenté d'illicite contre lui^ 
èc (}ui ne fût dans les termes du droit ^ & d'une ne*- 
■ceflaire défenfè. 

Que Boniface au lieu de cônfîderer la demande du Rc4 
quietoit jufte , avoit continué fes entrepriies injurieufes 
contre le Roi & Ton Royaume. 

Sadite Sainteté fufHramment inftraité par ladite con* 
feffion & autres.preuves ^ de Finnocence dudit Seigneuc 
Roi , le déclare innocent & incoupable defdices capture, 
oggreflion & pillage. 

Finalement , fur l'offre faite de la part de éeùx qui dé- 
fendent la mémoire dudit Boniface , de remette l'aifaire 
à la connoilTance & diCpoûtion entière de Sadite Sain- 
teté & de l'Eglifc , & fur le <:onfentement pareillement 
prêté > tant de la part dudit Seigneur Roi^ pour lui & 
cous les regnicoles de la France < qui s'y laiiTa portera 
l'inftanee prière de Sa Sainteté pour le bien de la paix & 
accélération du fecours de la Terre fainte , & pour pios 
facile entretien iies anciens traitez & conrederacions às% 
faints Pères avec les Rois de France ) que de la pan 
defdits dénonciateurs à Ce induits par ledit Seigneuc 
Roi. 

Sadite Sainteté cafTe & révoque toutes fcntesces ^ con- 
stitutions & déclarations non coraprifès au fixiéme livre 
des Decretales ^^en tant qu^ellcs.peuvent porter préjudice 
à l'honneut ^ Etac^ droits & libertez dudit Seigneur Roij 
de Ton Royaume ^ & des regnicoles^ dénonciateurs & 
adherans, (exceptez deux ^ cominençantes , Vnam/àn^ 
'Ham , & "^m non novam » qui ne font daûs kdit (îxiémc 
livre , qui demeureront en leur force Ôc vertu , fuivant 
néanmoins les modifications qui y ont été faites ci-dc^ 
vant. ) Hnfemble toutes révocations & rafpenûons de 
privilèges , toutes cxcommimications , interdits , piiva* 
tions , déportions ^ & tous autres procès de fait & de 
droit , faits tant par ledit Boniface^ que par ledit Benoiil 
ion fuccefleur 3'depuis le jour de laTouflaints i)Oo.tant 
contre ledit Seigneur Roi , fes enfans , fes frères , & 1« 
Royaume de France , Etat , droits i & libertez d'icelui , 
que contre lefdis dénonciateurs , Prélats ^ Barons Vau- 
tres regnicoles , pour raifon defdites dénonciations ^ 
^ippellations , requititions d'une convocation de Concile 
gênerai , blafphcmes , injures , capture de la perfonne ^ 
aggredlon&invafîondelamaifon dudit Boniface, & 
dimpation dudit tréfor de l'EgUrè^ & aHcres dépendancn 

^ du 
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du Fait commis à Anagnia , ou du difTerend que ledit 
Boûiface avoic eu contre ledit Seigneur Koi^ Ac Tes ad- 
Iietans ^ vivans ou morts. 

Abolit en outre toute la tache de calomnie & note 
d'infamie , qui pour raifon dcfdicsi cas pourroit être 
imputée au Roi /à fa pofterité , & auuîcs dénonciateiui; 
Prélats «Barons & a^t(es. 

Les décharge de toutes amendes èc «condamnations ; 
encore même qu'on fuppodt ladite capture avoir écé fiûte 
au nom & in mémdttmm dmdftt Stign^ntr %9i ; & iV> adhe- 
rens ^ 9u fius fé èAnnitre ér enfeignt de fês armoiries. Donc 
pour cautcle . il lui fait remiUion 6c quitxance i 6c iuàtt 
Royaume ^ dénonciateurs 6c autres ; leS rtmeitant fie re»*. 
flituant , en tant que de bcfoin y en leur premifcc état > à 
ce qu'ils n'en puifleht à. l'avenir être notev Ordonne que 
lefdices fentences 6c fuibenibns têiont ôtées des Regiftrcs 
de l'Eglife de Rome : défend d'en garder les originaux 4 
6c enjoint à toutes oerionnes de Aipprimer Ac ôttt dcf te- 
giftres & lieue publics ou privez toutes les pièces defdits 
ptocès 3 avec inhibition d en retenir copie , à peine d'ei"» 
communication , ù dans quatre mois dk leur notice 6c &- 
cuké à ce £iire ^ ils ne l'accoinplifient; 

Le tout fans préiudice de la vericé de l'affairé ptinei. 
pale ^ & de la pourûiite qui fe pourroit faire d'onîce ^ i 
laquelle il n'^entend avoir toaché pac ielHites inquiûtion^ 
déclarations 6c prononciatlohs; 

£c fauf de procéder il'avenir (s'il y ivoit lieu de if 
faire d'office ) A l'audition & examen des témoins & dé- 
nonciateurs qui fe poarroient prélenter ^ & y être recffr 
vables contre ledit Boniface 8t Ùl mémoire. Enfembla 
les défcnfes & exceptions légitimes ^ s'il y en avoic à|»il^^ 
po{èr . pourvu qu'elles ne touchent ledit Seigneur R9i i 
Les enfans , fcs frères j Ton Royaume 6c les dénonciaiean 
fufdits. 

Sans toutefois comprehdrè en ladite abolition 6c ri(« 
miffion fous le nom d'adherans ou autremeuc ^ Icdic 
Guillaume de Nogaret , ni Sciarra Colnrana ^ ni les ci« 
toyens d'Am^ia ^ ni quelques auties particuliers y àS^ 
nommez fpecialemenc . tant dudit lieu d'Anagnia qut 
d'ailleurs ^ anfquels Sadite Sainteté entend pourvoir 4c 
remède convenable par autre voye. Fait en Avignoft Ic 
?7 Avril i?u» 



Q. 
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X X ï. 

Extrait de fêlix Ofius Frofejfeur de Psd^tie, 
eu defes Rêm^rq^^es fur l'Hiftoire SMgufii 
de l'Empereur Henri VU. A'Aubertm 
Muffi^tuSt imprimée k Venifeen \^\6. 

PAgb 1^3. coliunnà i. Àcdemum in appatacu v^o 
(blemni quo fe in Uibe coci terranim orbiipeâan- 
diun obtulit tempore Jabilaei y primo die fiquidem bene- 
dUûionem in pomificilibas populis impercinim s fecun- 
do in imperiaii habita & infiua Czfarsa redimitum ap- 
psraiâck delacoque per fe nudaco gladio > clara & elata 
▼oce teuatmn fernir : Ec€Êdm.gUUti hic, 

Pag. lyS. coL a. Sciipfîc etiam de rébus inibi contra 
(t %caû Bcoiifacios iis in litteris quas ad Galliz Przlatos 
4edic y ediditque Hocfeniiu in Theobaldo de Barro^ cap. 
)8. & bis plane verbis ^ quibus in prorii^tu paocis y frtii« 
«briaofttaqai kgerint ^ non dcbemusk Scimus qaidem 
mukorumreiationefiddium^neclatet Apoftolicar Sedi^ 
qsoi Zc quaa» fiieiinc in eadem concione memorata , & 
maxime quz Belial Petrus de Flotte^'fcmividcns & etiam 
cooiiter cxcœcatus 3 6cqtiidemaIiipraBdicaverint y fan- 
guinem fitiences chrtftiani ^ qui chariffimum Philippum 
Fcancomm Regem iUuftrem trahere nituncur in de- 
viom y proh dolor 1 propinquom y cum tanta chri. 
ftianitatis fublimitas erroneo ducatu fubmergitur , &c. 
. Pag. itfo. 6c iSu Aderat force tum in Galliis Steplia- 
nttsColomna ^ quem uni cum univexfagente ( uc verbis 
Petrarchae utar lib. Rerum memorand. fecundo ) duobus 
loftif s ragum egetat àc toto orbe dirperfum y fiilminans 
;de terris , & adexemplom Tonantis xtherei , cujos vices 
gecebat , cdiâbis nxinacibus intonans* Is . cognito Regii 
«dverfos Bonifacium odio y ad eum fe contulit . huraa- 
iiiterque ruTceptus confilium hoftis capiendi dédit. Mit- 
titur illico rei conficimidz gratii Guillelmus nomine 
Vogarecus^ callidirate & aftucia prxftans, uni corn 
MuTciato Francefîo Florencino cive. Oantur eifdem lir- 
cer« ad Menfarios Régis y ut quantum pecuniz ad re- 
{ia negotia peterent 4 illis numeraretur. Confédéré pri- 
fliiim regii nuDi^i Staggix , quod erac MuTciaci caltel- 
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iommHetnirlaj ilUcque per occulcos ntmclof ^ (peciç 
pacis imer Pulchram & Bcnii^Kiain ferendz ^ conjuia<« 
tionem cUm alibi decretam in ignarum mali Pontincezn 
promovere y fèdulo coiruptis mulco auio Ceccano & 
Supfino proceribus y ex ipfaque Anj^ieniûiin urbe 
MaoFei potencis viri liberis , aUifque nobilitacis pcaecipuae 
Gibellinis. Famaeft Cardinales aliquot faâionis ejiirden]t 
conjuracionis hujaûnodi participes exciciflè. Inde Dur 
conjuracorum Sarra menfè Sepcembri. anni ^305. équités 
numéro creceatos & pedicum cohortes aliquot fummo 
mane Anâgniam dujcit , ubi tum Poncifèz uni cum Cov 
ria coniîdebat. Occupatur Urbs ftatim ^ difcurritur cuiijt 
vexillis Pulchri^ iftique vira ^ mors contra Pontifie! pa& 
iîm ab omnibus acclamatur. Ingratiffimus Anagniae^o. 
pulus rebellionem fecutus & vexilla K!^is > velut ainaïf^ 
& ipfe Pontificis hoftibus fe conjunxit. Capitur primo 
repencino impetu Bonifacii Regia ^ qaidpiamfufpicani^ 
neminc , nemine refiftente. Hiç Pontifez ad nimoceia 
primum ^ Cardinalibus ac miniftris dilapils metu ^ (e 
• inortuum illi€d judicavit^ Ac enim colleâo fpiricu vir in 
omnicalamicace feipCo major : i^/MiM/«^0ÛÀm /inquic^ 
fi^Sumtftut, qifd /efk C^ri/iê eontigit » fnditmè cspiétr ^ 
ér in nuumt immtctrum ad ocàdêndum trader , J!xMm t& 
animoJSc 9mmn§ mmmt fafamdteet, His diâis poncin- 
•ium omnem ornatum alTumit ^ folium facrum infidet , 
conjuracos expeftac. A Sarra comprehenTus eft. Nogare- 
to illudenti ac minicanti fe iilum in Galliam miiTurum , 
ut Lugduniin Synodo Pacrum Pontificiadignita^e fpor 
liaretur ^ conftantifiimè rerpondic : 'PoHenêerfiram qmidm 
^id in mê tgirim P4r4fiii>.Patarini vox hzreticum homi- 
jlem fignifîcabat , cujus criminis reus No^areti avus ienç 
cremacusfuorat. Illo refponfo Guillelmiferociaconcidic. 
Tridui fpatio ïtl poteftate hoftium cuftodiafub honefbi 
fuit y qui prxdx intenti fa; habuere theûiuros ab illo con- 
geftos abripere ^ nec ei mali prxterea quippiam in* 
tulere , non permittentibus fuperis Vicariwn Cnrifti gra- 
vioribus injuriis violari. Intérim Anagnim diyinitùs ex- 
citati y & qui incorrupti erant^ miferatione moti , £c qui 
cumlhofte renferant^pœnicentiarubeunte^metu quoquç 
dedecoris & infamiz perculG , ne Romanprum Ponpifi. 
cem y civemque fuum pablico confenfu prodidiûè dt« 
cerencur ^ armacapiunt ^ totaque proditores inquirente^ 
"Urbe : Vivât , clamant , *T9ntifix ; mmantitr hofies : mnU 
cifque eoram c«iis ^ intercepcit multis ^ Sarram cum rt<* 
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ciis Anagnîi pelluttc ^ Poiitificein ^ maçnA prr4« |tftae 
recepta^ priftinz libercati ffeddimt. Hinc m tegccflus 
luad muhd poft RomaiD ; ckimvmdiâtf modo* «JkÎQs 
invtftigat 3 adverfus Philippum & conjuracoa Con- 
cilium p^rsitj injocic fibi 8c Ecclefîs ill^ concwiic- 
|iam g^ravimmè oltaru»^ animi marore ex (agenii 
raUmicatis vi conctpto , in graviflimam «çiiiuduKoi 
inçidit ^ quÂ per plares dics craciacus j^ maaarqqe libi 
Yifos arroderc ^ mi^avic é yica Vaticaais in cdibus ^ iv. 
IdusOâobris j fâlucis anno i^oj. aecacis SéT. Poncificacûs 
^no Vnt. menfê ix. diè xvi i. quiotâ ven!| fc uigefimS 
poft t^tam acccptam calamicacem. 
' Pag. \6x» col. z. PerttBtut ad hxc coDîurati ^occuptta 
Aaagnia ^ non tam monem Pontifîci acclamaUè y quàm 
-Pomificam maxime utabirec^ quemadmodam eodem 
atoecocgerat Çeleftinum : ad hzc verà Poncifex ^fiid 
fiitmmm^ minime i^ttêdlpApA ifit , ér ^afamcnc^fù' 
t9f» rcf^ndiûè ; quin auda£^er vîcam ipfam his verbis ^ 
tucafiêt, tn ctilnm y cunâis difcriminibus objeébaâÂ. 
Warrac hxc Bochetlus in nocis deciccorum £cclefi2 
ISallicanx. 

Pag. 1^4. coL 1. Cxtenim , <j[iue Ferrctus de mone Bo- 
tiifacii fcripiic^ plané (îngularia funti eum nempePoo- 
îiHcem , cum ubi vim inmri ceroeret à Neapoleone de 
Caftello Sarrz Ck>lumnii duce , ver quam ^ vellec nollec ^ 
cogeretur Sarrs^ ipfam & Columneafes reliques diris 
innexos exolvere ^ auc cène ccrtiùs (ciret ademptam (îbi 
0iculcacem omnem auleundi Lacerànenfem aedemqoam 
Voco falucis fax aptiffîmam judicam ^ in adeo przcipi- 
lem infaniam delaprum eflè ^ ut & fibi manuiim extrema 
f orroferic ^ êc furenti fimilisinvocace dsmone , c^^ite' 
q^ae pariett Fréquenter itlifo ^ iacer chorum & (bramea 
obieric fufFocacus. Hxc ille ram vivens , & plura qui- 
bns noQ invitas parce ; facerccque diâis iliius ex parte 
fidem , quod Argentinenfis fcriptît ^ ^mifacitv» fcilicet 
vel %AnMgntA ^ftnm fibi arrofife mttnms : 6c vulgo jaâa- 
tum in eumdem illud ^ Intr*vtt ut vuifes, yixit ut itê, 
mmtmt tfi ut canis,.. nifi apsrte Bonifacii fepulcliro re- 
jiertum corpus ejus fuitlêt integrum adeô & incoriup- 
çam ^ uc in ille fola nafi pars extrema defideraretur ; ma- 
nas verô adeo ertuberau tes £(^vi vide fuifque cum digi- 
tisonmibusnuliibi vitiatis ,iit in iis vel tum appasereac 
vens ipfx ac nervi pelle j$e carnibas adopçrci. ha nem- 
^ ft rem illam habuifiè docent ejus ^^ctio&is Aâa^ jjoc 
Bzovius edidit ad annum ijoj. 
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; Pag. ttfc. col. 1. QjiQd accinec ad Galllaram Regem. 
.reddidic iUani Eccleiiz fâcris Bcnediâus , & iacerdiâo 
JBôm^Kiano folWc. Con£éndiinc lue in pane fcripcoïc^ 
pmncs... immànecpetenccm abfol vilTe Vyalfimghainut 
.alTeruic hifce verbis : Hic Papa Bencdiâusper idem tem- 
pus confiderans pium elle eaam o vem eriancem , licec ia- 
vitam perducere ad ovile ^ Regem Fianconuxv non peceft- 
%em à lencencia excommunicationisper decelToreai fauisi 
lac& in eum ablolvic. 

Pag, i66. coi. I. Recepic icidem in gtatiam CardI* 
nales Columnenfes duos Jacobum ic Petcum ^ & ad 
^nitatera Eccleiîx revocavR , refticutis iiTdem bonis om- 
nibus , praeter galeium lubram. 
_ Ibid. çoL t. Nec lacebuncqainoftralegerîot^YcneBi 
umto Poncifîci przbici auâores. Optimum enim religio- 
(iflîmumque Pontificem Cardinales nefcio qui ( cor enim 
nomina eorum ab hiftoricis omiflafunc, nec omni pro- 
bo jUt arquum erat^ denocaca ? ) (èd uc verifimile vide- 
tur , gentiles Bonifacii qui tune multùm poterant ^ 9c 
hune oderant,forta(re propter Bonifacii hoftes reftitu^os 
in graciam. viventem diu fene noq poterant.... Placée 
nihilominus aliis venenum per Pinccrnam Benediâo 
Pontifîci mixtum j eorum hortatu folùm quos anathe- 
mate gravioripercu({êrat.ob Bohifacium captum^Noga* 
reti cum primis[& Sarrx^ qui vocati renuerant apparere. 



XXII. 

Extraits de Ccnadi Vearii Regn Setretaril 
de tebus geilis Imperatoris Henrici VII. 
lihello spud VrfiittHm tditê , énno x { S f . 
Francfiforti. 

PAg. €4. Anno l Chriflo falvatore genito ijo». 
Ftancorum Rex Philippus cognomcnto Pulchef, 
grave adverfus Pontificem maximum Bonifacium VIH- 
conceperat odium ,tum Gibellin* faé^ionis ftudiofiorem 
çxiftimans , tum quod Adem temerè ptsevaricatum con- 
tendcret. Promififle enim fibi paucis ante annis^ cum 
alla quacdam , tum de fumma Romani Imperii poteftate 
db Gecmanis ad Gallos tiaducenda } atque adeo Carolom 



^66 Additions aux Pnnves , &c^ 

Pcatron difectè foiflê in convcQtis nomînatnm ^ cai id 
decus primùm affîgnarrair^ HarovideEcet poUicitaminc 
cccidiuê ad nihilum y Aiberdno Teutonico principe par- 
lam nuper decretls ejus comprobaco. 

Pag. 6^. Poncifexnenullam nonrationemcoerccndi 
Tulchri tentaret^ Ftandromm partes toeri aggredimr. 
JA tum'gens ^ qood fuperbiàs imperacum (tbi dkxrer, 
Gallicum-jugum detreâabar« 

Ibid. Sed nec ea Philippns pofthabenda racos y Piâa- 
Tos in conventiim acceruto Ckinence ^ de caeteris defide- 
lii fui partibus referri juâxt in médium. Summapetitio 
crat de.abolenda in perpecaum memoria Bonifacii : ne- 
que praKextu caruic fl^tio impudens ^ aniculis quadn- 
ginca ingenio caufidicorum cxcogicatis ^ quibos Oûavi 
mores ^ przccr alia facinora ^ de Ihxretica impictacQ 
ligillibancur. 



Jin des diditumu. 



APPROBATION. 

J'A I lu par ordre de Monfelgneur le Chancelier xm 
Manufciit contenant Vtii/iwrê du DémiUl^ du Péfê 
eonifaèt VIII, avec Pbilifpe le 'Bel 7^«i de France > & fti 
cru que l'impreflion de cet Ouvrage ^ & des Aâes ocû 
ginaux qui y font )Oincs , ferviroit d'éclairciflemenc te 
de nouYclles preuves à l'Hiftoire de Meflâeucs Dupuf « 
Fait à Paris ce 8. Novembre 1717. 

Signi, L. DE VERTO;t. 



PRIVlfEGI, B V ROT. 

LO \T I S par la grâce de Dieu ^ Roy de France & de 
Navarre : A nos amez & Féaux Confeillers^ les gcm 
cenans nos Cours de Parlement. Maîtres des Requêtes;Qc- 
dinaires de notre Hôcel^ Grand Confei) ^ Prévôt de Paris, 
Baillifs^SenéchauXjleurs Lieutenans Civils^& autres nos 
Jufticiets qu'il appartiendra . Salut. Notre bien amé 
tiLANçois Bailois Libraire a Paris ^ nous ayant fait 
remontrer, qu*il lui auroit été mis en main un Ouvi:^ 
quia pour titre : L^lîifiwedes Démêlez^ de'Seniface VI It 
avec Philiffs le Bel t lequel Ouvrage il (buhaiter oit donnée 
au Public^ s'il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Privilège fur ce necefTaires. A ces caufes , Voulant ù- 
vorablcment traiter ledit Expofant ^ Nous lui avons per- 
mis & permettons par ces Pcefentes de faire imprimer la- 
dite Hiftoire ^ en telle forme , marge , caraâere ^ en un 
ou pluiieurs VoUimes^ conjomtement ou ieparément^ Se 
autant de fois que bon lui femblera ^ & de le vendre Se 
faire vendre & débiter par tout notre Royaume^ pendant 
le tems de dix années confecutives^à compter du jour de 
h daté defdites Préfentes. Fai(bns défenfes à toutes fortes 
dr perfonnes ^ de quelque qualité & condition qu'elles 
foicnt y d'en introduire dMmprelfîon étrangère dans au» 
cun lieu de notre obéïdance ; conyne audi à tous Librai- 
res^ Imprimeurs & autres^ d'imprimer ^ faire imprimer, 
vendre ^ faire vendre , débiter » ni conxfcfaire ladite Hi- 
(loire, en tout ni en partie^ ni d'en faire aucuns ex- 
traits^ fous quelque prétexte que ce foit , d'augmen- 
tation , corn^on , changement de titrc^ ou autrement^ 



Ijinilapenniffion expceflê êc par écrie dadic EzpoCiai^ 
ou de ceux qui aaront droic de lui • i peine de coafifca- 
tion des Exemplaires conttffatci, de trois mille livres 
d'amende contre chacun des cottictveiiansidontan tiers 
. i Nousj un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris^ l'autre tiers au- 
dit Ezpoiant , Ae de tous dépens dommages & intctéis: 1 
la chaq^ que ees Fré&ntes feront enregifttées tout au long 
fur le R.egiftte da la Communauté des Libraires & Impn- 
curs de Paris» & ce dans trois mois de la dace d'iccllrs ; 
que l'impreèion de ladice Hi(loire fera faite dans nccre 
Royaume & non ailleurs ^ & ce en bon papier & en bons 
catjiâeres ^ conformément aux Reglemens de la Librai- 
rie i fie qu'avant que de l'expofer en vente , il en fera mis 
deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique , un 
dans cellc^dc notre Château du Louvre^fic un dans celle de 
notre très-cher fie féal Chevalier Chancelier de France le 
Sieur DagueOeau \ le tout i peine de nullité des Prércn- 
ces. Du contenu defquelles Vous mandons Sic enjoignons 
de faire /oilir ledit Expofant^ ou leurs ayans caafe ^ plei- 
tiement fie paifiblement , fins (bufirir qu'il leur foie fait 
aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie 
defdite^ Piéfentes ,qui fera imprimée au commencement 
ou à la fin de ladite Miftoire . foit tenue pour dûëment 
fignifiéCj^ fie qu'aux copies collationnées par l'un di- nos 
amez fie féaux ConfeiUers fie Secrétaires ^ foi foit ajoutée 
comme i l'original. Commandons au premier notre 
Huiffier ou Sergent de faire pour l'exécution d'icelles tous 
aâes requis fie neceflairei j fansdemander autre pcrniif. 
lîon^ nonobftant Clameur de Hato^ Chane Normande ^ 
fie Lettres à ce contraires ; C A K tel eft notre platHr. 
Do H H z' à Paris le vingt- croifiéme jour de Novembre j 
l'an de grâce mtltfept cens dix-fept , file de notre R:gnc 
le uoifilme. Far )ç Koy en fon Confeil. 

5iX"é.DE SAINT-HILAIRE. 

Kegifiri fur te iegifire IT. de U Cemmm- 
usHti des Litrshes <^ Imfrimeuts de Taris ^ 
fs£e iju JiJm A8f. eenfêrmiment nux Règlement, 
C$* netamment à l'Arrit du Cenfeil du i}. 
AoAt i70). A Taris le i Deeembre 1717. 

S$ini, DBJLAUNB, Sjndseé 
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